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PRÉFACE 



Par sa situation géographique, la Ville de Genève est i»lacëe dans nos aiU»tton économique 

parliculièremenl diflicile. 

A l'estFftme avant-garde et pénétrant comme un coin dans U pays vidstn, Genève se 

trouve presque rnmpl^trnnrnt pxrltif. par !a dtslarirp, de son marché politique Haturtil qui 
esl la Suiâse Grâce aux barrières douanières qui l'enserrent de toute part, elle est également 
dans nne sitaatfon de grande infériorité poor entamer la lotte indaatrielle sur son mardié 
géographique naturel, îu^ dr[i;irtuinrnt^ fr'niraig limitmplies 

Enân, sans ressources agricoles, vu l'exiguïté de son territoire, elle est entourée de contrées 
dont l'agricullore est la ressonree exclu^ve Gt-n^ se trou\'e donc éloignée de tout centre 
industriel important. 

Et cependant Genève a joui dans le temps d'un développement industriel considérable. Des 
usines, des fabriques, des métiers aujourdlini complètement disparus ont lleari aux siècles passés. 

Les causes de celle prospérité loinlaine sont faciles à comprendre. La vapeur était encore 
inconnue, l'emploi des bautes chutes d'eau a'élait pas encore entré dans la pratique, et la rnne 
de moulin primitive, la ieurve, comme on l'appelait à Genève, était le seul moyen connu d'utiliser 
les forces naturelles; le courant du Rhône se prétait d'une façon particulièrement heureuse à 
lV t.iWi>-:r ment de ces moteurs simples. Le volume d'eau du fleuve était considérable en toute 
saison, la vitesse du courant était favorable, pràcc à une forte dénivellation à la sortie du lac, 
enfin le flenve ne charriait pas et l'entretlin <!• s artifices en était rendu très économique. 

Gri'ico à CCS rfin«lilion.s spéciales, l'industrie s'était peu à jieu concentrée cheval ?iir le 
fleuve même, et. toute une ville industrielle s'était conslruile sur le Rbùne^ chacun voulant avoir 
sous sa maison même, sa roœ pendante pour actionner son métier. 

L'encombrement des deux bras dn Rhf'mp ét.?it arrivé !\ son fomhlr lorsqnn snrvjnt, lo prand 
incendie de 1070. qui détruisit tout ce quartier lacustre et porta un préjudice considérable à 
Undnstri» genevoise 

Tinitt:fi-.is de m nivelles usines ne Uiril'Tcnt pas à reparaître sur le (leiivo et vers Li Un du 
siècle dernier plusieurs roues tournaieiil encore dans la Ville et alimenta'ent des industries 
florissanles. 

L'apparition de la vapeur [lorla un coup fut it \ i e d 'velop|irmi::'nl économique, pendant 
que l'élévation continue des barrières douanières limitait les transactions commerciales. 

Rn même temps, on autre facteur venait diminuer peu à peu la force productive de Genève. 

Dès la fin du dix-septième siècle, les riverains du Léman, sur la ci>te vaudoise, se plaignaient 
des hautes eaux d'été du Lac et attribuaient aux ouvrages de toute espèce élevés à son 
débouché, moulins, ponts, etc., les dommages dont ils snnfTraienL La discussion dura deux 
siècles, mais pSn i peu l'Ktat de Genè've, désireux de montrer sa bonn j volonté, profitait de toutes 
les circonslanees pmir l ùre disparaître les obstacles artitkiels qui entravaient le cours du fleuve 
De fréiiuenls incendies vinrent lui faciliter singulièrement cette tùcbe ; aussi, au début 
des travaux du RtaAne en 188 1, ne restait-il plus une seule roue appartenant à l'industrie privée 
dans toute la tnver^i'c de la Ville Les quelques tmi.-,- fini subsistaien*. encore étaient établies 
eu aval, sur le terriloire des communes de PlainjKiUis et du felil-.Saconnex. 




Il ap{Mrt«iuùt à l'AdmiaisU-ation municipale de la Ville de GeDëve, qui avait déjà développé 
depuis don sièetos mm Bmlce hydraulique, de mettra de nonveni en nUmir te richesM Impro- 
ductive du Rbdoe et de permettre à ses habitants de reprendre la lutte industrielle sur un terrain 
qui avait eu un passé prospère et renommé. Il loi appartSMit de résoudre ce problème, en même 
temps que deux autres non moins complexes : h atfWiHtion donnée aux plaintes séculaires des 
rhrerainâ du Lac par rabaissenient dn nifean dm tatntna eaux «I la création sur les deux riv^ 
du Rhône de grands collecteurs emmenant le» eaux nontaniin^es en aval (îc la Vilîi- of rf>n(lar>t 
aux eaux du port, et du fleuve leur limpidité tt leur salubrilt^ ancicnuts, cl à Genève son 
antique réputation hygiénique. 

Cette œuvre d'ensemble est eujaard'lioi terminée et ses heureux résultais sont dès malnle- 
nant connus. 

En faisant une publication mbra«sant tout l'ensemble du travail, savoir : l'historique des 
instalhtions et des projets antérieurs ainsi que des éludes qui ont précédé l'exécution, la des- 
cription des travaux proprement dits, leur coût et leurs résultats économiques, industriels dt 
hygiéniques, le Conseil administratif de la Ville de Genève poursuit un but multiple : 

n Tmt d'abord mettra sons les yeux des Autorités municipales qui ont voté les fon ls et 
des contribuables genevois qui ont payé cette augmentation dn capital prodoctif de la commu- 
nauté, la preuve que l'argent qui a été conflé au Conseil administratif a été sagement « t heureu- 
sement dépensé. Il pense apporter sa pierre ù l'édiflce de la science en mettant sons les yeux des 
ingénieurs de tous pays l'exécutiott d'un travail qui pré^enlait des dirficullés considérables, en leur 
montrant 1c sy^ti>n^r> a lniit '' pour mener & bien la crt'-ation do la force et sa distribution dans 
toute l'agglomération genevoise. 

Si les éludes étaient maintenant 4 Gtfre, quelques modiiications seraient sans doute apportées 
au plan d'en.seniblc ; etilrc antres la distribution de la force par l'élfclriritt'^ nnrnit ni ni hé de 
pair avec la U ansmission hydraulique. Rien, du reste, n'enipèctie l'apiilic^Uon de la tran-nussina 
électriqtie pour utiliser la force d'un certain nombre de turbines restant à mettre en place. 
L'étude est prête et l'exécution procbaioe. 

Lu Ville de Genève doit la réiissile de ce grand travail an dévonemont d'un grand nombra, 
administrateurs, ingénieurs, ouvriers; il lui est impossible de les nommer tous, quoique un reoon- 
nsisssnce leur soit acquise. Elle veut cependant rappeler les noms de trois homm. s qui ne sont 
plus et qui, chacun dans leur sphère, ont aidé à la réussite de l'œuvre commune : Ce sont : 
Eugène Empeyta et Edw.irJ Pictut, qui. de 1882 à 1880, ont présidé le Conseil administratif qui a 
conçu et exécuté l'œuvre jusqu'à la mise en marche des nouvelles inslallulious ; E. Merle d'Au- 
bigiié, l'actif et intelligent directeur du Service des Eaux de la Ville de Genève, qui par ses écrits, 
avait fait comprendre à sc^ concitoyens que I'Utili-«.itioii des Forces motrices du llh'nc devait 
être le bien de tous, et qui [lar ses éludes préliminaires, a grandement contribué au succès. 
Eloigné par la maladie dès le premier mois des travaux, il devait être enlevé peu après sans 
avnir vu Tachèvemenc du ^rand travail auquel il s'était dévoué. 



Oenèvt, le 25 avril 1690. 



Au .NOM DU Conseil. Ao-mimstoatip : 
UPtéêidmtt, 

Tb TURRRITINi. 
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LES FORCES MOTRICES DU RHONE 



CHANTRE PREUIER 



Les «neiennes alineBtaliois i'eaa de la Ville de Genève 



Epoque romaine et moyen ftge 



Genève, pat- sa sltnation à Textrémlté «fan grand lac et dans le volsinuge rapproché ûe» 
montagnes, pnii i i ■ilimenter d'une eau également i nif, -^oit en amenant l'eau poUible par des 
aqueducs, du pied des hauteurs, soit en élevant l'eau du I <r lunl la limpidité est remarquable. 

Le premier de ces systèmes asl naturellement celui lui .1 prévalu â l'époque ancienne, ftloTS 
que les procédés mécaniques pour élever l'eau > taii ut encore dans l'enfance. 

Homme toutes les localités romaines de (pielque importance Genève était pourvue d'un 
service d'eau potable assez bien établi Un aqueduc, dont les traces se retrouvent de loin en loin 
sur la route de Chêne, et qui alimente encore quelques puits, ainsi qu'une fontaine de Chfillfr* 
Bourg, ilIiiiL prendre l'eau à Cranves. dcrrièr' ^t( nllh nx (10 kilomètres de d n< vp> 

Aux environs de la Doid&ière, il se bilurquail, une branche venant desservir la ville liante 
par Iblagnoa, une autre les Bam-VIves. Ceat sans doute cet aquednc qui fournissait l'eau aux 
réservoirs (lacus) rif.nnés pnr Jtilins Trocchus Valérius Bassus aux habitants de Genève. 

Cet aqueduc, dans les parties où il a pu être visité, est assez grand pour qu'un homme 
poisse y circuter aieémenL n est en briques et de forme ovoide. avec ua radier horizontal. 

r.'tt'- .■liiiiriifa'inii ,r, au ii'i >ri^'iii.- n mainr a sufiK avr.- les i-iii-rnes qui existaient nombreuses 
dans la vieille ville, pendant toute l'époque romaine et le moyeu âge. 

Au quinzième siècle, ta question d'ane angnientation de rapport d'eau potable fbt ^jttée. 
I.'i n di't iila 1 :t de faire conduire les eaux d'une fontaine qui était dans le village du Coin, 
au pied du luonl Salève (7 kilomètres de Genève), et l'on retrouve les traces d'an acte de 1447, 
par lequel Louis, doc de Savoie, permet pour lui et ses snocessenrs aux syndics, ettoyeos, etc., 

■ (ieniist cl lii colonie de l'itnne, pat Ch. Uorel, losa. 




de Genève de tirer dex eaux de la monlagne du Salive, du lieu dit du Coin et de les conduire par 
tes terres justpte dans la ville, pour y eontirmrt de8 fontahut. 

F.n 14<î0, M«ilre Gabriel, juif d'Avignon, offre an Conseil de faîn> vornr d<:H f. nt?iir!es en treize 
endroits de la ville, et pour sa peine, sans les autres cbo$e« qu'il Ini faut fournir, deninnde 8CX) écus. 
On lal ofDre Beolement 9M 'écûs, et l'aflUre tombe. 

En IVOl, Itî curé d'Osle. ou dinr' sri rie Genl'Vc, fait une [iroposilion semblable. On décide 
àtà s'entendre, p<iur la dépense, avec l'évoque el le chapitre, mais on ne peut trouver l'argent. 
Le travail était estimé ijOOO florins. 

En 4512, un expert alleirianâ rient avec des (Npopoaitions notivdles; on le défraye, et c^est 
tout. . 

EnAn, en 4S90, on (téckfa dTétiiblir des fhntalned coolantes au Boiirg-de-Foor, devant Saint- 
Pierre et devanî la m ,ii dr vil!*^ ; il.'ià en ITiO] une fontaine avait ùlé plact^e à la Fuslerie. 

En 1366, il fut (iue»<tion d'aiticner de Saconnex-le-Pelit grande quantité tteau lui e«( ttégaJe 
hmUHT au àoehtr neuf de Saint-Pierre, on ftn povrraXl ftOre «ne fert Mk fank^ 4*vant la 
viahon de ville, et encore au Collège. Attendu les bruits qui counmC et qu'on afaidre» affairée phu 
prétUa, arrêté de s'en départir jusqu'à meilleure ofiporlunUf. 

C'est A la fin du siècle qu'apparaissent les premières propositions pnnr doter Genève d'âne 
élévation d'eau. En 1584; Ant. de Gaillon propose d'^-tablir sur le Rlione moyennant cent éCttS et 
les boii nécessaires, utie machine hydraiditpie de<!inr<- .i fournir l'eau à toute la ville, machine qu'il 
reconnaîtrait on ûcf à la Seigneurie. Le projet fut approuvé comme très utile, mais on en resta là. 

En lOM, Jaques Geiltlllatré offre de (Ure monter reau do BliOne- par tonte la Tille et en 
montre le pourtrait. 

En 1617, un Ecos^iâ pré^nte un mémoire pour élever l'eau du Hliûne de l'épaiseenr d\in 
pied de diamètre dans le liant de la rilie pour en hire ensuite la distribution dans les rues. 

Kn 1610, Bi'înArlict Hnn^ d'Aiifrsburg. vient de Lyon pour faire de semblables propositions. 
Il demande mille pistoles. On le remercie du la peine qu'il s'est donnée. 

En 4668^ on r^etle lu proposition de Jean Arcblmlmid, qni» pour mille écos. s^engage à élever 
reau dans le haut de la Tille pour alimenter abondamment les fontaines. 



Entin ', en 1708, Abeille, architecte parisien, originaire de Bretagne, lit .igroer ses ullrts 
pour l'établissement d'une maofahie qui fournirait Teau à six fontaines et qui devait être au I>ont de 
vinpf nns rnchclée de lui pir la Seigneurie, qui lui prnmptlnit d'ailleurs un traitement anmn l do 
quatorze cents livreîj. Toute» ces conditions ne purent être exactement remplies : il paraît 
qu'Abeille, dans son étabiissemmt, ne tint pas assez eomple de la différence de hauteur des eanx 
du Rhône, suivant les s<)i<;ons. et que les moyens qu'il employa pour y remédier eurent eu- 
mômes l}eaucoup d'inconvénients. 

Snr les grandes plsintes qu^on flt, en i73Q, du mauvais état des fontaines, on dressa un 

■ Detcriytitn dt Uêttévt, andenae «i moelarne, fat II. Mallel, 1907. 
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invciiluiru de la titudiiuu puur en taire la itfiiiiije à la Seigucune, qui lu ie.»ril en (layanl dix uiill 
éciis i Abeille; tout ce ilont on peut juger sur cet inventaire, c'est que cette machine est bien 

éloignée de lu sinipli' il»^ <)» > i IIp qui lui succiila, et <|ue gi/ice aux di^fiiuts de sii cuiislrui lioii ju imi- 
Uv<$, eti« allait exlrémeniunl nul. lui 1727, MuriLx, du ciuiloii du iitivw, ayiuit obtenu la 
direction, remplaça tnal ce mécanisme mal entendu, par une seule roue de S4 frieds de diamètre, 
dent r .rhre iiniiv- de six li kimjks. ^'V \ -<\l les pistons de six ■ (i^ Ji pijmi>i s, et en 1732 il ciij.' l'p'' t ;'i 
élabUi' un stcuud équipage luuL pareil puur eu avoir daii^ tous les cuti uu en bon élal, et préNcuir 
toute interruption du service. 

A t i retraite d«' ManLz dans sa patrie, il fut remplacé par Clraiidnoni, ipii. phitiH arliste 
ingénieur que théoricien éclairé, prétendit qu'en subâliluant des étoiles à cinq ruyoti« aux triangles 
qui mettaient les pompa-, en mouvement, il obiieadrali une augmentation d'eau dans lu rapport de 

trois à cinq ; il y en mit une en elleU mais fort aii-di',ss'ius de ce qu'il altenjait <!»■ ce clmiigement 
qui d'ailleurs fut mal e&écutâ et devint sujet à de fréquentes réparations très dispendieuses. 

Un barrage placé en érenlail dans le Rliéne créa la diute néceaeaire au fonctionnement de 
Ib roue, il était composé de pieux, de [diuu bea en parlie fixes et en partie mobiles. 

Les dernierii vertiges de ce barrage disparut ent lors de l'appKqfoodissenient du bras gaucbe 
da RbOae en 1it84. 

La machine Abeille alinieiila les ancieunes fuulaine^i. Un y ajouta six fontaines nouveltes, 
sur, la place de l'Uùtel-de-Ville, au Bourg-de-Foar, au Motard, sur la place S^aitit-Gerv^fs, au 
Orwd-Mé»;! et dans la cour de TH^H'pilal. 

Cette machine by.liaulique fooclionna sans qu'il y fat apportâ de diaogiemvit important, 
dès câlte époque jusqu'en iSi3. 



En 18;(8. riripénii--iir Cordirr. f!c W-zAvr». ii\:iit fiiit :icr»'| fer s iiloi s d'iiin' (i<>uvelie inslal- 
lutioii hydraulique, qui fut exécutée par lui pour le loinple de la Viile de Genève. 

La nmiY( llr- machine devait être placée dans le lit iDémedn fleuve, à SO mètres environ en 

amont de la léte de l'Ile, 

Elle avait été décrétée par la loi du ^2 mai 1839, et était dtvisée à Fr. ÛUO.CGÛ se décom- 
posant comme suit: 



Deuxième machine hydraulique 



1843 



Trois piles du bàtinu-nt 

£nrociiemeu(s, radier et vannes. . . . 

Construction du bâtiment. ..... 

Pont de communication avec l'IIu . . . 

Barrage du bras droit 

Etablissement de fontaine 

r.oiislruclinn de deux équipayis de pomptS 
Fourniture et pose des conduites d'eau . 
Divers 



Fr. CO.OCO 

» 21,000 

I 33,000 

> 4.225 
» 37,((0 
» 2LniO 
% MH.noo 

> 19ii.675 

> 5.000 



Total . . 



Fr. 500,000 
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Les équipages de roues el Ue pompes cuiupu^aienl de deux roues Ponuelcl, aoUonnant 
cbacune, par ûaux maniveHfla placées à cbaqns eitrémiié de farbre^ ifénonneB liMles en fonte. 

Ces bielles conmiandaient les liges des pistons de deux corps de pompes v<'rtirni:x Toul 
l'équipage, rouus al pompes, pouvait se mouler ou se baisser à volonté, suivoiil le niveau <iu lac, 
au moyen de paissants véiins. Mais l'on renonça bientôt à fhire moavoir ces énonneB masses. 

viteHse de ocs pompes variait de S à S lonra à la minute. La dépense totale atteignit 
Fr. 502,000. 

Pendant la construction da barrage, l'établissement, sor le barrage même, d'une passerelle 

à piétons fut décidé r< u. j )<serelle reçut le nom de pont de laMaobine. Un crédit de Fr. OOyOOO 
fut voté pour son exécution. 

Une réception provisoire de rinstallation hydrauiiirae fut ftlte en juin 4843, mais le 25 juillet 

de la même année, l'arbre de la roue de l'équipage de droite se rompit Apr^s la réparatif n nm 
nouvella expertise eut lieu, qui conclut à la réception définitive de l'iastallation. Les trois experts 
étalent !e colonel (ptus turd général) Dufuur, H. Wolfsberger, in<;i)ecteor des travaux et M. le protesseor 
Colladon. ce dernier noninié par la Faculté des Sciences de l'Académie qui, d'après la convention 
passée avec M. Ckirdier, devait désigner le sur-expert En bonne marche rinsiallatioa fournissait 
4,500 litres à la minute. 

L'une des muos de l'ancienne machine Abeille fut détn t'ù", ainsi que le biltiment sur pilotis 
qui la contenait: ruiire roue fat louée à l'industrie privée» el ne disparut, avec le bfttiment qui 
la contenuil, qu'en 1880. 



La macliine hydrauln|ue CoidiLV sullil à l'alimentation de la ville jusqu'rn 18<îf2, uù fut 
décidée la constrocliwi d'une annexe placée du côté du bras droit du Itliéne. l'n crédit de 
Fr. 110,0011 f il mis par le Conseil municipal 4 la disposition du Conseil adtninistraUf pour 

l'exécution de ce travail. 

L'installation projetée consistait dam: 

1" l 'ét b)! <"aK-nt d'une plie semblable 4 celtes de Caocienoe inatalialioo Gordier, sur le oôlé 

droit de la machine. 

9* L'élargissement de la pile droite de Vatteiétme installation. 

n» Le prolongement dn hfttimi'nt sur tinito î.i lur^îriii" ainsi form>S:', 

4» L'élablissetutiiil d'une roue Poncelet de 10 mètres de diamètre, et de deux corps de 
pompes. 

5" Le reliement d' S riin.ilisa^inns l'anoiennt' instanalinn. 

La mise en marche eut lieu en lâOi; les pompes élevaient environ ^500 litres par mioulB à 
4 Vf atmosphères, doublant ainsi le volume d'eau disponible. La force de la roue variait de 34 & 

00 dievaiix. 

MalbeureuseiDdQt, uu accident grave iolerrompil, bientôt après sa mise en marche, le (ooo- 
tiflODemeat de celte nouvalto histaUation. 



Conatruotion de l'annexe de droite 




s 



Au commencement d'août i8(îG, l'arbre principal de la roae se rompit. Cet arbre pesait 
7,000 kilog. et était en fer forgft; Une rAperatlon flit ewayëe, mais nns socoès. 

Une nouvelle rone fut runstniitc, <l se rompit de nouveau en juin 1867; malgré ces 
contre-terop$, le service (ut continué tant biea que mal moyennant une réparation proviaoîre. 



Co&Btruotloa de l'annexe de gaaclie 
18B8 

En atril 18B8, on concoars fbt ODrert poar la création d'une nonfelle annexe, do cdié gandie 

de fancienne installation Cordier. 

Cinq .projets furent présentés, mais aucun ne parut répondre absolument aux desiderata, 
et le profteafor Gallon, prof^aear à l'Ecole centrale de Paris, Ait chargfi par la Ville d'étndier 

à nouveau la question. 

Cation proposa l'emploi d'une turbine à siphon, système Girard, actionnant par une mani- 
velle placée ft rextrémité de son artsre deux pompes Girard, placées & 90*. 

Le Conseil municipal vota ce projet le 10 septembre 18G9. 

La dépense projetée s'élevait À Fr. 193.000. ae décomposant comme suit ; 

Piles, balardeau p» bAfimcnt de l'aniete gavclie Fr IHjm 

Turbine Gallon et pompe Girard » ST.IKA) 

Digoes, pool, divers et imprévn t. 27.000 

Total Fr. i9S»00O 

MM. Ctelton et Girard forent charBéa de l'exécntion de toute la partie mécaniqae. 

r.a fnrliinc dnv.iit .'■îcvi p l.ono l'tn-s h la minule à nO™ de hauteur. 

Pendant l'exécution de cette nouvelle annexe, une rupture se produisit encore à la roue de 
nmnexe de droite. Une réparalion devenait impoeaible, et le Gonaeil adndnistratfr dut proposer, le 
18 novembre 1870. lî'i n!i rcr complètement la rone et les l omiirs l'unnrxr rlrrit( c.inslruite 
en i&Si, pour les remplacer par une roue & béiice, système Girard, actionnant deux corps de 
pompe. La maiaon B. Roy et C*, de Vevey. devait être chargée de cette exécotioa Le devis de 
la transformation s'élevant à Fr. 76,000 fut voté le 25 novembre WIO, Malheareweroent 
l'Adminislratton municipale devait avoir de nouveaux déboires. 

La turbine Gallon se construisait en Ahaea La gnerre de t970 survint pendant son atéoh 
tion, et tous les travaux durent être suspendus jusqu'au % se'^tembre 1H71. I/enlT^reneor des 
uagornirries était mort dans liotervalie» et Girard, Tinventeor du système, avait été tué pendent 
la guerre». 

L in-!.illation ne put donc être mise en marche que le 15 juin 1872. Elle fonctionna dès 
lors d iiiM i icon satisfaisanle jusqu'à sa démolition en 1886, démolilion résultant de la nomelle 
inslallalioii municipale des Forces motrices. 

Quant à l'installation transformée de ramnexe de droite, la disposition de commande des 

pompes par la roue \v'-Vu-r rtait toile qiMJ tous les passages des points morts éfnipnt simtiltan<*s 
et amenaient un ébranlement si considérable de tout le système qu'une transformation nouvelle 
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5'iraposa; ce fut en 1875 seuietnent que celle miicbine put fonclionner pins ou moins régiilièreuieot, 
«près un surcrolC de dépense pour la YiUe de ptin de Fr. 65,()00. 

Pendant toute cette prriorle transitoire, les ronfla fjHdit i iluir n' suffire soûles "t !":ilinH-ii- 
tation de la ville, alùnentalioii qui commençait dès XHTi à prendre un giand développenieut par 
remploi de moteurs hydraulktoes dans l'industrie privée. 

Pendant cotte période, en décembre 1872, In Vitli' av;iit dArirt/' In rnn=!nrrMon d'un rôsen'oir 
de 5000 mèlres cubeis de capacité. Ce réservoir fut placé au sommet du bois de la Uàlie, «ur 
une colline sHnée à I liiloaiètreB an sud de la Vllte. 

L'altitudr du réservoir au-dessus da lac était de 50". Le devis était de Fr. 900,0(10» y compris 
la canalisation destinée à l'aliaiefller. 

Le développeoMit ocmlinH' du service des eAux anus. ïinlelUeantB ediDiinistration de son 
nouveau ditrcleur, l'ingénieur Emile Merle d'Aubigtié, anu-tia bienlut les aatorités municipales 
à examiner la possibilité de développer encore le volume d'eau à distribuer 



Constmotton des maobinen li^drauliques à vapenr 

49BÛ ' . ' . " ." ■ . 

La quantité d e^u disponible n'altoignail guère plus de douze aiille lities à la nunute lorsque 
les deux roses et les deux turbines fonetiopuaient simultanément. Il MIait k toot prix trouver la 
pcssibililé de créer de.s pompes nfnivi l!p«ï, et d'autre part l'Etat de Vaud. à la ~tnte des hautes 
eaux de 1677 et de 1879, venait d'intenter un procès à l'Etat de Genève, procès (endant à faire 
disparalire tous' les obstacles arliAciéb inia ft Técoalemeat du 'nihMe. Une ftwtallàlion nouvelle 
sur le fleuvo. pour en utiliser la force, était donc iniro^^^iMp 

Le Conseil admloistralif se décida à recourir à l'emploi de machines ù vapeur destinées à 
actionner de nonvelles pompes à canstrnire. - - ■ ' .;t 

Un emplacement Oil acbété'à la Coutodvrenière, A rexMmlté dv qaai de la Poste, i ur 
la somme de Fr. 60.000 

Pois un crédit de * 238^ 

Alt voté le 30 septembre 1879, pour l'acquisition dss macbioes et des cbandiérea 

et la conslnirtinn du bâtiment et de In cheminée, Ce qui porta A Fr. 200,000 

le coût probable de l'iustaliation à vapeur. 

Le projet adopté était celni présenté par la maison Escber, Wyas et O,' de ^orlcb. 

L'installation sf rnmî'osaif: 

aj ha deux cimudières fumivores, système Teobrink. de 180 mètres carréi» de surface de 
cbaullb ebaeune. 

!') î)ii di i!x rn ii h'noj? à vapeur développant, ù 30 tours, 100 chevaux chacune, - f 'i îf) tours 
150 chevaux, chacune des machines à vapeur commandant par la couire-tige du pistou une double 
pompe hydraulique, système Girard 

Le volume d'eau élevé p)ir minute et par machine devait être de 6,000 litres à 30 tours, et 
de 9,000 litres à 45 tours. La course des pistons était de 1,100^. La consommation de cbafbon 
ne devait pas dépasser 1 kit. 9S0 par cheval en eau montée. 
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Les cocwlruclËurs oixl scrupuleusemenl tenu icurs eiHsagemcuU, et la rnise en Diarcbe a eu 
lieu en Jufltot IflSO dm» les eonditionB <la cahi^ des ctmrges. La dépense de chariMMi a ét4 aux 
essais, de i ki!. îno pnr cheval, pn f;\ii montée. 

Lt) uoùt totiil (je l'inatallalioD liydraulique à vapeur atteiguit ïr. 340,000, y compris l'achat 
du terrain. 

T-'lle3 étaient les installations; hyilmiliqiics de la Ville de Genève, an moiMQt OÙ elle 
entreprit l'œuvre d'utilisation complète des Forces motrices du iUiOiie, en 1882. 



âituation tinaDoière du Servioe des Eaux de lâaa a 1880 

n n'existe pas de compte exact des fhiis d'Installation et d'entreUen de la maclnne qui 
fonctionna de 1708 à \m 

Ce n'est donc qu'à partir de l'installation des roues Cordier que l'on a po reconstituer la 
comptabilité du seirice des Eanx de Genève. 

Ct'tte reconslitnttolt fut faite en 1882 par les soins de l'ingénieur du service des] Eaux, 
Merle d'Aubigné (voir rapport préi^enté an Conseil municipal par le Conseil administratif an sujet 
de l'utiliâation des eaux du Uhône, du 21 mars 18H2.) 



Ih-emière pénode i839-i810 

Les dépenses drtnstallatfon efTeotiiéas pendant cette période atteienirept la somme de 

Pr. 1,228,GÛ5, somme qui trouvait réduite en 1870 A Fr. 331.8:11 par les amortissements aiiiiiiels. 

La vente de l'eau aux particaliers, qui n'était que de Fr. 1620 en 1Ô41, atteigait Fr. 22,133 
en 1860 et Fr. 61.871 en 1870. 

Les dépensea d'entretien, de Ft. S^iM en m\ atteignaient Fr. 14^^ en 1860^ et Fr. 83^ 
en WJO. 



Deuxième période 1810-1880 

Cette période de dix ans, de 1870 à 1880, est marquée par nn accrolsaement considérable 

du .service de distribution d'eau ; d'une part, l'emploi de l'eau mért3^!;^rc dans les maisons prenait 
chaque jour un plus grand développement; d'autre part, la distribution de force motrice bydran- 
llqtie prenait son essor dans les circonstances snivàntes : 

Au commencement de ll?71, l'iiit^édi^-nr TuireUini deinandH au Conseil aiiiiiinistratif. ;»n 
nom de la Société pour la conslruction d'Instruments de Physique, qu'il dirigeait, d'établir un 
moteur hydranlique, sysItaM Sctintd (roachbie ft coloni» d^ean Jk eylindre oseMaat) ft titre d'essai 
chez un iodasiriel da la ville; an oas de rétttsite» il demandait de pouvoir fidre d'antm instal- 
fitions semblables. 

L'autorisation lui fut accordée & ses risques et périls. La Société d'Instruments de Physique 
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faisait, pour le compte de la Ville, l'encn:s?cment de? sommes à percevoir pmir vente d'eaii, et 
était seule rtispunsablu des inslullaiions failli». Le cotiLtal élail pa^sû pi>ur iruis années, el dura 
jusqu'à fin 1874. 

Dès la qiiatrit''me année, les recettes de la Ville pour vente de force motrire atteignaient 
Fr. 27,175. Le volume d'eau dépetisé en 1875 pour la force motrice était de 543,400 mètres cubes, 
et le nombre des moteer» établis en quatre ans était de 03. 

Kn le produit de la vente d'cHU pour la force mobice atteignait Fr. 48»(l3é, avec 

900^700 mètres cubes dépensés et 111 moteurs établis. 

TjB force des aMteors variait de no à quatre dievauz ; le moteur système Scfaorid était 
exclusivement employé. L'eau dépensée était mesurée par un compteur de tours» le débit par 
tour étant constant pour chaque moteur. 

En même tempe, .les recettes de vente d'ean ménagère passaient de Fr. 05^230 en 1871 i 
Fr. 154,irP0 cil 1880, de sorfe que les recettes totale^ du serviro des cruir, non comprise l'eau 
employée pour les services municipaux, s'étaient accrues en dix anâ de Kr. 05,239 à Fr. 202JC4. 

Le capital engagé en 1880, amortissements déduite, était de Fr. 1,187,990. 

Le \<nx de revient du mètre cube était de 2 '/* centimes. Les frais d'es(rioitation, de Fr. S^IO^ 
en 1871, atteii^naienl Fr. 45,010 en 1880. 

Le bénéfice net du serrice des eaux, intfirfit et amortisaenient dédniti, arrivait en 1880 A 
Fr. 136,730 .50, en y comprenant, en recettes, les eaax employées pour les 8er\'ic»s mnnlcipaox i 
leur prix de revient. 




CHAPITRE n 



Le Lae Lémai 

Litnnimètrie 

Le lac Lérriiin ou lac de Genève plACé dans le bas^ do Rbdne entre tes Alpes et te 

Jui 1 est alimenté en premii-rc ligne par le Rhùnc dont le CSt principalement réglé par la 

fonU> des grands glaciers du Valais où le Rhône prend sa source. 

Il en résulte que U' moment de s hautes enux du lac coïncide avec l'époque des chaleurs, 
et qoe les eaox sont d'autant plus hautes qu'il y a coïncidence de chaleur et de pluie. 

\.n srijif-rri' i'' if tn* lîi .lu Itïc Léman f^t rte r>77.Sî kilomètres carrés. Une dilTérencc de 
60,88 métrés cubes pur seconde, entre les entrées d eau et les sorties, correspond à une élévation 
oa im abatoement centimètre en vingt-qualre henreit. 

On pf tif d viscr h' bassin du Rhoni' en nmont du lac en deux régions ' : 

La région occupée par k& glaciers est de 1041.44 kil. carrés 

La région sans glacier est de 4341.SS » 

Le bassin du i.éman est de - . . 2BH.85 > 

Total du bassin de récet>tion .... 7994.51 » 
De grands travaux ont été exécutés h diverses époques pour déterminer la hauteur au- 
dessus du niveau de la mer d'un point fixe sHué à Gi-ru vv: !u>'me. 

Ce repère qui a servi à la mesure de tc)iito>; Ir-s hnutcurs fn Sr?is.«?p est une plaqne 
eu bronze scellée au sommet de l'une det, pierres du Nitou. Ce repère s indique par ies 
lettrss PJf. — Les pterres du Niton sont deux blocs erratiques d'un cube considérable qui 
se tronvHDt dan-^ le port de Genève. On prétend que le nom de Niton indique que l'une de 
ces pierres a été un autel à Neptune. La plaque de bronze est fixée sur lu bloc le plus éloigné 
da Ttoage. 

Pour arriver ;> en ronnaltre exaotcTnrnt !n hniitcitr nii-dr^-n"; di> l'Océan, l'on s'est servi 
d'une triangulation comnieucéc en 1820 sur les bords de la Manche, sous la direction du colonel 
Filboo. Ce travail avait pour base te nivesu de l'eaa dans dix^oeof ports de l'Océaii, et il a eu 
pour résultat de montrer que le repère de la pierre de Ktton est au^essus de l'Océan de 

370'» 64 

Plus lard, le général Dorour udopUi pour ce repère ta cote de. . 376" fiO 
et plus réoeanneot encore, le Bureau topographlqne fédéral a admis otite de STO** 80 

' Al|ih. Tvm. De$eriftio» géotofliiue (In canton «l« Gvtiut. 1880, Tome II. p, 1S7. 
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Le niumu moyen des eaux du iac, oblenu en prenant la moyenne 
entre les hautes et les basses eaux était» d'après le général Dnfbtir à . . !■ 61 

au-Jt-ssùus d« repère dn îa pierre dir Nilon, ce qui en prenant PN. = 070,64. 
assignait aux eaux moyennes du lac une élévation de ....... . 'dlb'" (JO 

oa (SD chiffres ronds 37Sf — 

aO'dessns de l'Océan. 

Le Prof. E. P1.4ntamour, en calculant les hauteur moyennes annuelles 

des eaux de i83B à 4873 a Iroavé qu'elles étalent à 60 

au-dessous fl" PN , soil à un rcnliin^tri- près le chilTrr- troTin' par le gctirrat Dnfour 

Le colonel Burnier a obtenu ce niveau moyen par une autre mélliode, en prenant les 
niveaux moyens des eaux pendant les divers mots de l'année et II a démontré qne ce nivean était 
à 4" 60 sous PN. 

Toutes ces questions se sont bttaucoup compliquées depuis 1862, époque vers laquelle les 
Ingénieurs nrnncais firent un nivdiement général de la France sous la direction de M. Boordalone. 
La base de ct-s me^iir-s l't lit li niveau île la mer ML^diterrannée pris dans le port de Marseilla 
Par ce travail, le repère de la pierre du Niton a été coté à dïJ^jû5& 

En comparant la hauteur da repère de la pierre du Niton obtenue par 

le colonel Filhon 376", 6t 

& celle obtenue [m- Bourdaloue SJiF^MIi 

on trouve que la première est de f^>,58S 

pins forte que la se -onde. 

Mais on voit, dans la seconde livraison du Nivellement de précision de II Suisse (p. 147) 
que la hautenr donnée par l!oui*âa1one devait être probablement de . . . 374^,070 
en sort»! qui- 1 1 tlUTércnce serait de 2"', 07 

Pour toute* le^ études uMives à ia régularisation du lae et â tutUisaUon àfs forces motrices 
du nhàus, le repère PN. a été admis d la eole de S76", 6i 

Pour simplifier les kclurea du limnimèlre Ton a ailoj^i un plan de comparaison ZL, (xiro 
Unun) ptusaiil à trois mètres au-dessous du repère de la pierre à NOon iW., auquel on a mppoïïié 
toutes les mesures relaliees aux linatimitre». 

Los chan^ ■incnt.s dans le niveau du lac, si toutefois il y en a eu dans les vingl derniers 
siècles, ont été assez faibles pour que M. le D' F.-A Forul ail avancé, en 1870, que ce niveau a 
été constant depuis le commencement de l'époque lacustre '. 

Il est hors de doute que le niveau du lac Léman a été jadis beaucoup pins élevé que 
maintenant*. 

Sans vouloir remonter jusqu'à l époque terliaire il e,st aisé de constater que les anciennes 
plages étaient bion plus reculées ol plus élevées (|ue celles d'anjnurd liui. 

Dans les temps prrlii>tnriques cl pt-ndant de longues périodes, le lac s'est maintenu à des 
hauteurs de 30^, puis de 11"' au-dessus de son niveau actuel (Alph Favre 1807, Uecherches 
géologiques, Tome I. page 33^. 

Dans sa notice sur les dépéls tir- l;t r;vî''^"p rl'Arvp (Archives des .Sciences, 1871». M If Prof 
Colladon, démontre de la manière la plus concluante que, ù l'époque où i'Arvc baignait le versant 
S.-0. de la colline de Genève, le niveau du lac était d'an moins S* plus élevé que de nos jours. 

fÊ 

• JMMi4 $9«Uli vmdaiM dm adcitwt MMr«fr«i^ tSJO. T X.p. 973 ^ 
■ TirfbQM) «MnL /Upomt d* fSut 4» Senfr* I* pnU* «te Nivw>« à* L*mvi 90. 
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Une autre preuve inanifesle du même fait nous est foamin par les restes de constructions 
lacustres d€ l'àgc de la pierre qui se troavent aisez éloignés du :a grève actuelle. Les constnao- 
lions lacustres th- Tj^'e de bronze suivirent forcément le retraiL ib s < -nw, en sorfc qfn» quelques- 
unes se retrouvent à proximité de la grève actuelle, et le plus grand nombre en plein lac. 

A Tépoque romaiiiB, c'esUft^dire à «ne époqae bien plus rapinrocbée de la nôtre, te idreso» 
quoique plus bas que celui de l'Age lacustre, rit' passait cependant n.éme ceini de nos jmirs Sur 
la rive droite, la grève pénétrait en plein quartier dus Pùquis, & 200" du rivage actuel. Sur la 
liw giaucbe, elle atteiginH l'empiècement dn Prâ-l'GT«qae et dn quartier de l'Ile, c'est-fr-dire à 
une plus gramle Jistainjr dicorc. 

Ce phénomène d'abuissemenl progressif s'est opéré pendant une période géologique d'one 
très longue durée; et a dû par conséqoent a^eccomplir avec une très grande leotear, au point 
' d éli t t [lUèremement masqué aux yeux de Thomme par les floclnations aceidenlelleB qee le niveau 



Deux purtienlarités méritent d'être Bignalées paitni les eirconstances dont récoulement du 
lac Léman dépend. 

L'une est la présence du banc de Travers^ nom donné à un plateau sous-lacustre qui 
s'étend d'une rive à l'antre, & tTbs peu de distance de Ta ville de Genève, et qui constitue à 
proprement parler, le bord méridional de la cuvette formée par le lac. 

Il est formé d'une argile très compacte, sur la((uelle on ne remarque absolument point de 
matériaux déposés, si ce n esl une coucbc mince de sable fin que les eaux déplacent en divers 
Beriri, liir^que le vent les agite. C'est i peine Si, dans les eaux exceptionnellement basses, il resta 
au banc de Travers une profoiuli ur d'can stirn«anlo pour la navigation des barques. 

L'autre pnrticularilû à nieiiliounur tst le confluent de l'Arve, rivière qui aprto avoir à une 
époqoe très ancienne, passé au pied de la oolliBe de Genève, sTest p€U à peu déplacée Jusqu'au 
pied du versant N.-E. de la coUine de la Bitie et rejoint aujourdliui le Rbône à environ S kilomètres 
de la sortie du lac. 

En raison des matériaux abondants qu'elle charrie et des atterrissemenis qu'elle forme à son 

confluent, du volume d'eau consifî<'Tah!(^ qn'cllr dt-bitc fii tonjj s de crue, et enfin du pt.'U de 
largeur du lit que l'intervalle entre des collines escarpées laisse sur uu assez long parcours aux 
rivières réunies, l'Arve exerce sur l'éconlement du RhOne une grande influence. 

Lors dtis fortes crues de cette rivière, le cours du Rli«^ne sr ti nnsfonnait en am rit du 
confluent eu une nappe d'eau presque dépoiu^vue de vitesse, sur laquelle les roues hydrauliques 
qui y étaient échelonnées ne tournaient plus qu'avec une extrême lenteur. 

I. lnsloire de Geia vf c ite plusieurs phénomènes de cr ^.'t iiro dont l'intensité a été assez 
remarquable pour faire croire à des témoins que le courant du Rhône changeait de sens et 
retournait dans le lae. 

Suivant les saisons ce phénomène eût pu se réaliser. Lors de la cnie extraordinaire du 
21) octobre 1888, le niveau de l'Arve a dépassé de 0*90 le niveau des anciemies basses eaux du lac. 

Pour éviter les inconvénients résultant de ces crues exceptionnelles, le gouvernement de 
Genève fit bire, & grands HnHa, en iOISl, un travail considérable à la jonction de PArve et du 
Rhône. 

Comme on le verra plus loin, la ville de Genève fait déplacer acluelleuient le point de 
confinent de l'Arve t^t du iUiutii' | ar une digue de 100 mètres de longueur. 

Lf'^ travaux de liiuDuiu' u ic ilu !ac dataient d( K in. T.r- prrrnit r limnimètre connu comme 
insLalié dale de 1787. Le Journal de Genève du l" septembre 1787, dit que dans le but de se 
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procurer une série d'observations de la tiauleur du lac, la Société des ArLs fit placer au printemps 
de cette année, dans l*iin des murs latéraux de reacalier du bassin, derrière la Grâiette, une 

barre de bronze divisée en pieds et pouc s. L'extrémité infén'i urc di (,i bnrre élail placée à un 
pied au-dessous des basses eaux. Les observations ainsi que celle de la température de l'eau se 
(Usaient & 3 henres «près midf, toutes tes SI heures 

liinniniMrf' servit iiiix nh^.Tvaiinn^ jusqu'en 1808, OÙ fut établi on limnîmètre à fiotteur 
dans l'ancienne machine hydraulique (machine Abeille). 

En 1838, oommencèrent les observations au limnîmètre â flotteur dn Grand-Quai ; ce limni- 
mélre avait été ét^ibli jinr le général Dufour (\ l'cxtrémUé de ce quai et a été décrit par C8 
dernier au tome Vlll des mémoires de la Société de Physique et d'Histoire naturelle. 

Au printemps de 1862, tarent commencés les travaux qui avalent pour bnt la constmction 
du pont dn Mont-Blanc, la recliflcalinn de la partie orïentiilc dn (fuai et rétid)lissenient de la 
promenade du lac dit Jardin Anglais. Ces travaux entraînaient la tratisintion du limnîmètre, qui 
Alt rétabli à l'extrAmité dn Jardin Anglais; mais dans l'intervalle ou plaça nue échelle provisoire 
à rilo It(>u8s>>an où l'on ciTêcttia les lectores quotidiennea du niveau de l'eau depuis le 1**^ juin 
imi à la On de l'année iSffJ. 

nouveau limnîmètre flabli à l'extrémité dn Jardin Anglais, fonctionna du 1" juin 1861 i 
ce jour et la lecture de cet instnmtent fat faite égalêinf^nl Ions les jours 

Le priif. Kinile Plantamour. dans son mémoire lu îi la Société ih; Pliysi(|ue le mars 1871^ 
et intitulé ; Notice sur la hauteur âês eaux du hc de 183S à 181:}, établit le r.ipport ux;ict du stéro 
de Ces trois d< i nii i ^ l nmimètres. ainsi qu'avec le plan de comparaison ZL 

A partir de 1877 jusqu'à aujourd'hui. M. Ph. Plantamnnr n i i levé chaque jour le niveau 
moyen du lac ' au moyeu d'un limnimëlre enregistreur qu i! avail îa:1 placer dans sa propriété à 
Séclieron, ù nu kilomètre environ en dehors des jetées sur la rive droite du lac. 

Tels sdiit 1rs divers appareils qui cjnl Servi de base à la limnimétrie genevoise. 
L.i iunruiuéttie vauiloise, ()ar cunlre. est ba^ée, suivant les indications de M. le prof. F. -A. 
Forel, sur les limnimÈtres suivants que M. Forel a coordonnés entre eux» tout en cherchant à 
établir leur rapport avec la liuinimélrie genevoise. 

liiOG Echelle limnimétrique de Mestre^utt ù Vevey. 

1818 Limnîmètre & flotteur Nicod^Delane à Vevey. 

1844 Limniniètre d'Ouehy. 

1850 Ediellti de Burnier à Marges. 

18S5 Linuii«nètre de Vevey. 

1f<75 I.inminiétre rnrepiqtretir de M Forel, à Morge* 
Malbeureuseineiil la coordination des limnimêtrcs vaudois avec les limnimèlres genevois 
n'a jamais été parfaile et la discussion des réenllats obtenus a fût l'objet de deux mémoires : l'an 
de M. Forel du 27 1881 et l'autre de M, le pntf. F,. PlaV ini .iir du lii'eeiiibre 1881. 

Il résulte de ces travaux que de 1806 à 185i la diiTérence entre les deux séries d'obser- 
vations est en sens Inverse ùe la pente naturelle dn lac, tandis que de 18^ û 1880 le parallélisme 
est suflisanl <;titre les deux séries . car ( i diiTérence entre les chiffres correspond assez bien av. m- la 
pente observée entra le lao el le port de Genève où se faisaient les observations genevoises, pente 
qui variait de 0" 01 i 0,00 suivant le débit du RhOne, avant les travaux ée régalarisntion dn lac. 

* Le* oli*«rvalloDS du liiDniin«lr« S««lier»ii ont été fiMtéo» daii» Iw Archire* Heiencu 11^2, Vouke VU, p. 4«6 at 1889, 
TiHDC XIX. p. SBT. 
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L'anoien régime du Lao Léman 



Comme on l'a vu, le régime du lac Léman dépend de deux facteurs : 1" De la pluie U>nbée 
dans le bassin de récepUon. 2° De la fonte des grands glaciers du Valais nu moment des chaleurs. 

Il peut arriver que les pluies tombent par un temps froid, même en c'té. Elles s'accumu- 
lenl alors en neige sur le-; hauteurs, et les crues du Rbùne et pur conséquent du lac sont faibles 
malgré de grandes quantités d'eau tombée. 

Piirfois, nn r ontr.nn IVt ' r <t rh nirl. mni'; ^eC} l'albneoUlIOn du lac pw les seuls glaciers 
ne sufQl pas à amener do grandes crues du Khonc. 

tl arrive enfla dans certaines années qne des pluies chaudes tombent dans les parties 
élrv/'f p (lu l)as.>in. On a alors la coiicomillance des rli iix iilu'nnmr ri^s et les crues alleigncul d* 
liauteurs excepUonoelles, rares heureusement, mais qui portent un préjudice considérable aux 
riverains. 

Les basï^' b^ < nnx <In L«'man correspondent à l'époque déS grands froids» alors que le 
glacier ne fond pus cl que la tieiiSe couvi-e la vallée. 

La moyenne du niveau des eaux du lac de fSdH à 1873 est représentée pour chaque mois 
par les chilTres suivants : 

Janvier ZL.+ 0,008 Juillet 2,{m 

Février 0,005 Aotlt 2,100 

Mars 1,010 Septembre 1,831 

Avril 1,i07 bctobra 1^ 

Mai iSH5 Nnvritihre I.STÎO 

Juin D6ci;uibrc I,t07 

La moyenne annuelle des hautes eaax de 183S à.1ii73 a été de ... . 2,200 

L'époque moyenne où elle a lieu est le 3 aottt, HÉf. Pestalotd et Legler, experts de l'Etat 
de Vaut! dans le procès du niveau du Léman la calculèrent sur 72 ans et le fixèrent à 2"' 25. 

lia estimaient que cette moyenne n'avoit pas changé, mais que la période des hautes eaux 
tendait à s'allonger aux dépens de celle des basses eaux. 

M. K. Planiamour a établi que cette moyenne « été : 

de 1838 à 1846 de 2"' 43 

de 18fô ù 1873 de 2» 42 

La moyenne araïuslle des basses eéux dé 1838 à 1873 a él6 de. . . . OJMîI 

î,a 1,1, lté moyenne» p«t lo 22 fr'. i t.T. 

ilM. IVstaioxzi et Legler croient la moyenne «uinuelle des basses eaux de. O" 70 
cUfflre établi sur une moyenne de 66 ans. 

M ri tntnmour a trouvé que celte moyenne a été, de 1838 à 1816 de . . 0î704 

et de à t»73 de ifiU 

Ce relèvement de la moyenne des bssses eaux résultait évidemment des meilleores oondi- 
d'i'-taljlisHnni' iif .lu barra^i' mobile du pont fJe lii !SÎ;ii.'liiii-;'. 
La diirérence entre les hautes et basses eaux moyennes était donc de 44. 
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Sur cbtUt base le volume d'eau correspoodant à cette différence de niveau représente 
834 millions de mètres cubes d'eau. 

Les niveaux de queUpies-mies des plu iunitea et de» plus basses eanx députa cent ans 
sont tes snivauts -. 



Batttê «mue 



Anni^es 


Mi^TRES 


Annkës 


Mèthes 


18» 


0.50 


1702 


165 


1840 


o;î9 


1704 


^70 


1843 


0,59 


181G 


3,90 


1868 




1817 


2,03 




0;B7 


1840 


2,86 






1877 


2.66 






1879 


2,09 



llmUt taux 



Hais il règne quelque incertitude sur tontes les mesures antérieures à époque i 
laqoelU? a s^t'' (Mabli le limnimètrc du Gratul-Onai. 

En 1858, le niveaa des hautes eaux n'avait été que de l'" 56. 
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CHAPITRE Ul 



Liai auli rieur du cours du RhAiie à Genève^ 



(Voir lezM planth* A) 



Le BliAot an XVIII* lUde 



Le but constiint des eflorld de l'Etat et de In Mnnicipalilé de rren' ve n été, depuis le Com- 
DMOcemeol de ce siècle, de désobâtroer le déboucliû du lac, et le Rhùae dons la Ville. 

L'énomération et la description des divers obstadee <iai eoeombrideat antrefoia le Rhdne 
dans son trajet à travers la Ville de Genève, démontrent au plus haut degré la quantité énorme 
dee constraclions supprimées qai oot totalemeal dispara, et en outre les sacriflces considérables 
que l'Etat et la Manlcipslité se sont imposés poor arriver à on parâl résaltat. 

T, I < orrsi'queoce naturelle de l'enlèvement de tontes ces constructions a été que le Plit^ne 
ne trouvait plus avant les travaux du Rliùne, comme autreft)i:5, d'obstacle» à son libre écoule- 
ment, car il est impossible de compiirer l'effet des ponts, et du barrage disparu en 1880, avec 
celui que produisaient les nombreuses dignes «t constructions oolossalea qui ifétageaiwt autre- 
fois dans toute la largeur, et sur tout le parcours du fleuve. 

Nous nous arrêterons uniquement dans cet examen, aux obstacles qui, en iS82, a\ aiiiui con)- 
plètement disparu, en suivant le Ithône à partir dn lac Jusqu'à la Coulouvrenière. 

Les arrfi'vps de l'Etat tle Genève ont heureusement conservé les pî uis .Hitlnuiiques de dif- 
férentes époques, et c'est en les comparant qu'il est facile de se rendre compte de la mesure 
dans laquelle Genfeve a continnetlement débarrassé le lit du fleuve. 



Sn quittant le lac, le premier obstacle que l'on rencontrait autrefois, ooDSiStsit dans Cftiq 
rangAf'^ ^i(i('(:( -;sivfs deslacades ou de claies pour la péchc. 

Depuis LiQu ùpoquc lr<'s ancienne, l'accès de la Ville était barré dus Eaux-Vives aux Pàquis, 
de la presqu'île de Lon;;i< m ilh aux licrgucs, dv. la Fuslerie à la place Chevelu psr un ayslfeme 
(•»un|>liqué de lignes de pieux dis;)osés en 7,ig7.ag, et iju il fallait connaître pour pouvoir cnlrr r et 
sortir, système qui so rattachait à l'ensemble des fortillcatians. Des ouvertures très étroites 
étaient Cei'mées de nuit et en temps de guerre par des chaînes de fer et des elédals. En l'snnée 
1540, on travai'lnit ri p'antrr (if;s pieux pour tninix fermer la Ville du cOté du lac. 

Lf premier rang de pilotis, dit les Cluiines, fermait le port du cùté du lac. La deuxième 
eslacsde complétait la première. La troisième rangée de pilotis, distante de IflO pieds de la 

* Voir poor pliu do délmU : lUipent* U* eBM Gtnév*. Procft 4u niveau rfu Léman. Tribttnat {éMrM 1880. 
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premièœ, partaii de l'cxlrémité de Vile des Barques et aboutissait près du déborcadère actuel 
des faatesQX à vapeur au lardin Anglais. 

Lfts e'^tacuik's sHaient romposôfs de iiif-ces .lo cliêne d'un pied carré, liéea Jes VU» «UX 
autres par un triple rau|< de ciiainess de fur à diatiue rangée. 

L'obstruction apportée par cette quadruple rangée do pilotis, laissait à Fenn an passage 
moindre de 141") mètres en largeur, (\w ct'hii lais^.*' aujouidliiii l'iar lus jrtée-î. 

De plus, il faut tenir cooiptc du fait que, par suite du rupprocheineiil de ces pilotis et du 
triple rang de cbaines qnl les r^ignaient, de nombreux corpa flottants, bois, berbes, etc., s'y 
arrêtaient et devaient rncore rétrécir la section. 

La quatrième nuigée de pilotis i>urtait des deux cùtés de l ilc des tiarques pour se diriger 
vers la rive droite et ver» la rive gauche du niiâne. Sur cette dernière rive, elle n'aboatissail 
qo'apr&s avoir formé deux nnpU s .=^;iillints et trois rentrants. 

La cinquième rangée, en amont du pont actuel, dit du la Macliine. traversait de même le 
Rbdne dans toute sa largeur, apr&s avoir formé plusieurs angles saillants et rentrante. 

Les pinns minutes de celte ran^'i itidiquent 173 forts piquets d'un (lied d'équarissage, entre 
lesquels se plaçaient des claies en osier. 

Ces deux dernières rangées étaient munies de nasses mobiles entre des charpentes* Bxes, 
nasses qui él ii-nt iiiiinreuvri'é- p.ir des e.ibeslans. Dans tes intervalles d'une rns=;e h P.mtrr. ees 
pilotis étaient liés entre eux par des planches ou des lattes qui ne laissaient entre elles que des 
vides d'un travers de doigt. 

Un tiers du liltùnc se trouvait donc continuellement barré par ces piquets et claies, contre 
lesquels toutes les herbes venaient s'arrêter. 

Il est à peme nécessaire d'ajouler que ces dnq rangées de pilotis, estacades, chaînes, 
claies, nas.ses, elc, ont depuis liini_'lemps disparu. 

L'ile des Barques (niainteiiarii île Rousseau), était alors jointe à ia rive droite, soit au bas- 
tion de Cbantepouiet, par un ponl sur pilotis, qui a disparu de même. 

Les seules claies, enlevées pur arrêté du C.on.seil Municipal du di ri rnlne IS'».'i, rétrécis- 
saient de moitié la section du ûeuve et occasionnaient, d'après le géoOral Dufour, une diute de i 
à G ponces, de pouces d'après les réclamations vaudoises. En ne considérant que les II 
pouces, admis par l ingénieur cantonal, il est indubitable que cet obstacle produisait à lui SSUl 
un effet plus gi'and que les jetées et le pont du Mont-Blanc, construits depuis lors. 



Des estacades 8UB-in(fiquâes «nx ponts du Rbéne. de cbaque cdté de l*Ue. tant sur le bras 
droit que sur le bras gauche, l'encombi ement augmenisit A mesure que l'on descendait le fleuve. 



a) Entre les claies et sur le iiuai des Dergues s'avançaient les deux usines Labarlbe et C'* 
(impressions sur toile de coton)t bâtiments de grandes dimensionsi, dont l'un était supporté par 
cent pilotis, et l'autre par une soixantaine. 

b) En face de la place Chevelu se projetaient jusque très avant dans le Rhône, les bains 
Defer et les latrines publiques, l'Immeuble de Tboirlo Valette, au total trois bétimenls, dont un 



s) Ofls Estacades aux ponts du Rliéns 



Svr ta rive droB» el le bnu droU 
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de 00 pieds de largeur. Les bah» Defer avaient une digue fixe, dont le seuil élail de (>"0U plus 
dlerd que ceiai ôa barrage de la rive droite dispara en iB&k 

Venaient ensuite : 

cj Les moulins OItramaro (cendres Hurifcres), avec une digue épaisse et forleœeat consti- 
tuée, Iraversani le Hhùne sur toute la larfleor do bras droiL 

d) Les moulins nopsillnn l'iniliisfries diverse'?'», vaglp bâtiment qui, jeté sur une lai]geiir de 
45 pieds au travers du lit du tleuve, obstruait complètement le bras droit du Rbâne. 

Une nmllttnde de madriers et de pilotia plonBeaient dans le Rbône poar supporter cet édl> 
fice, accompagné de cinq roues & aobe et de petites digues pour y dirlgsr les «aux. 

Sur la rive gauche et le bras gauche 

On rencontrait : a) A. proximité des claies, un bftliment d'entrepôt, propriété de François 
Kobler. 

bf Les épuisoirs et latrines publiques. 

ci L'aoï'iOMie mocbine hydraulique, qui, établie depuis 17i^ à la pointe de l'île, obstruait 
avec sa digne, sa passerelle et sa conduite, la totalité du brus gauche, et dont, la partie la pins 
avancée fut enlevée en ItiW, ainsi que la passerelle et la conduite. 

Beaucoup plus lard, eu 187(i, on supprima la roue bydranliquc de l'usine Darier, et en iSSO 
la «nmiciprilit'' de Genève procéda à la (It'molilion complète de ce bâtiment 

dj Les bains IloUant^ du lUjùne. qui ont été supprimés il y a quelques années eeulemenU 

9) Les bâtiments des Petites Boucheries et de la Ssgatterie, Jetés s«r pilotis an trarer» da 
bras pvclie et qui embarrasaaient encore le cours de l'eau. 



c) 1m psntt du Bbtae 

Aux ponts du IVhùue. l'encombremenl du lieuve était arrivé à son maximum d'intensité, et 
œk), qu'on envisage soit les ponts de nie snr le bras gaaebe, soit les points de Saint-Gervsis, 

sur lo hrns droit. 

Les ponts du iihùne remontent à la plus liaute antiquité, .Vt ans avant J.-C. ; Jules César 
filit mention, dsns ses commentaires : d« Betto GoiUoo, du pont de Genève : «ar to offUo peu» ad 

Bdivlia prTlinct. 

Lë pont des Romains ou de leurs successeurs était en pierre, avec piliers et éperons, el 
composé de matériaux énormes en pierre de roche ; le gonvemement, le 10 mars toSù, y lit 
même prendre des blocs pour t'dilii i furlificiilinns. 

Âu X.V1* siècle, i'ancieo pont rornaui existait encore eo bonne partie ; il était alors de temps 
immémorial ooni'ert de maisons. On l'appelait le Grand Pont ou le Pont bâti, pour le distinguer 
d'un autre pont élsibli en amont et désigné sous le nom de Petit Pont. Les propriétaires des 
maisons à droite et à gaucbe des ponts et leurs successeurs, s'étalèrent ensuite tout à leur aise 
et dans loua les sens sur les deux bras dn Rbône. Le Rhône dans toute sa largeur, & drollB et 
à gaucl» éè 111e, était totalement caché par les maisons qui io ooimaient et s'aTanoaleot latéra- 
lement en amont et en aval des ponts, jusqu'à 118 pieds. 

Un y voyait des maisons de trois étages, avec tourelles et cuves, des moulins, des usines, 
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des fabriques considérables, des papeteries, des grang'is, le poids public, des hoacheries, des 
lannc-ncs, etc., des hôtelleries renommées : la Couche, la Clef, la Flèche. 

Tous le? métiers y étaient représentés, principalement ceux qui pouvaient utiliser la force 
motiiue du Rhône : des tanneurs, des cliamoiseur.s des fabricanLs de poudre à canon, des 
armuriers, des horlugera, des couteliers, des épingtiers, des gatniersy des siguflletierfli, des 
vinaigriers, des distillalcurs. des ^rnntih'iirs. etc., etc. 

Des familles nombreuses y avaient leur domicile, et on évaluait, à l épmiue, la |iupnlalion 
qui habitait sur les ponts, c'est-à-dire sur le Rhône, à plos de huit cents âmes ! 

Ce qiKirtier mjinU jtic <^t"iil alors une des principales curiosités dp lii Ville. 

I.e 1H janvier l)>70, un incendie y éclata et attaqua soixante et douze maisons : plus de cent 
vingt personnes y perdirent la vie, et le perte matérielle fat évakiée à une somme qui reprëseo^ 
terail phisifiirs millions de notre monnaie* nctuelle. 

Les (ii'<conibres étaient si cunsid>^rablcs que le bras gauche du Rhûne fut eutièreiuenl com- 
blé et mis à sec par les raines des maisoas iocendiées. Les ponts da Rbtee forent rscoostraitS) 
mais l'expérience acquise ne scn it à rien, car t)ientOt des maisons commencèrent à être édifiées 
de nouveau, à droite et à gauche. 

En 1736, Tâtons des roaisonM réédillèes était tel. qne le principal pont Jeté aar te bras droit 
pnrtnit le nom rie Pont des liaisons; il Supportait à sa droite 14 Ûtlments et m nombre égal à 
sa giiuche, k- tout sur pilotis. 

En ISSSn, il était encore, principalement snr sa gaaehe, ooavert de consiractions. On y 
voyait flgiirnr le- moulins Ri^ctiiii, Pélaz-P.'rrnchaix. 

En I84r7, un incendie détruisit les derniers vestiges de ces constructions adossées au pont 
des Frises. 

Dî-*! lors. les ponts de l'Ile et de Sl-Gervais qui ('luirTit autrefois supportés i>ar urip quan- 
tité innnmbi*ablo de pilotis serrés et embarrassants pour l'écoulement du fleuve^ ont été rempla- 
cés par des ponts supportés sur chaque Iras par deux files de colonnes en fonte. 



Les obstacles (* tai/^nt encore consi lérablement aocomitlés eo aval des ponis da Rbéne ; en 
descendant cm lleuve, on voyait sur la rive droite : 

9} Vis^i-vis de llie, les épnisofav et éleodafiies des tanneurs, eonstmcUons nombreuses sur 
pilotis empirt int sur le Rhône (Dalleizette, Tissot, I>nval, SamnnronxV 

&y Les moulins David, énorme construction qui s'avançait au milieu du Rhône et dont la di- 
gne traversait le fleuve jasqu'i nie. 

Roues ventaux, moteurs bydraulUines, mlnotsrie, atelier de méoaniciens et entras industries 
y étaient installées. 

A. la hauteor du pont actuel, dit de la Coutouvrenière, était établie nne estacade, qoi tra- 
versait le fil uvf et était destinée à erfen lrp, le cas échéaiil, Teiitrée de la Ville du côté du Rhône. 

dj En aval, nn rencontrait le moulin de l'Hôpital, autrefois sur bateau^ établi plus tard sur 
pilotis avec sa digne. 

e) Plus bas encore, les moulins Ro chat, David, etc., etc. 

Sur le bras gauche et la rive gauche : 

a; Immédiatement après les ponts de nte, des échafintdagiss de taïuwArs et des industries 
de boyaux occupaient la moitié du bras gandie (Bouvier, Dnboule et Deonnn). 



o) Des pants da Rbtaa à la ConleovrsBiAn 
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h) Ensuite, la conire-gurde da baation «lu RhOae faisant partie de» forliflcalions et coaTrant 

la moitié du bras gauche. 

c) Plus bas, ane partie des fortifications du même bastion. 

dj Plus bas encorf, l uslrtcail.- sn'?-rî»pf>t»lf'-c. les nioulinr^ Dizerens t-X Imr difnie. 

€} Enfin les uitiuUns Llessou, qui couviuieiil lu luuilié du Rhùne, hv>jc dijjue. 

11 y 8 quelques années à peine, le 8 septembie IS7i, un incendie en détruisant le moulin 
David, lit disparaître les rtfrniers vestiges fies rnciniilM-t-iiu'uls iiui vi^'unenl d'iAiti l'niiini'-ré.s. 

Une des conséquences directes du déblaiement conséculir du ht du iUiuue a été une aug- 
mentation sensible dans la force du ctHirant de ce fleuve, accroissement de courant qui É'est 
traduit par un dniçnn'^'p mtiin'l. A ffl pninf i]m' t( iî'î Ïi s hnn f\o -JnM'- et de gravier 'lui 
obstruaient auparavant le lit du fleuve, avaient presque complètement disparu. I( suffit pour s'en 
omminere de Jeter un conp d'ceit sur le plan du cours du Rhône i la Coulouvrenière, dressA 
en 1HW, où sont llfrtirés les nombreux bancs de gravier qui existni-^nt a!nr^ r ( <|ni aujourd'hui ont 
complètement disparu. En outre, dans ce siècle, le Rbùne subit beaucoup moine qu'autrefois 
les influences du Itokl et du gel 



Le Bhône avant les travaux de régularisation 
0«vng«a «lisisnts «n tttt 

Gee ouvrages sont : 

I. Ia's mûles du Port; 

S. Les ponte du Mont-Blanc et des Bergoes; 

:i, La macliine hydrunliqut' île la Ville de Genève et ses annexes; 
i. La digue tixe de St-Jean-Coulouvrenière; 

A) HUm da Pen 

Ces môles ont été construits dans les années iffîR à celui des Pâquis mesure .ISO m., 

celui di s Eaux-Vives, tiiiO m Lv débouché- libre qu'ils laii^sent i nlrc eux n um l'itijjueiir de -V'n m. O' 
perluis est, il est vrai, oblique par rapport au courant général de l'eau, mais su pix)jection sur une 
perpendicalaire à la direction de ce connini, dépasse encore notablement la longueur du pont de 
la Machine. De plus, il existe ù cnvir' it nu lr> s II chiiquc rive, une petite ouverture soit 
c golairofl », qui est ménagée dans le mùlc et qui mesure 

Si les môles exercent une action snr le nivean dn lac. cette action doit nécessairefflent se 
traduire et se mesurer par une Itniv» îlalton do la hiuTafe de l'eau entre leur atnoiil et leur aval 

Cesl seolemenl à une époque toute récente er postérieurement aux études failes par MM. 
PestaiOEd et Legler en vue de leur rapport, qu'on a pu recueillir des données sur ce sujet^ 
M. Philippe Pianlamour a étidili d ms .sa propriété, h Séclieron, un limnimètie cnicgistrtur, dont 
le zéro, placé exactement à '.i mètres au-dessous du repère du Nilon, se trouve par cela môme 
raccordé avec le zéro do lîmnimètre du Jardin Anglais. Les observations simultanées de ces deux 
limnlmètres, pendant de longues séries de jours, ont permis de constater avec une entière certi- 
tude qu'il existe entre la surface vers l'un et la surfàce de l'eau vers l'autre, une dilTérence^ de 
niveau qui ne dépassait jamais *M milirattrM en hautes eaux, et qui en bassm eaux, se rédutt à 
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"20 millimfîtieh;, et souvent même à moin'=i Dcj uis fe= travaux de régularisntion du lac. rau^imen- 
tatiou de débit qui eo est résultée a porté à 120 millimètres Ut dUTéreoce de niveau entre 
l'intéKeur et rexlârleiir du porL 

Les points entit Ii -, ]iiels existe celte différence de niveun, «inr. silm s ù ITiOO m. l'un de 
l'autre. Aussi ou ne peut admettre qu'elle se localise exclusivement aux abords des môles et 
qu'elle soit en entier Impatable à oeox-ol En perliCDlin-, il est très probable que dès le Banc 
de Travers, (jui passe entre SécbdTOn et les môles, l'écoulement de l'eau ne peut se faire, vu le 
peu de profondeur qui règne au-dcssos, sans une pente superGcielle appréciable : cette peate 
Esterait Indépenlarament des môles et ferait néccssaircmenl partie inléi^ranti; de la dénivell«F- 
lion dont il vient d'être parlé. 

Ainsi, l'action des niôlos sur U' niveau du lac se réduit 't vinr- portion encore incnnnoe à 
l'beure qu'il est. d'une dcnivellatioa qui, elle-même, ne dépassait jamais lt(> milimètros. 

Cest ici ie lieu de râfuter une opinion très accréditée, d'après laquelle le Petit Lac offrirait 
une i>enle sensible. Il n'eii est nb?oliimfnt rien I^os lectures des divers limninièlres du Léman, 
dont les zéros ont été raccordés avec celui de Genève, lors du nivellement de précision de la 
. Suisse, ont démontré qu'au deli de Sëclienm la nappe da iac est paribitenent de nfwan. Son 
liorizontalil*'' n'est Irnnhl^p qni^ pir l'rtrfion nfri'îpntr'llo du vent cl des seitli» :-; M. Fiirel a cons- 
taté que sur \Ui jours compris entre juin et novembre IK77, il y a eu l'I jours pendant lesquels 
la pente était dirigée de Génère & Horfes, 05 pendant lesqœto elle était dirigée de Morses à 
Genève > t '* p nul ml lesquels eils était nulle; la moyenne de ces iW valeurs était de 'i milUroè- 
tres dans le dernier sens 



Ces deux ponts doivent comme tous les ponts» prodnire un remous, c'esl-ft-dire une déni» 

vcHrtlfon f\" ta snrriri' (].■ V, m t nV-e leur amnnt et leur ;ival. Mais ce remottS est une quantité 
minime et du niôine ordre de grnndeur que l'eflét produit par it» mûles. 



Cette machine hydraulique avait tonjours été considérée, par cenx qui voulaient rendre 
l'Etal de Genève responsable des hautes eaux du lac, comme la principale <-ause de leur élévation. 

Les culées cl les piles qui supportent le bàtimMitde la miehînc. et les m'Ueurs liydrauli* 
ques placés dans leurs intervalles, constituaient bien, si l'on veut, dis obslacics à l'écoulement de 
l'eau ; mais ces obstacles, qui n'éluienl d'ailleurs qu'en partie fixes, puisque les aubes des 
moteurs se dArobaient sius l'impulsion de l'eiu étaient faibles, eu éjîard à la tjriuide largeur du 
RbOne ùceienlroil. I^iur importance efTeclive est encore diminuée du fait qu'ils .sont ma.squés 
par nia située immédiatement en aval. .Si I Ile avait été prolongée juste ;issez pour englober 
l'espace ncfitpé par le bùtiment dr 1 1 Machine, nu! ii. fut ;i\ iî?é d y voir la création d'un 
obstacle capable de relever le uiveuu du lac Or, ce qui était ajouté par le bàtimeat à robalacle 
naturel formé par l'Ile, était évidemment d'un efTst encore moindre que ce prolongement supposé. 

Pour ce qui était «iti hirrnp;e lut-mAm»-, il se compo'înit rl'iinr- partie (txe el «l'une partie mobile. 

La partie tlxe se composait, non d'une maçonnerie compacte, comme on l'avait prétendu à 
torl, mate d'un simple enrocbement, qui était bien loin d'être imperméable et snr lequel reposait 
une semelle horizontale, fixée aux pelées du pont C'est entre le bâtiment de la machine et la 
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rive droitfi qtif In semelle avait le niveau le plus élevé, et pncore elle ne <!\'!evaU pas au-dessus 
du niveau mo^n du fond du Rhône, memré inmUdieUement en antonl du pont. Du côlë de la petite 
Ftelerie, la semelle était altuée encore phis bas que de Paotre cAté et ae trouvait eo eon(r»'bas 
df^ parties les pln<; saillantes du banc de Travers. Enfin, entre le bord gauche de la Machine 
et le barrage longitudinal qui se dirigeait vers l'immeuble Sécbehaye, le seuil Qxe faisait entièrement 
début sur une longoettr de 98 mètre*. 

La partie mobile du barrage se composait de poutrt lleï^ horiZOOtales, qu'on étagalt par des- 
sus la semelle ûxe et qui s'appuyaient sur les palôes du pont. 

Pendant bt période des basses eaux, et pendant cette période seulement, la partie mobile du 
barrage était miâe en ; Irn'-', et alors elle exerçait une action incontestable sur le niveau des eaux 
du lac «t coDiribuait à rendre I"h bas<?p<! oaux moins baases qu'elles ne Fenssent été en son 
absence; la pente superflcîelk qui i < gnait entra le port et les aborda dn barrage éUtit peu 
accentuée. Il est bon de faire remarquer (jue cet effet de surélévation était uiile et désiralde 
en lui-même. Si on avait laissé, dans la saison froide où le luo est très p< u alimenté, son ntvean 
s'abaisser autant que l'absence du barrage l'eût permis, la profoudeor eût fait complètennent défaut 
dans le port de Genève et dans plusieurs autre.s porta du Léman, et la navigation des barques 
aérait devcntif» impossible, nu ?rnnd [irt' jinlii-t' rlu commerce et de l'industrie de tnnli- hi i-onlrée. 

LelTeL de retenue produit par le barnigo était très limité par le fait de la peniiLabililé do 
l'enrochement sur lequel U repoaait et du peu d'étanchéité qu'offrait l'agencement des poutrelles. 
Ce qui le montrait clairempnr c'est que le lar continunif r\ haisscr nprf*s quf le« pnutrellfs du 
barrage avaient été mises t n place (on i'a notamment constaté «iprè.s la fermeture de lautoome 
1870) et conUnoait & a*élever au printemps après qu'eilea avaient été enlevées. 

A l'époqne des hantes eaux. 1c«; pnntre1lr.=; qui frrmairnl In partie mobile r'^laipnl (•(implètemfnt 
enlevées, et il s'élabli.ssail entre le port et les abords amont du pont de la Macluno une pente 
auperflciiile très nottdtle qui atteignait 27 eeotimétrea. Le réi^me fluvial était alora très accentué 
déjà bien en amntit du b irr ij^e, et celui-ci était loin de pouvoir f \-rrrer sur lO nlveaU du lac la 
môme influtuce que s'il avait été placé à l'origine même de l'émissaire. 

Par le feit de l'enlèvement des poutrelles, le barrage ae trouvait d'ailleurs réduit aux paiées 
do bois qui sn[ipurtaicnt le pont. 

L'efTet produit par les pelées se réduisait & un simple remous du pooL Quant à la portion 
fixe du bomge, elle ne constitaiiit qu'une digue noyée d'une très fldble saillie. 

o) IHgaai de Salat-lsaa «t da la GonlMivraBièra 

Lee digue.s concédCes à diverses époques aux usiniers des deux rives avaient été successi- 
vement corrigées et améiioréea, et enfin complétées par la digue, dite digue centrale, concédée 
au .syudiiNil dr.s usinii rr^ (mî date ilu 2,' juin 1873. Celtr dirnitTi- avait ('■t^'- ex''enlée dans les 
premiers mois de 1874, en même temps que la digue des moulias de François David qui fai- 
aidt corps avec elle qui avait été concédée à une époque un peu antérieure. 

Ces ouvra^e^^. placés tria en aval dans le cours dn fleuve, ne pouvaient exercer aucune action 
sur le niveau du lac. 
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CHAPITUË IV 

Aurieiis projols d'utilisiiiioii <l('s Forces mioU'îim's du Itliùiie' 

a) Projet UiQheli 

En 1715, l'Etat de Genève ayant décidé de compléter l'enceinte forliflée de la Ville, qui était 
très défecUieose, surtout du côté de Plainpalais, appela des ingénieurs étranger». 

Plusieurs citoyens, en tôte desquels fl comrieiit de citer Miclieli-dn-Crcst, expc^ërent des 
idées différentes. La discussion fut vive, cl après bien des années de débats pénibles au sein des 
pouvoirs constitués, ce ne fut pas, selon ropinîon da général Dufour, ie meilleur projet qu'on 
adopta. 

Cependant Miclieli-du-Crest proposait do combler lu bras gauche du nhùne, d'établir un 
barrope sur le bras droit et de creuser un grand canal qui, parlant du lac aux Pàquis, et 
sui\aijl les fossés de Saint-Gervais, aurait contourné la colline au N. pour aboutir au Rhùne 
vis-à-vis de la Coulouvreniëre. 

Ces barrages nvait nf surtout un but militaire : celui d'inondei II^. foss- s l I It s rorlilicalions. 
Mais si ce projet eut été adopté, la Machine hydraulique se serait ceilaineint nt placée sur le 
déboQcbè du canal industriel de SalotrGemis» dans te Bhône, qui sur ait offert une belle chute, 
et la Ville do Genève aurait pu influer en quelque mesure, par le fonctionnement des barrages, 
sur le réginu! des eaux. 

Micbeli accompagnait son projet des remarques suivantes * : « Comme il s'agissait principar 
«l< mcnt du murs d'une prande partie fin I'lii'>Pf autour fie St-Gefvais, et par con>''']iir'nt d'nne 
« étude d'autant plus dillicile qu elle devait être le fruit d une science loule nouvelle et sans 
c exemple, à moins de compter 1^ msnqoer, U y avait donc tout sujet de craind]^ des accidents 
• imprévus par les plus habiles rn parriï ms n 

Micbeli ajoutait « qu'il était pleinement persuadé d'avoir parfuiteuient pourvu, dans ce 
ff dessein, à tous les accidenis A craindre et itmir eontervé m cmin de tem, autour ée Samt- 
« Cervais, la plus yrniide force possible el prestiue insvrmcortalile par une très (jrande puissnnce. » 

Micheli commença son étude en 1715 el ne l'acheva qu'en 1765. il avait, disait-il, consacré 
les loisirs que toi créa la politique dans la prison d'Aarberg, où il passa bien des années, à 
étudier de sa fenêtre le régime du cours da l'Aar et à appliquer ses observations à améiiwer 
son {irojet de Genève. 

' riapiu.ft (lu Conseil d'Etal à Vuppvl d« pcaîtl d* M MCOfdant le nouopolc de la r«rce motrice 4a KttAntk Mfutùrùst <(m 
* a&tm iMaucriie <to lUche», awr le plan. 
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B) Prfltiet de M. Vallte 



M. L. Vallée, iniipectear général des Ponta et Cbaossées, ayant proposé, en 18i4, mais sans 
saoeèa, de barrer te RhAne ft Genfere, afin d*aU1i9er te Léman comme réservoir, avait consigné 

ses observations dans un ouvrage intitulé : « Du Rhône et du Kif il^ Genève. » 

Les ravages causés par les inondations de lifôO sollicitèrent sur ses travaux l'atteniion du 
gouvernement français, lie 10 joiltet de le même année, Temperenr Napoléon III écrivit au 
ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, une lettre dans laquelle, après 
avoir constaté le vice de l'admiitiiitraUoo des cours d'eaa. il presorivait la marche à suivre 
et prescrivait d'étudier le projet de M. Vallée. 

Je voudrais^ diniHl, qne te systtale proposé pour le Rhc^ne par M. Viillée, fùl séneiweineiit 
étudié avec le concours do goavemement anisse. Il consisto à baisser les eaux du Rhône & 
l'endroit où il débouche du lac de Genève et à y construire un barrage. Par ce moyen, on 
obtiendrait selon lui Un atMlMeownt des hautes eaux du Léman utile au Valais, au pays de Vaud 
et à la Savoie, une navigation meilleure du lac, des embctli^^ements pour denève, des inondattons 
moins désastreuses dans la Vallée du Rhône, une navigaUnn meilleure de ce fleuve. 

En cooaéqaflnce, H. Taltee et son fils furent chargés, par décision ministéricUe, d'étudier, 
avec le concours du gouvernement suisse, les projets de travaux & «ntrsprendre sur te tec 
de Genève, dans le bat de prévenir les inondations. 

Les deux tegénieurs s'atlaehèrenl principatement : i« A constater la possibilité de barrer 
te Rhiine à Gen^vf 

2'^ A présenter un svâlème de barrage garantissant à tout instant les manœuvres indispen- 
sables à l'aide d'un personnel peu Donabraii* 

3» A resserrer l'ampUtode des flacinstions du lac entre des limites fttvorables A Ions tes 

intérêts. 

4* A déterminer tes modlficaNons qu'il convenait d^pporter au lit du Rhône, entre te Léman 

et le confluent de l'Arve. 

5* A fixer un cbillre maximum des dépenses applicables aux travaux. 

6* A n'employer que des moyens d'une pratique éprouvée, afin d'écarter toute critique 

spécieuse. 

Leur étude, appuyée sur ce programme si intelligemment défini, sur les données scienti- 
fiqufls, et tes observations recaeHlies depuis nombre d'années, sur dss expériences persoimeltes 

et des calculs minuti-^ux. m'riti' .l'i'tr.' résumée à titro de document. 

Après une description fort exacte des phhiomènes que présente le Rhùne à son entrée 
dans te TAmm, des rives septentrionate et méridionale, des dimensions dn grand lac et dn petit 
lac, ces messieurs sigmilent le banc de Travers, ci! long éperon argileux, cduvert de sable 
fin, situé à l'est dos Pàquis et qui, partant de la &>te septentrionale, s'étend fort loin sous les eaux. 

Une description sommaire dn Rhdne entre te Lac et l'Arve oonttent les renseignements 
techniques sur II Machine hydraulique et son barrage, sur les deux bras et 1(> systinie du 
fleuv>>. sur les ponts, quais, moulins, usines et antres établissements qui s'étendent le long des 
riv€.s jusqu'à la Jonction. Le lit fluvial est formé d'un fond d'argus, ncmnwt d'une conche de 
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galets roulés; la mollasse se rencontre plus ou moins près de la sorface argileuse, qu'elle 
effleure çh et là. 

lyfi niveau du lac de Gonbvc est smimi-; à des fluclualions qui résultent soit des fluctuations 
atmosphériques, soil des phénomènes curieux appelés sekhes ou ladii^res, soit des apports 
considérables dus aux affluents souterrains et à ciel ouvert A l'époque de In fonte des ne^es, 
le Rhône, obstrué dans Cenbve, ne suffit |>lus à écouler la niasse ,_[,_■ liquide, ft ks eaux d» lac 
s'élèvent graduellement jusquuu retour du la saison froide, l'endanl la période du H avril 1806 
SB 31 octobre 1800, oe fol le 18 juillet 1817 qae les eaux «Ueignirent leur niveau le plos élevé, 



placé, par rapport à la mer, à l'allitu'lr: de 976^^5 

Le minimum de hauteur, constaté les 20 février 1830, 16, 18, 19 et 20 janvier 1835, 

répondait i la cote de 319^ 

Différence 2''«02 



Dès lors, aoil eo 1856, les travaux exécutés retenant les eaux à la cote de 374*387, Téliage 
se trouvait élevé de 0<^4. 

Le débit alimentaire des basses eaux, évalué à 70 mètres cubes par seconde^ s'élèt'V 
graduellement, par les apports, jusqu'à 700 mètres cubes pendant la saison cbaude. 

, Le régime du nbOne, solidaire de celui du lac jusqu'au-dessous du confluent de TArve, se 
modifie à partir de ce point et devient éminemment Irrégnlier en raison des crues aubitei de 
cette rivière et des aflluents inférieurs tels que l'Aire. 

La donnée adoptée par MH. Vallée pour TelTet du barrage projeté par eux était celle-ci : le 
niveau d'eau minimum de la réserve aurait coïncidé avec la tiauteur retenue par le lian ii^'*- de la 

Machine hydraulique et se serait trouvé à l'altitude de 31i"<i&J 

Le niveau maximum d'eau était fixé à 11^00 

plus haut, soit à la cote de 370^87 

Les plus hautes eaux connues se seraient abaissées de 0^483. 

Le barrage projeté par MM. Vallée entre le quai des Bergues et le pont de la Madiine, 
avait, dans ieur opinion, pour avantages principaux : 

1" De réduire la Iiantcnr de chute. 

2» D'éviter les difficultés relatives à la submersion des quais, de l'abattoir et dus maisons 
particulières. 

3° Pe laisser la Mai Line hydraulique dans -a situation actuelle. 

4f> Ue profiler, sur la plus grande longueur possible, des époques où le barrage serait fcrnté 
pour exécuter les dragnages à peu prés h tac dans le lit du Bhdne. 

Ce barrage, établi d'un i|uai à l'autre, sur une largeur de 107"'2ô, devait être percé de 27 
ouvertures de 5 mètres de largeur, séparées par des piles épaisses de I'"10, el iiautcs de 
an-dessus du radier général et fermées par des poutrelles en tôle. Un solide enrochement le 
protégeait des deux cotés. Une grue mobile autour d'un pivot, plongeant de 2"'20 dans la 
maçonnerie, devait être placée sur chaque pile pour la manœuvre des poutrelles^ Une double 
passerelle de 0^ de hauteur et munie d'une bàlnslrBde de 0*75 êlait prévue en amont et en 
aval, piiiii assurer le service. Les poutrelle?, à raison de 5 par ouverture, suspendues aux grnes 
par quatre cliaines, auraient !■» de hauteur, &"40 de longueur et 0*20 d'épaisseur. 

L'ouverture centrale, aménagée pour le service de la Machine hydraulique, devait fournir 
l'eau d'atinieiiîalion par douze tuyaux de fonte de 0"G0 de diatuèlre el de 0"08S d'épaisseur. 

Eiifm le lit du Hliuiie devait être dragué depuis la pointe de l'Ile liousseau jusqu'au barrage 
de façon que la profondeur fût portée partout à mètres sous l'éliage. 
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Après uoc série d'opérations sur la penle du Rhôna jusqu'au conQuenl de l'Arve, MM. Vallée 
fixèrent ta pente totale ùa lac ft la Jonction à qni, répartis sur one distance de 2,005 mètrest 
dODDent uni moyenne de iinOOltll^l par mètre. 

La manœuvre àm barrages, consistani à enlever les trois cours de poutrelles aupérieureSy 
pour obtenir un dëbtt de 800 à 000 mèirea cubes, devait dorer iO heures 17 minutes avec un 
iQllipagc de ■*> hommes. 

La capacité de la réserve projetée dans le lac était, suivant leurs calculs, de *.i7:{,8tA>,(XX) mètres 
cubes. 

Le temps nrcessaire pour l'exécution de ce travail .colossal Tut ûvalué, par MM^ Vallée, à 
deux amiét-s et demi, et les dépenses estimées dans lenr< devis .itlrigniiit til la sninme totale de 
%7€0,<XM) francs, sur lesquels 785,0(M> environ figuraient cotniue uidËinmlûs pour la suppression 
de touteit les rooea établies dans le Rhône, la Ifachine hydraulique exceptée. 

Un des nvant.tcps principaux indiqnt^s à l'nppui dn projet par U. Vallée consistait dam 
l'ubaissemenl du niveau du BbOne à Lyon pendant les hautes eaux. 

Quant à l'avenir de leur projet, les auteurs n'entretenaient aucune illusion. Liguorance oA 
ils étaient des vues des autorités fédéraU s f t du gouvernement sarde, !n modt'ratinn rlci? crues 
du Rhône ù Lyon ne leur permettaient pas d'espérer dans un délai même rapiirocliô la réalisa- 
tion de leurs plane. L'exécution des travaux était, dans tt-ur pensée, subordonnée à racllon com- 
mune des- Kl.tls intéressés. Aussi se bornaient-ils à désirer f]u"nne mqnAli' irtlernationale, éliiridant 
la question, eût pour effet une discussion approfondie aussi bien que Ui vulgarisation d'une idée, 
bardie sans doute, nnn digne d'exciter l'attention de tous les bommi s, nwgislrata ou ingénieurs, 
qui se préoccupaient de l'avenir industriel et oonunercial du bassin dn Abéne. 



En \WÎ, M. l'ingénieur Ed. l.ullin exposait les moyens de développer l'industrie à Genève. 
En \it'iK il émettait diuis une série de lettres publiées par le Jotmud de Genève, l'idée d'utiliser 
la force motrice de l'Arve pour transformer le service hydraulique existant Un mémoire, dévelop- 
pent ce projet avait été couronné par la Société des Arts en \i<iu h I occasion de son centenaire. 

M. LuUin pensait qu'un ensimble de travanx destinés ù employer lep taox dp l'Ar^T et celles 
du Rhône, mieux qu elles ne l'étaient itlors, devait conslituer l'élabliss-tiiu ni le plus propre à 
développer l'industrie genevoise. Ce n'était pas seulement de l'eau qu'il réclamait, mais le luxe de 
l'ean, afin de pouivoir à un service puWic .'tbordaiit, aux bf sniiis lîomtsiîqnes par le syst^me de 
robinets libres, tinsi qu'aux moteurs ù domicile qu'il importait de favoriser en leur accordant de 
l'eau ft des condititHAB exceptionnelles, n eslinatt donc que le service hydraulique de Cenèwe 
devrait fournir .'tl),Oflfl litres par minuto 

Pour obtenir cet énorme volume, M. Lulliti proposait de creuser sous la colUne de Cbampel, 
un tunnel qui amènemit dans le voisinage de l'établissement bydrotbérapiqne de Beau-Séjour, une 
d«''iivat!(iii ili^ l'Arve donnant une chute ca|Kible ct< produire Tffi . bevaux de force. Comme il ne 
pouvait «ooger ù un filtrage d'eau naturelle, qui lui paraissait difficile dans les graviers de la 
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rfvlèm, M. Lanin «bmdotmalt résolninent Veva 4e l'Arve pour l'aHmeotelloii de ta Vlliek et 

recourait il sns ce bot à l'ean dn lar. 

A cet elTet, il cbargeait la Machine hydraulique existante d'ahmeater les puisards des 
pompes dea Gruids-PUlMOplMS et de refouler cetfe esa dans un rësenroir constniit sor le ptataaa 
de Chamjif! à la hauteur de celui de Lois de ht Hàlie. La Macliine hydraulique n'ayant plus à 
élever l'eau que de deux mètres environ aurait pu se passer de la cliate actuelle et, dans 
lldée de M. tallm, l'on eût offert aind an canton de Vand, un nhalMimml des bantai «am dn 
lac de -'(> â '2') centimètres. Ce projet mettait une force de 900 cbevaox A la dlspositloo dos 
industries qui se seraient établies dans la plaine de la Cluae. 
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CHAPITRE V 



La question du \i>eau du Léiit»ii 



Lm léelamatioos dos rlvataiiu 



On a vu par les chiffres donnés an Chapitre II ffa» le nivean des iiaates eaiu variait 

énomnément suivant les fonditions rni'ti'rnlogiques. Ct's varintinn.-; utjl ;ilteiiit l'^'W rnviruii. 

D'autre part, on remarque que ces tiaules eaux exceptioaaelles sont survenues & de longs 
«spaoes,. vingt à trente ans, mais que, presque chaque fois, il y a eu, à un ou deux ans de distance, 
deux crues < xtr inrdiiiaires. 

Ces grandes inondations ne se produisaient guÈre (lu'aprè-s une génération et il était dans 
la nature humaine d'oublier que le lac reprenait à certains iotervaites ses droite iniprescripilbles 
sur ses rives. 

La valear con^idéralile lien terrains des bords du lac poussait les riverains ù les couvrir de 
oonatmctions ou & les mettre en coltore, et grand était l'étonnement lorsque. c|uel(iue vingt ans 
aprta, les caves étaient envahies et les cultures recouvertes d'eau. 

On s'explique très bien ainsi les plaintes qui, partant des rives du Léman, assuillirent succes- 
aivement et à de longs intervalles les gouvernements qui se succédèrent A la téte du pays de 
Vend. 

il était également dans la nature humaine de chercher une cause tiumaine à ces désa- 
gréables surprises, et les travaaz de Genève furent considérés de bonne fui par les liverains 
du Léman comme la cause âeule et unique de ces inondations iutenniUentes. 

La prenuère plainte connue date de 1098, alors que lu première machine hydrauli({ue et 
son barrage n'existaient pas encore. Elle émanait des habitants de Vevey et du baillage de Cliillon 
80US forme de supplique au gouvernement b*^rnoi.<i. 

La construction de la première machine hydraulique n'eut lieu (pien 171*2 nmAes 
après, le bailli de Roninont, César SttMger, sCdressait au gouvernement de lieiiie, eu tlule du 
7 janvier 1721, un rapport sur le niveau du lac et l'encombreoient du Rhône A Genève, avec un 
croquis de l'état des tieux Malt;rù le itrravis de «personnes (•ompi''tentc-- ' qu'il .ivait consultées 
à Genève et qui avaient alUibué li crue exceptionnelle au niveau extraordinaire de l'Arve 
qui avait entravé réooalement du Rliûiie et aux longues pluies qui avaient accru outre mesure 
l'amiiK des torranta» il attribuait la crue du lac à divers travaux exécutés dans le Hhûne et 
dans le lac. 

En 1738, le gouvernement bernois envoya dt ux délégués, Sieiger et Watlenwyl, qal s'occu- 
pèrent entre antre-^ dc'^ pl.ttintef; des rivernins. Ces délégués firent rapport A leur gouvernement le 

27 mai de la même année ; ils constatèrent ; 
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l» Que le gouvernement de Genève avait ordonné qae les madriers de i'écluse seraient 
enleréa ao printemps. 

2" QaL' dhi 1721, aucmiL' cniistraL-tion nouvelle n'avait été Eftlle dans le lit do Rhdne, bien 
que divers ouvrages y nuisissent encore à l'écoulement des eaux. 

En 1739; iiottvelle délégtlloa bernoise, à la suite de laquelle une sArie de mesureB d'enlè- 
\emcnt il'obalacles furent arrêtée» et exéoatéea sncceeeiveineDl, eana que pour cela lea plaintee 

cessassent, 

Lea plaintes se renouvelbrant en 1748 et 1798, et en 17S3 un rapport adressé an gonveme" 
ment bernois s'exprima comme suit : 

« On a voulu attendre l'effiit des mesures prises par Genève. Maintenant il est démontré 
« qu'elles sont insuffisantes. > 

De nouvelles mesures furent demandées, et les plaintes eassferent jus(]u'en 17B2, où le 
conseiller Fischer de Berne constata, dans un rapport & son gonvemement que, depuis 1749, 
l'écoulement du Rhdne avait été facilité. 

A la suite des crues de 1782 et ih: nouvelles expertises eurent lieu, et le gonveme- 
menl de Derne, par lettre du 15 septembre 1792, reconnut que ks imt>dations cauxétg par les 
crues des eaux du lae dans Us années extraordinaires ne provenaient d'aucune négligence de Genioê 
4 ouvrir les digues el claies, ni d'aucune augmentation d'ouvrages propres â gêner dans le eours de feait, 

II no fut ]<]m question de rien pendant la période agitée de 1792 à 1815, et ce ne fut gufcre 
que vers 1817 que les crues extraordinaires de 1816 et 1817 ramenèrent l'attention sur cette 
qUfttUoiL Lea négociations reprirent en 1818, et sur les réclamations du gouvernement vaudois. 
relatives aux cpimm ih- 1816 el 1817, Gen6%'e répondit en produisant la répimse bi rn lisj t792 
et en maintenant la théorie que les hautes eaux récentes étaient causées non par 1 cUt du lUione 
A Genève, mais par de? apporte exceptionnels. 

En 1819, 1820 et 1821. Ii- lienttmant-cnlnnel (plus Inrâ gt'nLral) Iiafour et Pichard, ingAnieur, 
délégué du gouvernement vuudois, eurent ensemble plusieurs conférences pour s'éclairer matucl- 
leoient «t tomber d'accord sur la cause du mal et les moyeiw d'y remédier. 

Picliard choisit pour ses observations le mois de tlf^rrinhrf". où le barrage nKibile était 
placé et. dans un mémoire du 14 février 1819, il conclut qu'en abaissant la digue d'un pied et 
demi, sans supprimer d'autres obstacles, on abeiaseralt le lac d'une quantité sensiblement égale. 

nufotir reconnut volontiers que ce résultat sfr.iil approximalivemf.'nt atteint on hivpr. 
alors que les eaux sont déjà basses naturellement, mais il attirait eu même temps l'attention sur 
le bit qu'en été, an moment des hautes eaux, «n m se eonfenfmt pat de baieaer k battage d'un 
fied et demi, on teiiUvait complêtentent pendant toute la diirt'e Jex /)-ii»(f»s rt des moijennrf; eaux, 
c'est-Â-dire que, pendant les deux tiers de l'année, les eaux du Léman ne trouvaient d'autres 
obstacles A leur issue que les pilotis et les claies < qan nous sommes convenus, disait-^l, ne pas 
devoir les arrêter beaucoup. • 

Dufoor reconnaissait expressément que la digue avait été construite pour empéclier que ta 
navigation ne devint impossible pendant les basses eaux, alors qu'une crue exceptionnelle du lac 
n't^toit pris .'i craindre. Quant à la cause dos inondations, Diifour la voyait principalement dans le 
banc de Travers. Picbard expliqua alors qu'en parlant d'un abaissement d'un pied et demi, il avait 
voulu parler de la partie fixe et non de la partie mobile. 

En somme, l'on voit (toindre dbs cette époque les divergences du point de vue des ingé- 
nieurs vaudois et genevois. 

Dès 1816 jusqu'en 188.^ (époque Où s étA fiUte, par les experts étrangers aux deux cantons 
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nommés par le Tribunal fédéral, une expérience eacore peu connue dont le résultat sera donné 
pta» loin), les i iiga n iei i ri vaodois ont WNitHui qw le «evll du U» était m poot de Ui Ifaddu 
et que tout abaisMOMit du aedU utittcM qnl f éMt ptaoé anoilkmralt les conditions d'écoa- 

lement des caax. 

ingénieurs genevois, an contraire, ont toujours prétendu que le seoil du isc était plus 
en amont, au banc de Travers ; que le barrage artificiel était déjà situé dans le régime Savfal 
et qii'uijc légère modification du barrage ne faisait que modifier l'i mportance du remous d'amont, 
saus que ce remous atteignit le seuil véritable du lac. soit le banc de Travers ; enfin ils soute- 
naient (ce qui a été constaté lors des travaux de régularisation du lac) que le seuil Hxe dn 
barrage artificiel était à quelques centimf tres près le ro^mr, sur les deux liras (in flcnvp, que le 
barrage naturel formé par la glaise du fond du ûeuve, et que le seuil artillciel n'avait en pour 
Iwt qoe de consenfier nn profil îmninBlile. 

Il Rrrnit trop long de suivre pas ft pas l6S pourparlers qui se socoédèrent sans résultat 
pendant les années qui suivirent. 

Doftmr émettait dès cette époque l'Idée que la mie aolutkn du proUème était dans le 
dfagnage du Rh'mc pour nu(;menter la section d'éconlsuisnt en hantes eaux. 

De 1820 à 1ti43, les négociations cessèrent 

En 1844, le eouTeroearieot vandois voulut bire déterminer par une convention régalifere et 

obiigaldiie pour les deux Etats li's rondifinns relatives aux concessions accordées et i l'écoule- 
oient des eaux. Cette proposition fut écartée d'emblée par Geoève^ comme attentatoire aux droits 
de Bouveralneté et d'Iodépendanoe cantonale. 

Genève maintenait que le niveau général des eaux n'avait pas changé, mais se déclarait 
prêt à donner satisbuïlion & Vaad, Hedt reconnu giM (m travavix opéré$ d Gtn^e liaient la 
cause du dommag* kw hs rima vauioUm, Une experttoe fat décidée, mais les événements politiques 
empêchèrent qu'elle eût lieu. 

Il se passa de 1848 é 1887 une période de vingt années qui ne furent marquées psr aucun 
ftit nouveau. 

En 1867 tes trsnsfïMrmaUons apportées à la Machine hydraulique et au barrage attirèrent 
l'altfnlion du frotivernement vandois qui nomma, le fi mni de ci'Hc même anm'e, nnc commission 
de trois membres chargée il'éludier à nouveau la question depuis si luiiglempij controversée. La 
oonstnH^ioa de la aeeonde amMn» dn 1* Uaolitas hydraulique en 1809 amena de nouvelles récl»< 
mations; les années 1870^ 1071, I87S, virent la continuation des pourpariera. 



ïlrolet doiégnlarlBStion FostalcMl «t Ls^er (1895) 

(Voir plnnthe li texte) 

Enfin en 1873. le gouvernement vaudois se décida é recourir anx lumières de deux experte 

clioisi^ hors dos r.mtons dn Vaud et Gen«^vp, dans la personne de VBL Pesialoni, professeur «Q 
Polytechnikum, et Legler, ingénieur au canal de la Lintb. 

UIL PestakMci et Legler arrivèrent & Leuamme le 10 août 1873» et dès le lendemain visi- 
tèrent les rires submergées du lac, pois se rendirent à Genève^ o& lis commencèrent leors 
études. 
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Une s/rie dn litnnimètres soigneusement repérés furent placés dans le Inr et dans le Hhône 
ioaqu'à son connuenl avec l'Arve. Une série de nivelleiuents et de jaugeages furent opérés avec 
la oollàbonUon dM biseiiieinra vu^is et de M. A. AAtiard, ingâniear & Genève. 

La mi;isiûn de MM. Pestalozzi et Legler avait 'tf; ainsi définie par l'Etat de Vn-I ■ 
1° Constater, par l'examen local, et la confrontation de toutes les observations, le fait de 
l'exhaussement apporté, surtoat dqpoie le oommeneement du XIX* sièole, mx niveaux d'été «( 
d'hiver du lac Léman. 

2> Constater l'effet niu8tt>le de cette élévation des eaux sur les rives du lac, soit au point 
de vue de l'agrioaltnre. soit au point de vue de l'utilité publique et, ai possible, évaluer nmpbr^ 
tance de ces donrimas^es. 

3* Proposer et décrire les travaux à faire pour obvier à l'envabissement progressif des 
rives do Léman par les eaux, et pour obtenir l'abaiMBOwnt du niveau moyen du lae en hiver 
et en été tout en assurant les résiillals ci-api rs : 

a) L'aasainisseoieot utile des rives du Léman; 

b) Le maintien de ta navigation ; 

e) Le mainiien et le dévatopponent progreasir de l'allmenlation de la Ville de Genève en eaux 

potables et industrielles; 

d) La régularisation de réGootaMDeut du Rbéne k Genève^ an moran d'an onvn^ dont le 
jeu et le coiurùle soient réglée par nue convention Inlercantonale analogue à ce qui a lien «or 

d'autres lacs de la Suisse. 

4' Evaluer approximativement les dépenses qu'entraînerait cette entreprise. 

Dans un premier rapport du '21 janvier 1874^ MM. Pestalozzi et Legler, consignèrent leurs 
observations sur les dégftts causéa par Ics eauz ft Villeneuve, au Bouveret, i Vevey, à Caliy, & 
Lutry et même à Morges. 

Da eooslalferant que, selon toute probabilité, les eaux movcnnos avaient haussé avec le temps 
pt que cet exhaussement, comme aussi la prolongation de la durée des crues était préjudiciable 
à l'agriculture et nuisible <\ la santé publique. 

Mais ils ne pouvaient faire encore aucune proposition relative auk travaux 4 eiécnter pour 
abaisser le niveau du lar, et conclaaient ainsi : 

1" L'sJîaissement du niveau du lac n'est réalisable qu'en régularisant convenablement l'écou- 
lement du Rbéae. 

■J" II n'est pas possible de snppriiner la Machine hydraulique qui alimente la Ville d'eau potable, 
et le transfert des moteurs sur l Arve ne leur parait paà avunlageux. Une modification dans la 
diapositloo de ces motmirs permettrait d'atteindre le but. 

■A" Toute nouvelle concession d'eau SUT le Rbéne, depuis le tac jnsqu'è la Jonction, 
aggraverait l'état des choses. 

One année plus tard, le âO avril -1873^ HH. les experts présentèrent un projet accompagné 
d'un rapport détaith^ et consistant ^ transférer le barrage de Genève et l'usine hydraulique sur 
un autre point^u Ilhùne, à la Coulouvreniôre. 

Ils tétaient, dans leur travail, appuyés sur les principes suivants: û) Le lac ne devait pas 
être abaissé jiisciu'à entraver la navigation pendant l'hiver, b/ Les hautes eaux devaient l'tie 
diminuées sans nuire aux contrées situées en aval du Léman, c) L'alimentation et l'industrie de 
Genève devaient utiliser une force égale à celle du Rhéne pendant les basses eaux, d) L'eau du 
Rhône superflue s'écoulant librement devait pouvoir élre retenue ou reli^chée suivant les besoins 
généraux constatés par les autorités chargées de surveiller la régularisation. 
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En conséquence, MM. Peslaloszi el Legler proposaient de déplacer la Machine hydraulique 
et de la tnnwporter i l'aval da pont de la Coolouwênifere , où elle ntUiBerait la force du bns 
gauche du Rhône, qui serait ninsi transformé en canal industriel. Ce canal conduirait tonte l'année» 
on minimum de 5U mètres cubes & la nou%'elle machine pour laquelle on supposait l'emploi de 
10 i 13 turMaea. Le tMras droit de l'Il^ muni d'un barrage à algniDee, oorame 4 Looeime, aervf» 
rait de canal de déversement fSornmerioirf/ et pourrait éconler rapidement des maaafea d'ean 
considérables. 

La base de la régulaiiaation dea eaux do lao, donnée par la pltis ftilUe banteor dea eaux 

permettant l'us.ige des lît'barcailèn-s, serait à la cote dr '■2'^:r> au-dessous de la pierre à Niton(PN.) 
suffisante pour assurer un débit de 50 mètres cubes par seconde dans le canal industriel. 

Sek» le calcol des experts, l'abaissement dea baates eaux du lac serait de et le plus 
grand débit du Rhône en août ne produirait ijue 0"l."> d'élévation. 

La dépense totale de ce travail ét'jit calculée, sans imprévu, i fr. {«CH),0(XI. 

MIL PeslaloMi et Legler exprioiaient, de plus, le vrau qu'une convention ïntercaDtaiHile, aona 

la présidence de la Confr-dération, réglât les conditions financières et l'exéCUtion de l'œoVTe, 
comme cela s'était fait pour d'autres entreprises de même nature. 



Le rapport des experts vaudois n'avait pas encore été publié, lorsqu'en juin iSIh, le 
Département des Travaux publics vaodoia recot dea ouvertures de deux ii^niears genevois, 
NfM Tli Turrettini et A. .\cl)ard. auxquels se joignit enauilB Louia Favre doGolbard. pour une 
antre combinaison propre à remplir le môme IniL 

Mit. Favre, Tnrrettini et Acbard venaient de demander à VWM de Genève la oonoeartoR de 
la force motrice de l'Arve au lieu dit : Au bout du monde. 

ns se proposaient de consumer une société pour transféra* sur l'Arve les tnstaUaiions 
hydraulKiaes destinées i l'alimentstion de Genève el des commonee soburbaines. 

« La questioti du lac », suivant l'expression employée par l'Etat de Vaud, à propos de ce 
projet, (réplique de l'Ëlat de Vaud. Procès du niveau du Léman, page 22) t était ainsi réduite & sa 
« pina aimple expression, en supprimant la Machine hydraulique, dont un seol mècanlanie sursit 
fl été conservé pour les cas exceptionnels. 

« Cette proposiUon avait de grands avantages. Elle était présentée par des ii^énieurs genevois 
< jouissant à juste titre de la plus haute confiance, et elle libérait Hssae du lac de tout assujet- 
« tiaeement industriel. C'est pourquoi le gouvernement vaudds la vit avec la ptua grande ftiveur. » 

Voici quelle» étaient les grandes ligues du projet: 

La force à créer était estimée à 1250 chevaux bruts, le débit minimum de l'A-rve & l'étiage 
étant de 20 mèireti cubes h la aeconde, et la chate rendue disponible par l'exécntioa des travaux 
était évaluée & 4"<7I. 

Les initiateurs du pro|el irniHinaienl de détourner l'eau de l'An-e, par le inuyen d'un 
barrage de 70" de long, en amont d'une forte sinuosité qni entoure le lieu dit «le Bout du Monde *, 

près Champel (t 1500 mètres de neni''vo Sur re terrain l'on pouvait trouver toute la plarp 
nécessaire pour une installation hydraulique aussi étendue que possible le long du canal qui 
aurait coupé ta preaquile. 



Pn^et de xégiUarlaattoiB Vavre, Tomtttui et Aotiard (UHS) 
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Le defî» «'élevtH i Fr. 1500.€0I> aimi décomposés : 

Barrage sur l'Arve et canal de [irise ......... Fr. I50,()00 

Canal <le conduite. 600" à Fr. 400 » 264.000 

Canal de Alite. 900- i > 4S0 * «XOOO 

Bâtiment des moteurs > lOOyOQO 

Trois Uubines k iOO dievani. — Deux à 60 chevaux avec pompes > 340,000 

Montage des installstioiM mécankiaes ...... » 30.000, 

Conduite au réservoir de Cbampel i 97,(W 

Réservoir sur la coHiœ de Ctaampel • GO,00Û 

Conduile de noG<M<daneot tm» le rësesu de la VOle. ... » S^sjooo 

Filtm, achat de terrain, imprévu » i94.000 

Total Fr. 'l.riOD.OOO 



Le projet consistait à transporter sur l'Arve toutes les installations hydrauliques de la 
Ville, de hcon à laisser complètement libre l'écoulement du Rh6ne a la sortie dn lac à Genfeve, 
pniaqiie toute retenue d'eau pouvaii junsi (" trc supprimée. 

Il y avait donc lieu, pour évaluer le coiU de l'opération, d'ajouter, au devis des travaux à 
faire Hur l'Arve, le prix des travaux à exécuter sur le lUiâne, pour en améliorer et en régler 



réooul'ement. 

Ce criùt l'-la't estimé à Fr. 750,000 ainsi décompnsA»: 

Barrage iiu-dessus de l'Ile, iSO"" longueur, 3'" hauteur . , . . Fr. 3«i0.000 

Environ 60,000 mètres cubes de dragoage et transport . . . . • IMi.ooo 

» 2,000 » » de maçonnerie » 150,f«i>) 

lodemoités et frais imprévus * 1 14.0U0 

Total Fr. 790^ 

Les frais totaux étaient donc arrêtés à Fr. 9,850,000. 



MM. Favre, Tnrrottini et Achard, en m*^mf tf>mps qu'ils demandaient \^ concession à l'Etal 
de Genève et entatnaieiil des pourparlers avec l'Etat de Vaud peur obtenir une subvention 
correspondant à l'avantage qui pouvait résulter pour les rivenrains de la solution radieale que 
permettait leur projet, offraient à la Ville de Genève de hii remettre sans aucuns frais pour elle 
la concession demandée. 

En cas de reftis de celle dernière, Hs se dédaraienk disposés à constituer une Société pour 
reprendre le service hydraulique de la Ville au moyen dos eatix dn l'Arve. 

L'Ëtat de Vaud renvoya immédiatement celte nouvelle solution à l'élude de ses experts, 
Ulf. Festakmi et Legler, qol rapportèrent on date du 23 octobre 1875. 

Ce rapport était liompli^tement favorable nu nonvûaii proj-jl. et usiiiiiait (page 931} à i^Oô, 
l'abaissement qui en résulterait pour le niveau des hautes eau\ du Léman. 

n concleait comme soit : 

«L'abaissement du niveau du lac, qui peut être lié avec l'exécution du projet du MM. Favre. 
« Turreltini et Âchard, est d'une grande importance et promet aux riverains vuudois tant d'avao- 
I tages que leur canton ne recalera pas, nous l'espérons, devsnt de grands aacriflces pour le* 
4 mettre à l'abri d'un dommage séculaire. * 

Le gouvernement vaudois adopta celte manière de voir. 

Une oonférence, convoquée par les soins de l'Etat de Vaud, réunit à Berne le 90 juin itns, 
les lecbniciefls représentant les Etats de Vaud et de Genève et les initisleurs du projet de l'Arve. 
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Elle fut suivie d'une H^coode conférence & Vevey, en date du 12 août 1^5, où se trouvaient 
réunis les délégués oflldels des deux Etats. 

A la suite de celte conférence et d*on nouveau rapport coniplémenlaire des experts, le 
gouvernement de Vuud fit élaborer un projet de traité intcrcanlonai qui reposait sur l'idée de la 
création d une Société des eaux de Genève d'après le projet de l'Arve, Société subventionnée par 
la Confédération, les Etats de Vaod, Valais et Genève. 1» Ville de Genève et les propriétaires 
riverains 

Mdii, du durait;! mutuent, ni l'Etat de Genève, ni la Ville de Genève, ne vouiun tit iMUscrire 
au princi[)e qui était à la base de la convention intercantonale, et la conférence de Vevey do 
9 octobre 1870 amena la rupture des négociations. 



Fkv|etBitter.flniii«lMrB {UU} 

«Voir ttlaaclM C Imle) 

Sur ces entrefaites, on nooveao projet, intitolé: RègUmeiitatioit du nimm da Limm et 
tUilUaiion des forces moirietê éa J)Mm« à GeHhu, venait â*apparaltre. U émanait de M, ringénteur 
G. Rilter de Neuch&tel. 

T/étode en avait été fbile à la demande de MU. Benjamin Honncbcrg ot rie Genève, qui 
venaient d'acquérir la presqu'île de la Jonction, ft l'inlérieiir <lu cotifliiint du nin'»ne et de l'Arve, 
terrains d une superfici*; de 15 hectares environ, qui conslilunient alors des terrains marnlcbers et 
que ses nouveaux pro,ori<'laires désiraient transformer en terrains industriels. 

Il fallait, pour cela, à la fois les cxliansser, (car ils étaient parfois inondés lors des grandes 
crus de l'Arve), et les munir d'une force motrice à bas prix. 

Le projet de M. l'ingénieur Rltter avait ce double but, car il relevait le niveau du .sol au 
moyen ée» draguages tpril prévoyait dans le Ilhûne, et projetait tout un quartier industriel 
couvrant la presqu'île, et l'alimentait de force par Inut un système de transmission tf'lniiyn imiqnf. 

M. Ritter estimait il 2133 chevaux la force biuit- totale du Ithùne disponible en basse» 
eanz, et à 7200 cbevaux la force en eaux nuiyennes. Il projetait toutefois d'augmenter le volume 
disponibio en hiver, soit en inlerrppfant !p Rhône perniant l,i nuit rt le dimnnrhr'. "Soit en utilisant 
une retenue de DO centimètres dans le lac, de façon à porter a -ilis mètres cubes le débit possible 
en basses eaux, pendant les beores oiivrables. 

Ce projet nécessitait la «oppression des rooes existant sur le RbOne, dont la force était 
évaluée & 500 chevaux. 

Quant à l'alimentation d'eau de la Ville, il y avait à choisir entre une transmission pure et 
simple <î(' force aux ponipf s- de 'a Machine hydrantiqtre alors existante, ou bien le transfert do 
tout le système en aval du pi rit de la Coulouvrenière, dans le voisinage du barrage projeté, au 
Ueo dit : place des Volontaires. 

Le pri Met so composait de trois parties : 

l'' Le barrage et ses vannages. 

1* Le bfttiment des turbines, les moteurs. 

3" Les transmissions télodynamiques. 

L'emplacement adopté pour le barrage (voir plan C) était la partie largo du fleuve en 
aval du pont de la Coulouvrenière. Une partie do barrage devait former la fondation même do 
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bàttnent des Turbines Le rasta M dlvinit en deos parties obliqaee allMil rejoindre tes qnaîB 
rive paiictii' et rive droite. 

Ces barrages obliques conlenaienl chacun neuf vannes de décharge desUnéËS à l'écoulement 
da Rhône en hautes eam. 

I," hfttimcnt des turbines placé an centre ân neuve devait recevoir vingt-deux turbines, dont 
vingt de 'MO chevaux, et les deux autres de plus petites diuiensicuis, destinées aux manœuvres du 
bsmie. Les vingt torMnes principales acoouplfies deux par deux devaient élres utiliaèes : quatre 
pour frui iiiiure la dislritmtion d'eao, et les sefM autres pour la distrihatlon de force par 
Cftbles léludynatniqaes. 

Ijh transmission télodroamfque devait se foire par des roues de 4^ de diamètre montées 

sur des piliers placés en général dans le lit du Khtine, et distants de 150 mètres. 

Tel était le projet que le CkHiseil d'iiUat de Genève décida do soumettre en 1876 à une cotn- 
mission de cinq experts, chargée de préaviser à la fois sor le projet de CArve et sor le projet 
du Rhône. 

Cette expertise était présidée par M. Burkli-Ziegler, alors ingénieur de la Ville de Zurich. 

Le rapport de celte commission fut déposé en décembre 1877 ; à la suite de ce dépôt, ainsi 
qu'on le verra plus loin, le Cons* U d'Etat de Genève soumit en InTs au Grand Conseil un 
projet de loi accordant à MM. Henneberg et G« la concession de la force motrice hydraulique 
du Rhône. 
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CHAPITRE VI 



Le pmès di jViTean im Lénai 



0t oonoliuioiDi â» l'Stat d« ▼md 



Dans l'intervalle, l'Elil i uri s'rtait décidé à porter sa cause devant le TribuiMd ttdéMl; 

c'est ce qiril fil, le 27 juin Is77. t-ii re(iin'-r;int de cette liaule aiitorilé une exptrlise pour cons- 
tater ta rédliU; tl la gravité du lioiible qu'il allnbuait aux travaux genevois, sur tout le littoral 
dtt Léman. 

Le Tribunal, malgré l'exception d'incompétence sciulcvée par Genève, désigna trois experts 
dans la p<irsoni)« de MM. de Sulis, inspecteur fédéral des travaux publics, Culmaon professeur à 
Zurich, et Gangnillet, ingënienr en chef da canton ite Berne. Il fut procédé à cette expertiee 
sans contradictoire, sur les seuls documents fournis pnr l'Kînt de Vaud. 

Celte première demande d'expertise provisionnelle fut suivie, Iv 16 juillet 1^78, de l'intro- 
dnclk» définitive de la canae des eam du Lénran devant le Ttflninal fédéral. (Demande de 
l'Etat de Vaud contre l'Etat de Genève.) Les condiisiODa de cette demande étaient conçues en 
ces termes : 

1« Que (fest sans droit qne le canton de Cenève a feit lui-même ou permis i d'autres de 

faire, à l'extrémité du lac Léman et dans le Rhûnc, des travaux (\m ont pour effet d'exhausser le 
niveau des eaux du lac d'une manière qui nuit à une partie du territoire et de la population du 
canton de Vaod. 

2» Qu'en conséquence le cantcn de Genève, doit enlevtr à ses frais les ouvrages situés sur 
territoire genevois qui apportent un obstacle au libre écoulement des eaux du lac et surélèvent 
ces eaux an détriment du canton de Vaud. 

9* Que le Tribunal fédéra], après avoir entendu des experts, désignera les travaux à faire et 

les omTD^es ;'i i iili r, < t m-lr nnpra que ces travaux soient fait'; rf ce*? ouvrages tnlevés dans 
un bref délai, saii.s préjudice a luute autre mesure ultérieure dont i iilililé pourrait être reconnue 
en cours dn procè& 

Pour le cas où. n|trè.s exécution des travaux ordonnés, il -ternit rrcnnnti qu'ils ne .-^ont pas 
suffisants pour empêcher tout dommage, le canton de Vaud se réserve expressément le droit de 
requérir toutes les nouvelles mesares dont l'expérience pourrait démontrer l'utilité. 

4" Le canton de Vaud explique qu'il demande d'ores et déjà l'etilèvenient dti bar'^nge fixe 
de la Machine hydraulique et des annexes de cette Machine, cet enlèvement devant être fuit 
Jusqu'en fond du lit du llenve, y compris tons les enrochements, charpentes, pilotis et ouvrages 
accessoires qui se rattachent ans barni^'i s cl hms. anessuitfs de la Machine. Il demande de plllS 
que de larges ouvertures soient percées dans les jetées du port. 




8* Le canton de Ymd denuadé que tons les fni» do jproeès, y compris ceux des expert 
tises faites, soient mis à la charge dtt canton de Genève. 

L'exception d'incompôtenoe soulevée par l'Etat de Genève fol -écartée par le Tribooal 
fédéral le 17 mai 1^. 
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Le gouvprtipmont ficnevois présenf.a s^i n'pnnse à h demande vnnrfnise dans nn m<'moire 
en date du 15 mars IHHU, sous la signature de M. l'avocat Ferdinand Gcntet, conseil Judiciaire de 
de l*Etat de Genève. Ce mémoire avait été rédigé avee la collaboration, pour la partie techniqœ, 
de MM. A Achard et E Merle d'Aiibigné, ingénieurs. 

AprtiS avoir exposé d'une façon Irba développée le point de vue de droit auquel se plaçait 
l'Eiat de Genève comme Etal souveraio, ainsi que Ions tes bits de la cause destinés h constater 
que Genève avait, depuis deux siècles, amélioré les conditions d'écoulement du Rlidne à Genève, il 
concluait en ces termes : 

En énil, attendu : 1" Que tout ce qni existe actoelleroent ft Genève dans le lit do lac ou 
du RhAne, très spécialt^ment lf)ut ce dont Vaud demande la destruction nu la iiiodiAcation, a été 
établi, érigé et concédé dam la plénitude des droits appartenant à l'Ëtat de Genève comOM 
Etat souverain et confédéré ; 

2° Que cela est d'autant pins certain, que l'Etat de Genève n'a afTecté cette partie de SOU 
doniaini' pdhlic qu'à des usager; et à <U'< servic--es publics, uatun ls, primor liaux ot Tiéces^sair^'s. 

Kn fait, attendu : 1° Qu'il e.sl incontesté que le niveau ancien du lac a été beuuœup plus ' 
élevé qnll n'est aujourd'hui, et que le tac a une tendance conslante à restreindre graduetlemeat 
son extension primifivf : 

2° Que le nive.au du kc est subordoaaé avant tout aux causes qui l'aliiueulcnt, et que ces 
causée se sont, ces demtto«s années, considérablemeat aggravées, notamment par lea travaux de 
Canali.^afinn r-t de tlrainafri- du lîh'irn' snp'Tii'nr : 

3" Que tes ellorts constants de l'Etat et de la municipalité de Genève ont été, depuis le 
commencement de ce siècle, de désobsU'uer le lac et le Rbdne dans la Ville de Genève; 

f)iie Cl îtr (!i'Hi:ibstriicli«,ti est aujourd'hui complète; | 

4» Que lea effets immédiats de cette désobstrnation ont été une augmentation dans le cou- > 
rani du Rhône, un draguage naturel de son lit, la disparition totale des bancs de gravier, eofbi | 
une facilité beaucoup pins grande donnée A son écoulement naturel; ' 

Que les ouvrages actoellement existants dans ie Ville de Genève ne produisent aucune ! 
surélévation du niveau des bautes eaux du lac, n'ont Jamais en pour eflbt de surélever ce niveau 
par rapport à ce qu'il était avant la oréallon de ces ouvrages, et qu'au contrairs la snbstttntkm 
des ouvrages actuels aux ouvrages anciens, aujourd'hui supprimés» constitue une améUontion an 
point de vue de l'écoulement des eaux du lac; 

0* Qu'ainsi que l'Etat de Genève l'a toujours soutenu de temps immémorial, le niveau des 
bautes eaux dit lit" ne tend nullftnt nt à s'élever ; 

Qu'au contraire, ce niveau ne .sent jamais élevé aussai liuul que datist les années \7i>2, I8ir», 
4917 et 1840^ et que, depuis lors, jamais 11 n'a atteint le niveau de cette dernière année ; 
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1" ËoQn, que l'Etat de Vaud, dont les allégatioos sont déniées, notaouneot celles relatives à 
la sarél^tion des hantes eain du b» et la oanse de cette prétendne tmHbntkn, ftwpçmf» 
sncnne preuve à l'^pul de SBS sHégatioDs et n'oHIre môme psa de les pnouver; 

£a définitive. 

Attendu que la demande de l'Etat de Vaud est, en droit et en fidt, non recevable et mal 
fondée; 

A ce qu'il plaise au Tribunal fédéral, 

1» Déclarer la demande de l'Etat de Vaud non recevable et mal fondée. 

*i« Donner acte à l'Etat de Genève de toutes et de chacune des réserves contenues dans la 
présente rrpoiise, et notamment de celles contenues dans les réserves et observations préliminaires 
lléserver à 1 Etat de Genève, son droit de duplique et la faculté de développer oralement 
les présentes condosionx. 

Lui réserver d'appeler t'-venhicllemenf en mtise !a Conf^'d^ration et l'Ktat du Valais, et de 
prendre contre l'Ëtat de Vaud, telles coriclusion:^ reconvenlioDiielles qu'il ap[)arliendra '. 

4* Débouter l'Etat de Vaud de toutes antres conelusioiis et le condamner aux GraiB et dépens 
de la présontn instance. | 

A ce mémoire étaient joints une série de plans et de tableaux. | 

L'Etat de Vaud réplicpia en date du 30 ]ufÙet 4880, par un mémoIrB non nuiins ▼olomineux 
et non moins étudié, disrtit.inl pnint par point, toutes les r/juinses de Genève. 

Il joignait également ù cette réfutation loul un dossier de plans et tableaux à l'appui de ses 
allégattons. 

Ce travail fut à son tonr réfuté par un nouveau mémoire, daté du Vl décembre IX8l> i 
(Duplique de l'Etat de Genève)^ auquel étaient annexées deux notes de M. le professeur E. Plan- 
lamonr, dont l'une répondait aux otoemitioiM dimatériques publiées dans la Réplique du eanton 
de Vaud. 

Comme complément au dossier déjà remis, l'Etal de Vaud dépo<<a encore, en date du \ 
81 mai 1881, une série de documents répondant plus particulièrement aux divers mémoires de 
H. le professeur E. Planlamour. 

Tt ito est l'analyse pins que succincte du dosaier énorme que devaient étudier les experts 
qu'ailail nommer le Tribunal fédéral. 
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CHAPITBE VU 



Projet dê loi accordaiit le moioiNtle des Forées motrices do Itkdoe 

à Ml. Heooekrf et V* 

(Voir ttxu ptandw C| 



Pendant que se développait cette TolomioeoBe procédure, tes événements ttéMeOl suivie 
rapidemeat dans l'ordre des faits. 

Comme noue l'avons dit plus liant, le 96 juin 1878, le Conaeil d^tat de Genève, par l'organe de 
M. Gavard, président du Déporten»ent des Travaux publics, iir«''Sf'nlail un rapport très étudié et 
très complet à l'appui d'un projet de loi accordant à MM. Uenneberg et G* Is concession de la 
force motrice du Rbéae. 

Ce rapport comoieiacaii i ^r résumer les oonsidérelions historiques relatives à la question 
du niveau des liaute.s eaox du Léman 

Il rappelait que, dès lf>7l, l'ingcrueur Evoi proposait de construire sur le iUiûne, entre 
la Fusterie et Cbantepoulet, un barrage avec écluses, destiné à maintenir resn du lee à une lua- 
teur égale en clé et en itiv* r. à fnvnri«irr le service du port cl le déchargement des merchsn- 
dises et à remplir les fosst^s des fortitications. 

Puis il passait «n revue les réclamations successives des gouvernements hemois et vaodois 
an pujrf du nivi'fin dn )nr. diïs 1008 jtisqii'fi nos jours. 

Dans un second chapitre, il éuumérait les divers projets d'utilisation qui s'étaient succédé 
depuis le projet Micheli en ilifi, pour passer par le projet Valtée de 18S6, Ed. LuUin 181X1, 
Peslalozzi et Légler 1K74, Sanlaville de IHTr», Favre, Turrcltini et Acii.ird de la môme année. 

Le rapport arrivait enauile à la description da projet de MM. Uenneberg et C". 

Le chapitre 11! était consacré & l'étude comparative des divers projets, et, s'appuyant sur le 
rapport d . xpi i li-i' pr'si iid' par M. Burkii-Ziogler, concluait à l'adoption du projet HenneOerg et C», 
comme réalisant les meilleure» conditions relatives à l'utilisation des forces motrices environ- 
nent Genève et & la régularisation dn Léman. 

Le rapport eltiran toutefois l'attention sur le fait (jue le projet Hitler-Ilfnnt>berg avait admis 
comme niveau maximum normal la cote de sous PN., tandis que la commission d'enqnéts 
adoptait comme niveau supérieur la cote PN., — l,^ 

n bidiquait (]u'un accord était cependant intervenu entre le futur concessionnaire et les 
experts pour fixer à PN — l.-iO le niveau maximum normal. 

Le rapport discutait ensuite le meilleur mode pour uieuer rapidement à bien lu grande 
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œuvre projetée, il concluait qu'il valait uiieux (>i opitiiei' au Grand Conseil il'accorder en principe 
et inuDédiatement I» ooncessiim demMMlé«, sauf h fixer par dee lois et arrôtés altérieara les dis- 
position'? rehlives aux intèrôts multiples qui étaient en ean<?p. plutôt que d'attendre qne les 
concessionnaires se fussent mi» d'accord avec les Etats riverains, la Ville de Genève, les usiniers 
à eiproprier et les ADanciera dispoeée à soatenlr l'entreprise. 

Enfin dans un quatrième chapitre, le rapport iliscnlait un à un les articles du projet de loi. 

L'article 1" accordait à MM. Uenneberg et G , pour Ut) am, la coDcession de la force motrice 
hydraiiliqae du Rhône, dès sa sortie du lac, josqa'ft an kilomètre en aval de la Jonction. 

A l'artii-I*' 2, le runsf i! lî Ffat était chargé d'entamer avec les Etats riverains du lac des 
Qégociatioas officielles pour fixer les cotes de niveau futures et les subveotions à iotervenir. 

L'article 4 sapprimaît toutes les eonoessioi» à bien plaire aatérieiires. Par contre» l'article 5 
indiquait que le ooncesaionnBire aundt à restituer la force snppriniée aor la base d'an tarif ofttciel 
à iotervenir. 

La soile du rapport examinait ta situation flilte à b Ville de Genève pour son service 
hydraulique datant de 1708, et faisait l'historique de ce service, pais analysait les conoes- 

sions accordées successivement ii des bateaux à laver et aux quinze usiniers, eavîroo, qui ttUli* 
saieot la force du lUiône, et discutait les prétentions de ces derniers. 
Le vamiort ^ terminait par le projet de loi en onze artioles. 

I.c projet fut renvoyé par le Grand Conseil à une ooramisaioo de neuf membres, le 
13 juillet 1878, après un tour de préconsultation très nourri. 

Le oommia^oD, à la suite iinm travail coraidéraUe, rapporta le 19 octobre de la mtoie 
année, h rtmanimit*^. par l'orgrane ds son président, U. le Conseiller d'Etat Gavwd, dans le sens de 
rajoumcment indéllni du projet. 

La cauae indiquée à l'appod de oetle proposition était l'impoasiblUté matérielle où était le 
nmnd nririHt it do discuter d'une manière olile une question ansd délicate, étant donnée l'expira- 
tioD prochame de ses fbactioos. 

En réalité, les modiUcsUoiM apportées par la commlsskm au projet du Conseil d'Etat avaient 
aawoé lOL Hennebeig et G* à retirer temporatremeat lenr demande de concession. 



Deuxième demande de concession (1881) 

l/affaire revint sur le tapis le i" juin 1881 par uu nouveau rapport du Conseil d'Etat au 
Grand Conseil. 

Ce rapport, prusenlt' par M lo C m^L'itlur d'Et if. G u jrcJ. appuyait un nouveau projet de loi 
accordant à la t Société pour l utilisation des eaux du Hhi>ne », la concession de la force motrice 
de ce fleuve. 

Les plans étaient les mêmes que ceux présentés le IH octobre 1878 et étudiés par M. l'ingé- 
niear Hitter. La société concessionnaire était représentée par MM. Lan. directeur de la Société 
Lyornii^ des Eaux, Hent^berii. Richard et Karcher. 

Le rapport rappelait le:; oppositions et les réserves formulées par les intéressés contre le 
projiit, et spécialement par lu Ville de Genève, et expliquait comment le Conseil d'Etat estimait 
que la nouvelle rédacMoa du projet de loi devait donner salisfoctioa à chacun. 
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Lb 11 join 188f ent Usa le toar de préconsnlution, à la snite dnqael le projet de loi fàt 
renvoyé à une commission de neuf membres. 

Le Grand Conseil paraissait, d'oDc façon générale, favorable au projet, mais la situation nouvelle 
créée à la Ville de Genève et ans anciens usiniers paraissait le point piincipal sur lequel devait 
porter la discussion. La \nile déclarait ne pas s'opposer à la concession, mais demandait des 
garanties. Elle voulait, entr'autres, que \>ris. auquel lui serait restituée la foi . o âoni elle disposait, 
et auquel lui serait (oaroie ensuite la force ultérieure dont elle pourrait avoir besoin pour le 
d^eiqppeinent de son eernoe hydranUque^ ne (ttt pw supérieur «u prix auquel cette force 
loi revenait. 

La commission nommée eut de nombreuses séances, où fureol entendus les principaux 
inléieasés. Elle rapporta le 18 janvier par Torgmie de M. ringénieur Raoul Pictet Lo rapport, après 

avoir passt'' en revue le~ divers cftit's, t> i hnitjues, internationaux et iiitercantim.uix que (jn'.'^i ntait 
le projet, concluait & l'adoption du projet de loi avec quelques modiOcalions de peu d'importaiu». 

Toutefois les cmidflioDs dans lesquelles la société coneessioimairB s'engageait & fournir te 
force à la Ville de Ht nf ve n'étaient ténorisées que dans des ttrmes vagues, la convention 
y relative ne devant intervenir que postérieurement 4 l'octroi de la concession. Aussi les débats 
sur le projet de loi forent-ils fort animés et dorèrent-ils plusieurs séances. 

En môme temps, la presse discutait les divers points controversés, et l'opinion publique 
commençait à s'émouvoir de la situation faite à la Ville. Dans diverses lettres adres.sée$ au 
Jmmal de Genivef MM. les ingénieurs Turrettini et Merle d'Aubigné, ce dernier directeur du 
service hydranlique manîc^iBl, attirèrent l'attention publique sur l'avantage qu'aurait la Ville A 
exécuter par «es prf>p!'»*s ressources les traviinx d'utilisation des foiL-es motrices du Rhrmr' 

Mdib ie ConsiMl iiiiniinislratif de la Ville de (iuià ve alors en cliuige, se rappelant toutes les 
déconvenues qu'avait eues l'admloistratton municipale de 1867 à pour l'augroeutation de son 
service hydraulique, paraissait fort peu soucieux de foire courir aux finances monidpalea un 
pareil aléa. 



Oppotitiion Ml moDopoto accordé * une société parUcoilère 

A la lin du premier débat sur le projet de loi, M. B.-A. Bi éniumi. ù ia Uns député au Grand 
Conseil et OMMriller municipal de la Ville de Genève, proposa l'ationmeoieiit du deuxième dâiat 

à la session de juin en ces termes : 

t Considérant que la Ville de Genève a joui jusqu'à ce jour du monopole des eaux; que la 
force motrice du Rbéne passant i Genève est on capital appartenant su domaine publie et dont 

les intéi éssûs ne slut airnt .se Jcs.çaisir sans mûre réflexion ; 

c Considérant que le projet de loi en discusiiioo devant le Grand Conseil peut réduire dans 
une forte proportion les ressources actuelles de te Ville de Génère ; que des documents nouvesux 
piouveiii qiir II' iMûduil annuel du service des eaux s'est augmenté de tfviOKi francs dans les 
dix dernières années; que celle plus-value continue, susceptible d'une augmentation progressive 
et régulière, lorsque le service des eaux mieux aménagé se sersit développé Dormalement, soit 
dsns la Ville, soit dan-; les coniuiunes suburbaines, permettrait à la Ville do combler une partie 
du déficit des recettes budgétaires, tel qu'il ressort des rapports lus récemment au Conseil 
muoictpal; 
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c Considérant que le Conseil adminislralif et le Conseil municipal sont à la vt illi d'une 
réélection et qa'il ne convient pas à leurs membres aclueU de prendre dans celte circooâtaiice 
une résolution aussi importante ponr les intérêts de la Ville; 

« CoiisiilOiaiit oiiflii qu'il i-st de toute ni^cessité qnp la qiin<îtion reste en l'élat jusqu'à ce que 
les nouveaux pouvoirs iiiuiiicipaux puisi^ent décider en connaissance de cause, au mieux des 
intérdtB de la Vilte qaî leur sont coofléa, fa! rhonoenr, nwflsienr» t«8 dfipBtéf » de tous demander 
l'ajournement des second et troisif-me débats sof le projet de loi accordant à.aœ Boctèté le 
concession dos forces motrices du l^liùae. » 

Cette proposition d'ajonmemeot était la conséquence natarelte d'on rapport que venait de 
publier l'in;;i-nicur Mt'iie dWuIiii^in'. tapimrt m"! co!iii-ci firrnv.iii que, depuis 1S70, soit dans les 
dix derniùres années, les recettes du service municipal des eaux s'étaient accrues en moyenne 
de 1(1,000 francs par année, avec les faibles moyens dont disposait la Ville de Genève. 

La proposiliùii .raji un ruMiient de M. Bréinond fut discuta i' fi rt vivement dans deux séances 
des plus aoimées, mais tut repooasée à l'appel nominal, le 1" mars lâdC2, par Ql voix contre 10. 

La discossion du projet de loi en deuxième débat (at immédiatement abordée. 

Le .3 mars, M. Brémood, poursuivant la campagne commenct'i . inirrix kiil. ilan-; !tj sein du 
Conseil municipal, le Conseil administratil pour connaître l'état de$ négociations entre la Ville 
et le société concessionnaire. 

Cette interpellation était motivée par le refus opposé par le Conseil adminislralif à nne 
demande qu'il avait rc^ne, p«r fcrit, d'introduire iiii-ini'me ta qiKsli .ii au Conseil municipal. 
Conseil adminislralif, mis au pied du mur, s'engagea à rt poiidre à bref délai. Il le flt en effet par 
en mémoire eh date du 21 mars 1882. 

Ce mémoire exposait d'abord les nét^ociations qui s'étaient succédé depuis 1870 avec la 
société concessionnaire, et donnait ensuite le lexlu d'une lettre du 7 octobre iiSiS, adressée & la 
conuniBsion du Grand Conseil cbargée d'étudier la demande de oooceasion Herjieberg et G», lettre 
qui réservait les droits de la Ville et signalait les inconvénients du projet Rtttcr, pour l'écoulement 
des égouts, pour les quais-ponts et cooslruclions riveraines. La lettre concluait au relus de 
le concession demandée per HH. Henndierg et C*. 

Puis le mémoire du Consnil adtii;iii>tr.iîîf ; as.snit en revue les pourparler-. > n^Mgés à la 
soite de la nouvelle demande de concession de 1861. il se terminait par un remarquable rapport 
adressé en date du 10 mars i«B2 au Conseil administratif, par l'ingéideur Merle d'Anbigné. 

Ce iiiértioiic prouvait d'abord la convenance qu'il y avait pour la Ville à conserver la gestion 
du service des eaux, et par suite à exécuter elle-même l'utilisation des forces motrices. 

n se basait sur les expériences faites à Zoricb, Liverpool, Manchester, Gla.sgow, Marseille 
et Bruxelles. Il s'appuyait sur les travaux de M. l'ingénieur Iturkli-Zirglcr, de Zurich^ et prouvait, 
par une série d'exemples, que les municipalités s'éiaienl toujours bien trouvées de conserver 
la gestion du service des eaux. 

Il passait ensuite en revue le développement croissant du service des eaux, d'abord dans 
la période de Isil-ISTO, ([iii avail donné un bénéfice net moyen de fr. 7,300, puis dans la période 
1870-1880, qui soldait par un bénéfice nel moyen de fr. I01,.'.00, lout intérêt et amortissement payé. 

Enfin, il arrivait ft llannée 1881 qui soldait par us bénéllce net de fr. ï'21,:w. 

Passant l'avmir, il prouvait par des chiffres qu'en 1810 les recettes atteindraient Fr. 411 f'TO 

Les dépenses » l?<,V>00 

Laissant un bénéftoe net appmintatir de . Fr. «27.300 




diUfire qui permettait donc ffmganuiXae conaitMraMeawot In fiwMatiom hydrauliques iiiiiiifci« 
fwles, sans nuire à la position iloancAra ds It Ville. 

n concluait par ces mots: 

• Le monopole «Tune eompagttie n'offre ni ks avaniayex de la liberté «xpoiuive, ni ta garantlê 
gimtftmmenlak ; on y rateonlre tou» les défauts de la lif>erté et tous les défoMitM de l'Etal. > 

Le mi'^moirc du Conspil administratif concUiail à la norniiiiilion d'une commissioa charfée 
d'étudier la quesiiun de savoir si la Villu devait tille-mâme exécuter \m travaux du Bbône. 

Le Conseil muniolpal, à la «aile d'un tour de précongultaUon sur oe rapport» oonma, le jour 
même, au scrutin s.^cret une commission do ncnf membre*, qni ae troofa oonpoete de 
conseillers en ra^oritô bivorables à l'entreprise par la Ville. 

Cette oommiasioa rapporta le 13 avril 1883 par rorgaoe de II. A. Annevelle. 

La commission nvait prié le Conseil a-Iministratif de lui communiquer s«î8 vues ; ce dernier 
avait refusé, déclarant s'en rapporter à son mémoire du 21 mars 1882 ; puis elle avait entendu 
Mil. les ingénieura^eile d'AoMgné et Tiirrettiol« favorables an projet d'exécution par la Ville, et 
H. Rilter, aiitrnr cin projet de In .soci''tt'^ (Concessionnaire. 

Elle avait en outre reçu deux mémoires, l'on de Merle d'Aubigné, l'autre de M. Turreltiiii 
pour exTK>ser lenr manière de voir. 

Dans son mémoire, M. Turrellini indiquait le plan d'après It^qiiel la Ville devrait 
procéder, si celle-ci vonlnit proportionner ses dépenses aux besoins de force et ne pas être 
entraînée, comme dans le projet Uitier. t la création immédiale ds la fbroe définitive, au prix de 
coûteux travaux qui ne pourraient être rémunérés qii'i\ une date loJottine. 

Ce projet consistait: 1° Dans l'établissement d'un barrage mobile sur le Ivas droit du 
Rhône 4 la hauteur de la Machine hydraulique, barrage destiné à régulariser le niveaa du lac ; 
'jf dans rétablissement d'un second barrage avec' vannes et tnrbioss aor le bras gauche 

mode de procéder proposé pour l'exécution des travaux permettait d'exécuter ceux-ci 
en trois périodes successives, de façon à éciielonner les dépenses au prorata des recettes. 

Le coût de la création d'une force de 3|000 dievaux était évaloé par H. Tnrratlini & 
Fr i.ono.iv». 

Dans le projet esquissé, le Rhdne conservait un écoalemeot sensiblemeat normal et continu, 
au lieu d'être arrêté les nnils et dimaodMS eomne dans le projet Rltter. 

M. Turrettini ajoutait : 

cL'on peut prévoir encore pour l'aveair l'utiliiiaiiou de la force hydrauUquo disponible é deux 
Idlonètres de la Ville, vers tes moulins de Verrier. 

« Li, !e Rhône Tiit un douMe (-«ludo fort brusque, et il est farilc, eu traversant par un tunnel 
de i,30U métrés de longueur, la presqu'île d'Aire, d'obtenir le débit combinô de l'Arve et do 
lUidoe sous 7»S0 de chute, ce qui, avec un minimmn de iOO métrés cube» par seconde, correspond 
à 10,000 chevaux bruts, ou à 7,000 chevaux effectifs, en toute saison et en travail continu. 

c Cette somme de richesse considérable serait absolument déirmte par la réalisation du projet 
Hitler, qui arrête les eaux do Rbtoe pendant 12 heures joumeUemenL 

• Cependant cette force sera bientôt nécessaire, si la Ville de Genève dnit vin jour transformer 
par téleclricité son éclairage public et privé, car, alors, la fbroe du RbOne à sou débouché do lac 
deviendrait insuffisante. 

<Ib résume, dit en terminant If. T^irrettlni, Isa pointa sur Isaqpela J'ai désiré attirer votre 
attention : 

f Le projet Itilter, tel qu'il est conçu aujourd'tiui, ne doit pas s'exécuter, par les motifs suivants : 





< l" Il maintient te nivema moyen da lac à une bauleor inoonqntible avec les réclamations des 



«S* n amènera nécemairement une oppoaitton du gouvernement firancaia pour le préjudice 

grave qu'il portera aux usines de 'ncHegarde 

c3<> 11 annulera à tout jamais la valeur de la principale force du llhûne, située aussi aux 
ooflAns de la Ville, et délniira pour toujoora cette rîeheaae nationale. 

f 4° Il supprimera une ressource pi l' i'it nBP pour la Ville, resaonrce qui permettrait dans un 
temps relativement court de parer à ses déficits croissants. » 



Le rapport de la commisaion, fi^ppuyant sur les rapporta de VM. Merle d'Aubigné et Tnr^ 

reltini, aijrt-s avoir mis en ("videnLe Tavanta^'e pour la Ville de prpniire en main l'exécution dn 
projet lit! LTi^aLioii (iiî forces motrices du Rhône, proposait l'adoption de l'arrêté suivant; 

Le Conseil municipal, 
Conaidérant: 

1* Qoll eat de la plus haute importance d'utiliser efficacement les forces motrioea foomies 

dans le voisinage de la Ville, par le Rhône et l'Arvr, s(» montant au minimum à 10.000 chevaux 
effectifs, et d'une manière qui sauv^jarde entièrement les intérêts actuels et fututs de la Ville et 
du canton; 

2» Que iiotàmnient, il est n^cfssairc de prévoir soit l'application de ces furct-s A l'cclairage 
électrique de l'agglomération genevoise, soit leur transmiaaioo pour les fournitures d'eau et pour 
rindualrle; 

3° Que l'i'iablissement tl un barrage afec rtfcmMS peut avob> pour clfet de onira & llitUisa- 
tion des forces disponibles en aval ; 

4* Que la Ville peut et doit réclamer pour elle l'exploitation de la foroa motrice da Rbdoei 
dans le but d'augmenter ses ressources, à charge par elle de se conformer, moyennant Indemnité, 
aux décisions dea £tata riverains concernant le niveau du lac ; 

6» Que- toutefois les antoriléa mmddpalBU aetoelles sont trop près de l'échéance de leur 
mandat pour pouvoir présenter d'ores et déjii on prodet définitif et une demsnde de ooooession; 

Sur la proposition de sa oomniiaaioi^ 



Le Conseil administratif est chargé de demander au Conseil d'Etat d'intervenir auprès du 
Grand Conseil pour que ce corps venllle bien aiomner le trofsiènie débat sur le projet de loi 
accordant une concession des forces motrices du Rhône à MM. Lan, Hcrneberg, Karcher et Pia- 
chaud, et cela pendant le temps nécessaire pour que les autorités municipales de la Ville de 
Genève puissent présenter, à leur tour, une demanda de coDoeseion tiaséo sur de* étndea 
détaillées. 

Ce projet d'arrêté fut voté le 17 avril 1882 & l'unanimité par le Conseil municipal. 

A la auite de ce vote, le Grand Conseil, qui avait poursuivi dans de nombreuses séances, la 



nverams. 



AJoumemeat «Boardé A la TIU» 4s Qmkwm 



Arrête : 




discussion en deuxiènoe débat du projet de loi accordant la concession à la Société d'Utilisation 
des forces motrices da Rbfine, Ait nanti de la demande d'ajoarnement fornmiée par la ViUe. 

M ]p conseiller d'Etat Gavntrd, au nom de la oomoilMlon du Grand Conseil, déclara accepter 
l'ajournement demandé, et conclut par ces mots : 

« Qoant à moi, je dois déclarer qtie si le projet devait s'eiéeuter par la Vill& je serais 
< heureux d'avoir contribué pnnr ma faible part à la marr he d'iinr» idée qui paraissait inabor- 
« dablc, à l'accomplissemeot d'une œuvre utile à la Ville et profitable au pays tout entier. > 

L'aJournemeRt de la dlscnaalon an M août iâSS (lot voté ensnite, aAn de permettre les 
étodes aimonoées par la VNIe. 



CHAPITRE Vm 



CoiMflsioii des F«rees mlriMs iu Rhtoe à la Ville de fieièTe 

On était alors à la fln d'avril, et le renouvellement des autorités maaicipales devait avoir 
lieu à la fln de mal. population s'était passionnée ponr et contre l'exécntion des travaux 
par la Ville ; Ut politique, comme toujours, s'était intimement môlée à la question ; aussi les 
élections, par le peuple, du Conseil municipal le 14 mai 1882, et quinze jours plus tard, du 
Conseil administratif (pouvoir municipal exécutif) furent faites exclusivement sur cette question. 
Les partisans de I cxé -ution par la Ville l'emportèrent ih- hanU- lutte à une forte majorité. 

Lp rtAiivpnu Cimsiei! iKlminlstratif <'Ia, composé de MM. Ëd. Piolet, Rutishaoser, Turreltiol, 
Ëmpoyta et Ijecoinie, était unanime sur la question. 

IL l'ineéoiear Tarretlini, nommé par ses eollèfloes délégué anx travaax, fat chargé de pour- 
suivre immédiatement l'étude du projet. 

Sur sa proposition, le Conseil administratif nomma une commission générale de dix-huit 
nembres pour rexamen {^néral do Vfàj/A, en même temps qu'il cbargeait plus spécialement 
H. l'ingénieur Legler, de Claris, de l'étude technique de la question. 

M. l'ingénieur Legler, étaot en môme temps expert de l'Etat de Vaud dans le procès du 
niveau do Léman, présentait l'avantage de coonattre entièrement le sujet, et son cboix devint 
amener (ilus r.icil' im nt à une l'ntonle amiable. 

Le qui^tionmiire suivant lut remis à M. Legler : 

1" Quel est le maximum de force régulière qne la Ville de Genève pourrait créer sur le 

Rhône en utili-^anl 1 » chute totale disp 'iiiM-^ du débouché du lac à la Jonrrion, soi" m r-. nser- 
vant les conditions actuelles d'écoulement du lac, soit en régularisant simultanément le niveau du 
tac, de façon à satisfaire aux vœux des rlveraina et» en tous ca% en laissant en tout temps un 
écoulen)> nt suffis int pour ne pos porter préjudice aux usines créées, on qui pourraient être 
créées eo aval ? 

2* Sous quelle forme et par quel projet rationnel pourrait-on créer cette force ? 

3' Cette force pourrait-elle être cré'e étapes successives sans nuire au résultat final? 

4" D.ms le cas afUrmatif, comment seraient établies ces étapes, et quelle serait la dépense 
approximative pour chacune? 

5" Dans le cas d'utilisation du bras gjuche du Rhùne seul, comme canal industriel, le bras 
droit servant Sïiulemant à la régularisation, y a-t-il avantage à établir un canal de fuite des tur- 
bines au moyen d'une digue séparant les «ux des deux bras, ce qui permettrait de réduire le 
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dragoage de la partie droite du lleave ; ou est-il préférable de drugiier toute la largeur du fleuve, 
«t d'éviter ahui la digue loneitadinale T 

tV* Pùiirrait-ori réserver la rpstitiilion de la force aux usiniers de la rive droite, jusqu'au 
axtment où le débit nécessaire aux turbines dépasserait tiO mètres cubes, conservant le débit du 
fleuve ioutiliié pour faire monwcSt dans les condiliooe actneUeft les moteurs «dstaiits de la riva 
di-nite à Sonterre^ ou eaMi préférable de prévoir la rastitation immédiate de la force rai 
usiniers ? 

?• QneUe sera rinfluenee do projet d^tilintion que prévoira II. Legler sur les oondîtlom 
actuelles d'i'coukment des égouts de la Ville ? 

8° Y a-t-il avantage à laisser subsister les pompes actuelles de la Ville de Genève dans lea 
emplacemeols qu'allés ccenpent maintenant, en leur tranemetlant la force par cébleB ou «atre- 
inent, on sersîl-il prMéràble de les Iranaporler dins le voisinage immédiat des turbines i 
établir? 

Le travail de M. l'ingénieur Légler, dans l'alternative de la rêgulatisatioa do oivean do lac, 

devait être basé sur les données suivantea : Le nivean minimum sera à l'W^ soua PN.^ soit 1^ 
au-dessas du 0 du Umnimètre normal. 

Le nivean maximum devra être calculé sur on abaiaaement de 00 ft 66 centimètres au-dessous 
du manmam de l'année 187i 



9* Quelle serait la force disponible en utilisant la chute du fleuve, de la Jonction aux mou- 
lins de Vernier, et quelle serait la dépense approximative afférente ù ce projet f Indiquier quelle 
serait la dispcisition la plus avantnpciisr d'utilisation de cette efuitc •? 

En même temps que le Con&eil adnunîslratif s'adresi^ail k M. Legler, il demandait et obte- 
nait du Conseil municipal nouvellement nommé, «n premier crédit de fr. 7,000 pour les études 
inréliminBires (Séanos du 20 juin iSSS), 



Dès les premiers jours de juillet, M. L^ler envoya la réponse à la dernière question rela- 
tive & fotlIisaUon de la force motrice do Rhône aux moulins de Vernier. 

Le 2 août, M. Legler adressait son ra[iport principal. 

U. l'ingénieur A. Acbard, rapporteur de la sons-commisaMui technique^ avait traduit en toute 
bâte le volumineux travail de II. Legler, qui était distribué au Conseil municipal. Ce trsvaM 
était accompagné d'une discussion do mémoire de If. Legler (votr ftsciottle I, peges 7 à 40) 

rédigée par M. Acbard. 

Dans son rapport, M. Legler rappelle sommairement les projets antérieurement présentés, à 
savoir le projet de MM. Pestalozzi et Legler de 1875 et le projet de M. Rilter de 187BL 

Il indi<}un qu'il a établi ses calculs sur un débit consLanl {.«endant 24 heures par jour pour 
ne pas tomber dans l'inconvénient du projet Hitler qui arrêtait le liliùne la nuit et les dinianciies 
pour obtenir la réserve néceassire. 
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D rappeUe «oadle que 11. l'ingénieur Adiard arait itjjà, en 1878, fait d'ooe manière très 
scientifique un travail analogue au sien sons le titre : Ëocposi dune modifiaOiOm au jnjd de 
Mil. Peslaloixi et Levier, et que ce travail pourra servir à contrôler les résultats de srvn propre rapport. 

M. Legler en arrhre ensnîte à l'aménagemeot nouveau des deui bras du ïKhùne, eu vue d'un 
plot grand débit. Il explique que le débit da Ims gtnelM destiné à devenir canal industriel 
pourra atteindre 350 mèlKS cobes p«r seoonde avec ooe eote de faud PN. — ^60, avee gn» 
pente de 1.3 

Le bras droit aerdt cmné i la mdnie prafoiidear, et détiendrait le canal de régDlariaation. 

Le canal de fuite an-rlcsson:; du futur bfttimpnt dns turbines devrait avoir une laifevr 
ninimom de €0 {n(;tres, une profondeur d'eau minimum de 4 mètres et une pente de 1 7„. 

Le n4>port de M. Léguer examine ensuite le mode de régnlarlaation da iac le pins approprié 
an but, et par !e calcul, iour par jour, des entrées et des sorties pour l'ann^^e 1874, établit le niveau 
qu'aurait eu le lac dans l'bypolbèse que la correction prévue t-ùt été un (ait acccompli ; il 
montre qne lee débits nouveaux auraient permis de maintenir le lac en 1874 entre les deux oolee 
PN. — 1 '20 et PN. — 1.80, indiquées par le Conseil adminlstralif comme limites entre leaqgellea 
le lac devrait varier dans l'avenir. 

Le ebapitre suivant est oonsacré ft rétude des dèMts, pour ebaque rétfme du Rhône, de la 
cbote brute et des forces hydrauliques en résultant. 

M. Uegler démontre que l'on peut, par des approfoodissemeots soccessifo, en aval, avoir 
soecessivement une force disponible de t.333, 2,666 et 7,000 chevaux. 

Cette question amène naturellement IL Legler à déterminer la quotité d'approfondissement 
nii-ecsair» pour atteindre la chute rorrespondarît à chacune de.s périodes sns-irwiiquée3, et il 
établit la profondeur d'eau nécessaire pour obtenir des débits variant jusqu'à 7U0 mètres cubes par 

Le sixif'me chapitre est consacré à rexam^n (les f-nriflitinri" d'éiiiblisscment du barrage prin- 
cipal du bras droit, que M. Legier propose de placer a la iiauteur du pont de la Machine. 11 
propose, en outre, rétabHasement de vanoes de décharge, du braa |amlie dans le braa droit, en 
aval de nie. I! indique éventuellement la possibilif*^ d'établir des vannages supplémentaires, soit 
en utilisant les coursiers des anciennes machines, soit en établissant un vannage entre le bâtiment 
de l'aneienne Machine hTdrauHqne et la pointe amont de nie. 

M. Legler propose de placer le futur bâtiment des turbines en aval du prn* de la Coulou- 
vreoière et d'y placer successivement des turbines de 200 chevaux au for et à mesure des besoins. 

Le dender chapitre est consacré à l'étnde flnsndère du projet. 

Le coût du projet A — 1,333 chevaux <- est devisé à fr 1.400.000. 

Le coût du projet D — 2,606 chevaux — — à lir. 2^)00,000. 

Le oodt du projet C — 7,000 ébevanx — ~ à fr. 4500,000. 

Dmt «se pris, ne sont compris que les travaux nécessaires à la création de la forœ^ mais 
non les pompes, les canalisations et 1^ systèmes de transmission de la loroe. 
n ressortait donc de cette étude sommaire : 

1» Que la Ville de GeaèM se trouvait dans des eoadiliODS exceptionnellement Ikvorables en 
vue de l'utilisatk» de ftwoss motncee importantes, grtee su débit et à la pente du Bbdne à sa 

sortie du lac. 

9* Que la création de cette force,, qui s'élevait an total & 42,000 chevaux bruts, pouvait se 

Ure par étapes successives en deux emplacement*! et en quatre période.» tiifférentes, à savoir : 
a) Création d'une force de i'SJâ chevaux bruts, avec une dépense totale de fr. 1,400,000. 
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b) CséaSoû d'une force eopplémeotaire de 1333 chevanz brota^ par une dépuee supplémen- 
taire de fr. 000,00a 

c) CréalioD d'une force supplémentaire de 43ai chevaux bruts par une dépense supplémen- 
ts de fr. yXOflOO, ce qui porterait à 7,000 cbernis la force créée en cet endrcrit, avec ane 

dépense totale de fr. i,,V*VMiti, auxquels il convenait tonlLfnis cî'ajuiitcr la dépense nfr»^rrnl>-' 5 la 
resUtuUon de force aux usines déjilt existantes et aux pompes élévutuires de la Ville de Genève, 
ainsi que les frais de transmission de fbroes aux nouvéUes ustoed qui se créeraient; mais œs der- 
niers frais ne devulent se fain ([w'm fur et à mesure des besoins de l'industrie. 

d> Création, à Vemier, d'une installation de âJùOO cbevaox. L'ensemble des frais d'utilisation de 
cette dernière force ne devait se monter guère i plos d'un milHon. 

La Ville de Genève j oui l ait donc créer dans son voisinage immédiat, pour une somme 
totale de fr. j/iGlMXX) à 0,000.000, une force de 1-2,000 chevaux bruts, et cela en quatre périodes 
successives, ce qui permettrait de proportionner toujours la dépense ît exécuter, aux besoins des 
services public* et de l'industrie^ et, par conséquent, aux res.S' Hi( 1 s ,[<■ la Ville. 

M. riii^f:'nii;ur Acii.ird acmmpftfrna lu mémoire de M. Lej^ler d'une criliiiuf tri--^ .<>Trée. 
M. Acliurd approuvait ies lignes gcuéiule» du projet, mais concluait à ce qu il y avail lieu de 
modifler la proportion dans laquelle les deux bras contribueraient à l'écoolenieAt total, en 
accroissant con^dérablement le débit dn bras droit (Fascicule I, p. 7). 

SropositiOUB du Conseil Administratif pour demander la concessioa des Forces motlioes 
da Bhône en faveur de la ViUe de Oeinôve (août 1888) 

A la suite de cellt; étude, le Conseil Administratif u'iiésila pas à propn-îfr rtu Conseil municipal 
de demander à l'Etat de Genèva la concession des forces hydi-auliques du llliûne, mais eu réservant 
toutefois la possibilité de répartir d'une manière rationnelle la création de la force suivant les 
besoins existants, ainsi que le permeltiit l'rtude préliminaire ipii ét ii' pr(^>5< ntf'e 

Le Conseil Administratif attirait en môme temps l'attention du Conseil municipal sur le fait 
qoe la dépense de première InstsIlaUon était grevée, dans raltemative de l'abaissement dn 
niveau du lac, lir fiais . nnsî.îi'ialif'-b qui m p. iivaient incomber à la Ville de Genève, et il 
estimait qu'il était juste que ceux qui en retireraient le bénéûce, fouriiisseol dans ce but une 
subvention équitable. 

On ne devait pas oublier, en elTet, que lr < résultats obli-nus par les travaux proposés jiar 
M. Legler aoraienl de grands avantages pour deux cantons voisins, et devaient intéresser par consé- 
quent à un bant degré te Confédération Soiaee, qui a toujours aidé dans one forte proportion 
(on tiers) les cantons confédérés lorsciu'il s'est ayi de corri'ctions de rivièrea 

L'évaluation de la subvention que devrait recevoir la Ville de Genève des riverains du lac et 
de la Confédération, devait, dans l'esprit du Conseil Administratif, être égale à la dépense que 
nécessiterait raroélioralion de l'écoulement du lac. Dans le cas où il ne ser.iit pas fait emploi de 
la force motrice existante à la sortie du lac, cette dé|>ense était .'valu. f par MM l,': :;lei et 
Pestalozsi, experts de l'Etat de Vaud (pa;je de leur rapport au Conseil d K.lat du canton de 
Vend sur las conditions d'écoulement du Rhûne i Genève, 187U) à la somme de fr. TSOyOOO. 
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Ce cbifflne ne COirreiBpondait pas, en rivalité, à ta perte qu'aurait faite la Ville de Genève en 
améliorant l'écoalement du toc, puisque, d'après le rapport de la sdus-coinmission technique, la 
force obtenue dans la première période u seriMt trouvée égde & la force de la deuxième période, 
soit 9666 chevaux, si l'on avait pu conser\'er les conditions nctuelles d'f conlement du lac ; la 
dépense causée par le travail d'abaissement dû niveau aurait donc coAté à la Ville la somme de 
fr. 1400,000. 

C'était dooe oe denriar dtiflra qui devait eervfr de potat de départ à te demende de eiib> 



Ube foie cette qoeetion préliniinidre de la subvention réeolne. le Conseil AdninistraHr, sur 

le préavis rte la Commission constiltative, mnc tiiait à la demande de concession, inondant qu'il 
était que l'exécution par la Ville de Genève du projet d'utilisation des forces du Rhône, tout eo 
ameosnt natnrelleaieat la eolntion ûa conflit pendant entre les Etats de Genève et de Vaad, 

contribuerait en même temps, dans uvi- ]^rpfi mi siire, à la finisiJt'rili' commerciale et industrielle 
de Genève. Le Conseil administratif proposait donc de demander à l'Etat de Genève la concession 
de ces fSoToee. 

Dans le projet d'arrêté qui était soumis au Conseil municipal, le Conseil administratif avait 
résumé, autant que possible, les points principaox da projet de loi, tel qu'il espérait que ce 
projet sortirait des d«NbéraUons du Grand Conseil. 

n avait d'autant plus raison de l'espérer qu'il s'était inspiré autant que possible des clauses 
du projet de loi voté en deuxième débat, accordant le monopole des forces hydrauliques du 
Rhône à Mil. Henneberg et C", et cela dans l'idée que lu Ville de Genève ue saurait équitable- 
ment ôt» placée dans «me sittiation pins l&cbease qu'une socîfité privée. 

La complète harmonie qui avait régné dans toute l'élaboration du projet entre le Conseil 
d'Etat et le Conseil administratif permettait de croire que la demande de concession serait prompt«- 
ment mise en discussion par le pouvoir législatit Le Conseil administratif était certain en outre, 
que le Conseil d'Etal ferait tous ses efforts pour obtenir en faveur de la Ville, soit de la Confé- 
dération, soit des Etats riverains, une subvention proportionnelle aux sacrifices qu'elle devrait 
s%ipofler pour obtenir la régnlarisation dn lac, simultanément avec ta création des forces 
hydrauliques du Rliûne. 

Le projet d'arrêté soumis à l'approlutioo du Conseil municipal était rédigé en ces termes : 

Le Conseil municipal. 
Sur la propositicni du GoDseil administratif. 

Arrête : 

Article premieb. — Le Conseil administratif est chargé de s'adresser au Conseil d'Etat aux 
Ans d'obtenir pour la Ville de Genève, une conoesaion ayant pour but l'utilisation de la force 

motrice hydraulique du Rhône, avec la garantie qu il ne sera fait Bi dans les TiOO derniers mMres 
dn cours de l'Arve, ni dans les 5,000 mètres du lit du Rhône en aval de la Jonction, aucun 
Imntil qui pourrait être préjudiciable à l'entreprise projetée, et cela dans les condtUaiis butvantts : 
A. La Ville de Genève s'engage à exécuter selon les plans et projets qu'elle soumettra & 
qui de droit et sotii^ réserve de subveoUons équitables accordées A l'enlrquiBe par les Etats 
riverains et intéressés : 

o) Un barrage transversal sur le bras droit du RbénOi à la hauteur de la Ifacbine hydiauliquff; 
by Un bairage avec emidaoeinaat de turbines placé sur le bras gauche en aval de file ; 
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c) T<es draguages nécessaires pour donner au lit du Rh(^ne depuis le lac jOSI|a'tii OOdfllieilt 
de VArve, au fur et à mesure des besoins, la section qui aura été flxée ; 

d) Des moteurs capables d'ulitiser ia force de U chute, ainsi que les moyens de transml»' 
tton de cette force, su ftir et à mesure «{n'eUe pourra être ntilisée pour lindostrie od tes samces 
publics ; 

e) Les trav aux ultérieurs nécessaires pour utiliser la chute du fleuve en dessous de la Jonction. 
& Lft Ville de Genève S'engage & sonmettre à rspproboiîoii dn Goosett &EM tous les 

règjlementg et tarifs concernant cette entreprise. 

C. Elle s'engage à indemniser dans une juste mesure les propriétaires d'immeubles qui 
poijinraient dtre att^ts par l'exécalion de rentreprise, sous féaor»e de rexprâpriation forcée en 
fitB de (i.''saccord. 

Elle s'engage également à restituer au prix de revient aux usiniers, au fur et à mesure des 
besoins, la fbroe bydnralique moyenne dont ils disposent actoéltemeaL 

D. Elle s'engngo nn nntre :\ fnin^ participer les commuoes «voislnsntes, dsns Une Juste mesore, 
aux charges et wx bénéfices de l'Entreprise. 

E. Ville pourra se dégager de ses engagements, si, dans le délai de trois ans, il nlntervient 

pas d( con\ ration entre l'Etat d<' r.i n- vo et les Etats riverain.s lui assurant nno snhvi iili nn équitable. 

Article 2. — Le Conseil aditiinistratif est chargé de l'étude déânitive du projet d' utilisation des 
forces hydraullcines dn Itbdne. 

C»' projet fut renvoyé à une commission qui rapporta fav(ir;ilj!( iik i>t par rnri:;;in< de M. A. 
Annevelle, le 5 septembre, et le projet d'arrêté fut voté le Jour même. Dans la même séance, 80 
nom du Conseil administratif, M. Turrettini informa la Commission qu'une entente était intefvrane 
entre l'autorité municipale et ta société sa formsiion qiU «mil demandé ia concession des Forces 
motrices (lu Hliûne. 

Les initiateurs de ce projet étaient prêts à retirer leur demande de concession, moyennant 
aœ Indemnité de 35,000 fr. pour lenrs frais d'études. Le crédit fot voté par le Conseil municipsl 
le Si octobre 188SE. 



La Loi da 30 septembre 1883 

A la suite de la demande de concession de la Ville do Genève, le Conseil d^Ut, drins la 
séduire (lu Cr iinl C in-i il du 30 septembre 1882 iiri'st-nta, [>ar l'orgam* M If' conseiller d'Etat 
Gavanl, un rapport à I appui du projet do loi accordiinl la concession ù la Ville.. 

Le rapport rappelait que dsns sa séance dn 49 avril dernier, le Grand Conseil avait décidé 
d'ajourner la discus.>«ion pn troi^i< mp rlt'bit rlti projt^t de loi accordant à la Société pour Tnfili- 
sation des eaux du Rbéne la concession des forces motrices de ce fleuve et de fixer à la Ville 
de Genève le i" aeptembre comme dernier délai pour présenter one derosnde de concession dans 
If- ini l'il' voudrait îLssuiner la ro^sponsabilité de rontn-'pris'' rn,' i'iiintiii<>iiiii onusiill itixe 
avait été iminùdiatemeut dé.sigi)ée par le Conseil administratif dans le but de procéder ii l'étude 
de la question et 11 Legler, bigénieur du canal de la Lbrth, vnii été chargé de préparer nn 
projet -ntmii:iire d'utilisation. 

Il était résulté de ces travaux préliminaires la double conviction que la Ville do Genève était 
iMm placée pour tirer un parti avantaganx des ressonrces existantes et qu'elle pouvsit créer mie 
forée brute de 18,000 dievanx sur trots emplaoemeats et en dnq périodes socoessives. 
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Le rapport rapfM;lait qu'aoswtùt après, le Couseil muDicipal, sur les propositions d'une 
commission choisie dans soi) sein, avait pris, dans sa séance da 5 septembre, un arrâté par' 
lequel il confiait au Conseil adtniiiistratif I.; niai^Iat d.^ solliciter de« autorités cantonales la 
concession du l'entreprise dans des coodilions déterminées. 

Le Conseil d'Etat, nanti de cette demande dès )e 6 septembre, ternit & une éommiaston da 
trois de SCS membres hi soin d'exurniiu r le susdit arrêté et la meilleore procédure à suivre pOUT 
donner prompte salisfoction aux vœux de la Ville de Genève. 

Cette commission entendit les explications de deux délégués du Conseil adminislratir et fut 
bientôt d'accord avc;c eux sur la manière d'introduire la requête auprès du Grand Consitil. Le 
moyen le plus simple consistait à substituer la Ville de Genèvo à la Société qui av.iit obtenu la 
ooDceasion en deuxième débat, et d'acheminer à la conclosion d'une convention entre le Conseil 
administratif et la Société. 

Une entrevue spéciale avec les repri sentants de la Société avait permis de poser les baae» 
d'iio traité aux termes duquel celle-ci rcn jucerait é sa demande de concession en fiiveur dè 
la Ville, moyennant la somme de 30,000 fr., constituant l'étpiivalcnt de ses frais, somme qui lai 
aérait payée, dès que la Ville aurait obtenu la concession c'est-à-dire dès la promuli^lion de la loi. 

Le Conseil d'Etal avait reçu, le ±J septembre, de MM. Henntbcig, Kurcher et Piacbaud, 
Paninoace ofllcielie de cet arrangement. Ltjur lettre ajoutait que, <!uris le eus peu probable où la 
concession ne serait |ms accordée à la Ville de Genève, ils se réservaient le droit de priorité pour 
formuler une nouvclie demande. 

Le même jour, le Conseil d'Etat avait soumis i l'adhédon du Conseil administratif la prooédore 
soivanle : 

< Dès qu ii aurait reçu comnumicatioti du cunsenteineiil de la Ville, le Conseil d Elal le 
soumettrait, on même temps que Varrété municipal, à M. le président du Grand Oaum], avec 
prière d'en nnnlir !n rnmnii.s&ion du nrami Conseil. Cellt-ci poiinait proposeï on troisième di'bat 
et sous forme d amendement la .substitution de la Ville de Genèvu à la Société Lan, Henneberg 
et O*. Toutefois 11 convenait que la demande de la Ville, alln de rester Adèle aux dispositions de 
rnrlicle premier rip la l"i r!n 5 octobre 1872, sur les concessions a bii n iilaire, frtt scindée en deux 
parties, l'une qui ftrait l'objet du troisième débat et pour laquelle ha formalités légales ont été 
remplies par la Société; l'autre, plus pariiculiérement relative î la section du Rhône qui s'étend de 
10<vi A 'lOiiO m^t^^s rn aval dt' la Jnnrtion I.f- Cnnseil adminislralif devrait donc tidresscr à l'Fîat, 
ainsi qu il avait été convenu entre les délégués des deux corps, u(>e requête spéciale pour ce supplé- 
ment de concession, la Ville prenant d'alltears l'engaeement d'exécuter les travaux ultérieurs 
n«^f'rps;aires pour utiliser la choto dn fîptivp cn-do>sous de la Jonctinn. Une ft is délais de 
. publicité et d'affichage expirés, le Conseil d'Etat soumellrait celle lequéte, avec son préavis, à 
l'approbation du Grand Conseil, dans la session la plus rapprochée!. 

Le C<iii>t'il ndiiiinistratif ayant immédiatement répondu qu'il était complète me ni iTaccnril sur 
ce mode de faire avec le Conseil d'£lal, celui-ci s'était empressé de communiquer les pièces 
nécessaires h la commission du Grand Conseil. 

Après en avoir iiris l'ijniiais.sar.çc, ci tlr-ci -,'.'!,iil déclarée unanime à sauclinnner la tnafiiie à 
suivre dans cette afl'aire et à recommander l'adoption en troisième débat du projet amendé qui 
avait été distribué par les soins de la Chancellerie et dont la teneur était absolument conforme 
aux désirs de la Ville de Ccni vr', c. iiiiiie aux intérêts de i'Etat. 

La Commission avait formulé un vœu : c'était que si, par impossible et à la suite de circons- 
Iftncee que l'on ne pouvait nidiquer> mais qu'il convenait de prévoir, ta Ville de Genève venait A 




a 



renoncer à son entreprise, l'Etat ilevrait, avant ton\c socit^tê privée, reoieiUir les ciMg|HMl et tes 
bénéfices d'une œuvre «usi utile et féconde pour l'eosemble du pays. 

Les ooDsIderents étaient emprooMs t rtrrttA imnleipsl doôt ils nprodaisdeiit Hdèhoient 

les termes. T.<* projet de loi accorfinnt h h Ville rte Gpnhvp. In concession des forces motrices 
du Uhôoe (voir Auuete I) fut adopté & l'unaaimité dans la même séance (30 septembre 1882). 



ratt» dM étndM 

A la suite du vota de U loi, des éludes plus compléter bireat ealreprises (voir Fascionles 

net in). 

M. l'ingètiieiir Ltjgler avait, entre temps, complélé ses études et présenté en date da 
12 septembre 1882 un mppnrt suppléoieotaire, tenant oompte des crlUqnes isitea k soo pieinier 

projet (Fascicule' II, page (3,!). 

11 avait envis'igé essentiellement trois modiiicuLluiiâ à apporter à son projet d*eoût: 

1° Augmenlation de l" assignt^e à la profondeur du bras droit du Rhône 

2° I\e1ëvement de 1' du fond du canal de fuite du bâtiment des turbines à la JoncUoa. 

:t> Prolongement du canal industriel (bras gauche) et tmwfart da bAliilMat des loAliie* 

Jusqu'au di vaut ût- la |)lace dos Volontaires, à la Coulouvreniëre. 
M. Legltr, dans son rapport, démontrait par ses calculs ; 

!• Qit*«vec i'eofliDentation de profondeor asslsoie an inas droit, l'on pourrait, en ntiUsaat 

vers l'extrémité amont de l'Ile Inutfs les ouvertures possibles à l'intériniir et à cAté de 
l'ancienne Machine, porter à SOO^ par seconde, le débit du canal de régularisation, ce qui per- 
mettrait de réduire à SOO** le débtt da canal indostriel poor alteiodre les 700» néeessairesu 

2" Qu'avec une largeur de plafnnrl de 00" en moyenne et en réduisant à 5"" la profondeur 
d'eau en hautes eaux, on obtiendrait un débit de TOO"" dans le canal de fuite, avec une pente 
mirorme de 1,06 */.«• 

QiK le crmal iinlu^-lriel disposé aver une cote de fond, initiale de PN. — i"r)0. pourrait 
èlre prolongé de !200"' environ, jusqu'à la place des Volootaires. Le canal aurait Jusqo'é iâ 
pointe «val de nie one pente de 43 */*•; lé Ton plaeerail qaeiqoes vannes de dét^arge poor 
pouvoir déverser dans le liras droit le superflu d'eau, principalement aux époques où le 
barrage du bras droit serait fermé. Des vannes de décharge aux turbines, la pente serait réduite 
à i */o„ ce qui permettrait an débit de 900"* avec i" de ^tene. 

M. Legler terminait ce rapport supplémentaire, en indignant les cotes principales du projet : 

Le plus tiaut niveau de l'eau dans le canal d'amenée serait à PN. — l'"37. le plus bas dans 
la canal de foite après l'achèvement complet des draguages PN. ~* 5"d0, par une cote de fond 
du canal de fuite de PN. — 8"*!7 

Ce rapport fut soumis à l'étu i' d-' M rin<;énieur k, Acbard» (ffû y fit les observations qui 
peuvent se résumer comme suit (i-ascicule IL, p. 71) : 

M. Achard se déclarait d'accord avec 11. Legter pour l'approfoodissesoent do canal da bras 
droit a la (-.ite PN. — S-^ûO. 

Quant ù la cote de fond et il la pente du bras gauche, M. Achard réclamait une cote initiale 
de PN. — éFOO; il insistait en outra poor un dragnage plus considénble entre le pont da Hoat- 
Blanc et le pont de la llnebine, de fi^oa à devancer autant que possible la pente soperflcieUe. 
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It. Acbard domnit enwite Umh les edenU, proavmt ta vatoor des nndMoaUons <iani 

M. Logler accepta les modiflcaliopa de cotes de fond, proposées par IL Acbard» et le pente 
da bras gaaebe Ait fltée d'an oonmuin accord à 1 

Après l'entrevue qui eut lieu à Genève, le 25 octobre, entre la Commiaaiaa tfflfinllim et 
M. riDgéoieur Legler, pour la discussioa du projet général d'atilisation des forces motrices dn 
RhAne, il avait à(6 neonm, dHtn wimmoB accord, qu'il pouvait être apporté certaines modirica- 
Uons à récooootie do projet^ permettant une première mise de fonds nwiaa coMidénide, et 
bissant complètement dans l'état la question de la régularisation du niveuu du lac. 

En conséquence, M. Legler fut prié de reprendre l'étude du projet d'utilisation àen forcer 
notrices dn Rhône sur les bases suivantes : 

I' La force brute à cn'cr, daaa la premi&re période» aérait réduite à âOO diemni» avec 
BiQpljiceiuËut de turbines pour 1200. 

S" La digne leogitndînale serait créée immédiatement, ainsi que les vannes de di'charge, 

3° Les draguages seraient opérés d'emblée d ms le canal InLiustriel, du pont de la. MertliiH) 
aox turbines, et en aval de cellea-ci, josqa'eo dessous des moulins de Souterre. 

Le oote adoptée pour tes drasuages do bras ganelift aérait fliée ft 4f>W «m PN. à tahaolear 
du pont de la Ihcbiae; Isa drafaiies en aval ae feraieot k la profondeur prévoe poor la tni' 
sième période. 

U ne serait tait ancon draguage dans le bras droit, et le barrage de la rive droite resterait 

dans l'état actuel. 

Oo demandait à M. Legler d'indiquer quel serait, dans ces Douvelles conditions, le prix 
approximatif de ces travanx, et si ce projet, tel qu'il était esquissé, laisserait iotacte la poaaibiiité 
d'utiliser plus tard toute ti force du Qeuve, suivant le projet général, en spporlaot sinulfsnéRient 
une amélioration à l'écoulement do lac T 

M. Legler répoodit i ce noovean qneetionnatre par oo rapport daté do U décembre 18S2 
(Fascicule II, p. 81). 

Il avait admis les cotes de fond et les pentes adoptées en deroier lieu, il traçait sur cette 
iMse les ligues principales du projet modifié et donnait une évaloation provisoire du cube d^ 
draguages et du coût des travaux. 

Sur re? nouvelles buse'', le flonsoil admitiistratif, aidi'' de la sons-cominissiun ti^rlitiitiue, 
reprit avrec M. l'ingénieur Legler l'élude détaillée du projet qui avait été esquissé dans le 
premier rapport Das modifications importantes forent apportées au projet priinitit 

Celui-ci prévoyait l'exécution du projet en trois pi5riodes distinctes, A savoir : 

La période A corresponlant à 13)3 chevaux bruts et à 1,400,000 fr. de dépense. 

La période B, coneapondant é 1333 dbMtm. brots de force soi^éaMoialre et à une dépense 
suppli^m^Titaire Je 900,000 fr. 

La période C, correspondit à l'acbèvemeol des travaux avec 4334 cbevaux de force supplé- 
msotaire et à 3,SO),000 fr. de dépenses sapplémentaires, portant aioai I 7000 chevaux et i 
IJSOO.fKir) fr. la fiin-,' et la dépense totale pjur l'ensemble du projet 

Mais, en réalité, il fallait ajouter aux prix prévus pour la période A, certaines dépenses 
accessoires néeestitées par la création de ces forças, savoir : 

«li Les frais do restitution d< force aux usiniers de St-^osn, Sooterre et à la Couloor* 
vreniiire, qoe l'on pouvait estimer il fr. 300,000; 
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'' b) Les Dndt da construction et d'établissement des nouvelles pompes tlydraiilj<^N»'poiir 
remplacer les pompes existaiilcs. iiUicli-s en lêle de rite, ainsi que les pompes à vapeur qui n^ 
devraient plus servir que comme réserve, dépense quu l'ua ^juuvait estimer k fr. >i(X),(JOQ avec les 
bitîmeDts afféreats; 

c! Les frais de recôoatroctloii da pont de la liacbine dans son entier, dépense devisée à 

lOO.OCK) francs, " ■ ' 

Dans eee conditfoas, les fMs de la période A aunieiit été portée de fr. 1,400^000 à 

fr. 2,(KIH),0!K>, chifTre relativement élevt'', pour créer une force de l;}0() chevaux et qui n'aurait pu 
s'expliquer que si, par la réalisation de l'abaissement de OHiU du niveau des hautes eaux du lac, 
is Vflle de Genève avait obteoa des rivendns ane subvention éqnival»ite aux sacdffees qu'elle 
devait s'imposer, sans avantage pour cll(' 

Malbeareusement. ii était & prévoir que, quel que fût le désir réciproque de s'entendre pour 
nne snbvMDtioa équitable, les pourparlers Intercantooanx ne fussent fort longs, et qne l'enCr^rfseï 
des travaux de la première iiliIdJo ne dût ùtre différée de plusieurs snnéM, st la 'Ville 
voulait attendre nne conclusion définitive avant de mettre la main & l'oBuvra. 

Dans ces conditions, il fkllalt réaliser une combinaison qui permit d'accomplir la première 
psrtie du projet d'ensemble, tout en résen'ant à un avenir qu'on espérait prochain, la satisfaction 
complète donnée aux riverains dans la question de^ bautes eaux du lac, aussitôt qu'une entente 
serait intervenue. 

11 fUlait, en outre, que là réalisation de cette première partie des trsvaw^ tOUt en ne chan- 
geant pas sensiblement les condition? r^'i^rouicnient dn lac, ne pût, en aucun cas, les rendre plus 
défavorables, et que même eile les uuiûliurùt. 

La Bous'commiaeion tscbnique attachait une importance tonte spéciale à cette question. Les 
rapports de M. Lepler, expert à la fois de l'Etat de Vnnd et de la Ville de Gen»>vf, ("taicnt 
concluants sur ce point-là. Son nom était une assurance suflisante donnée aux riverains qu'il ne 
senit étudié aucon projet pouvant eggravsr l'état esistsnL H. FinBénienr Adisrd traita, de son 
côté, celte mémp qnnstion (l;in- un rapport spécial. 

Le relard apporté à l'exécution de tous les travaux desUnés spécialement à 1 amélioration do 
l'écoulement du lac, pennettaiC d'approprier le bras eaucbe seul à sa nouvelle destination et de 
laisser en l'état le bras ilrdit, ilil bras; il-j n'/ubris ition. I! sitfns.iif, pmir cela, que le bras gauche 
fût disposé de t&çoa à pouvoir en tout temps débiter un volume d'eau au moins égal à celui 
qui y Goolait précédemment. On économisât ainsi provistrirement tous les travaux prévus sur le 
bras droit 

En outre, la non-exécution des travaux du bras droit avait pour première conséquence de 
laisser sub^ster dans l'état actuel toutes les usines placées sur la rive droite à St^sso^ et cela 
aossi longtemps que la Ville n'utiltseFalL en basses eaux, pour ses turbines qne la moilié dn 
volume d'eau du fleuve. 

En elTel, des jaugeages récents avaient prouvé que le volume d'eau qui s'écoulait par chacun 
des bnis du Rhùne était sensiblement lt> même. Par conséquent, la Ville, aussi longtemps qu'elle 
n'nttlisnit que la quantité d'eau qui servait à alimenter Ic^ iisirn s de la rive gaucbe, pouvsit 
laisser sans modification aucune les conditions d'écoulement du Ijias droit 

Or, sur la base d'un minimum de 100 mètres cubes s'écoulunt par seconde, Ut Ville pouvait 
encore dans la prenn< ri [x'iiihîo. <<bt>'tiit' 1,G0U cbevaux bruts, tOQt en IsiSMnt snbsister un 
écoulement de ôO mètn-s cubtis pur le bras droit 

La seconde conséquence de la non-exécution immédiate des travaux du bras droit était de 




permettre d'utiliser encore, dans les conditions existantes, les macbioes hydrauliques placées en 



Dans un aiilro ordre d'idées, h sous-commission technique, après avoir entendu M. l'ingénieur 
ialieD Gbappais, fort expert en matière de draguage, était arrivé & la conviction qu'il y avait 
éeoDomîe à modifler la répartition des dragnages tels qafte étaient prévus dans favant-projet, de 
façon à obtenir, dès la première période, une chute peu différente de celle qui serait obtenue lors 
de l'achèvement des travaux. Il résultait d'une étude comparative des prix, que l'augmentation de 
dépense provenant de draguages plus considérâmes, serait plas que compensée, pour une force 
donnée, par la dimiontioa du nombre dea tuiitioBs et de leors bàlimeDts, grâce à l'aagmentetioo 
de chntc réali.^ée. 

Ces dîvtirâes considérations amenèrent la souâ-comiuis^iou technique au projet qu'elle 
présenta et qui consistait : 

1* A draguer jusqu'au plifnn l définilif. dès la première période, tout le bras gnuche et !a 
partie du lit du fleuve s'étendant entre le débouché du cauil de fuite et le proUl 21, situé un 
peo an^deaieoiis dei moalins de Sooterre; 

2° A rernn<'fniire provisoirement ]p pnnt âe In Mnchinr sur le bras gauche ; 

3f' A établir la digue longitudinale telle qu'elle était prévue dans l'avant-projt^t, avec vanner 
de dédiarge; 

4* A créer d'embléo une force brute de 80O rhovaiix avec emplacement de turbines pour -1,200, 
ainsi que les amorces des chambres de turbines ultérieures, en tant que la disposition générale 

des bâtiments le nécéesiteréitr 

5» A restituer la f'.ree aux usinés de la Coulfuivreni* re r t de Soufcrre 
il restait & estimer approximativement quel serait le prix de la première période exécutée 
dans ces conditions, comparée au prix de la période' A 'da pfonier projet qui devait ■'élever i 



La soas-commission put établir ce devis compairaiif, soit en admettant comme exacts les chiffres 
prévus par II. Legler pour ceux des travanx qai rMtliieut les inAmes cpie dans le projet primitif; 
soit en utilisant certains documenta qu'elle avait reçu» récemment sur le prix des dragnages èt 

des turbines. 

En ce qui' concerne les draguages. un rapport de M. l'ingénieur Chappuis estimait à fr. 2.20 
le mètre cube, le dragage total rlu fleuve. Ce prix eût été passablement plus élevé si l'on ne 
devait draguer qnc le cu!>'' de délilais rorrcspondaiit à la première iiériode du projet Ce cube 
était évalué à lOO.UOU mêliez cubes, l'ar coulie, il se aérait réduit sensiblement au même prix 
de fr. 2 20 si l'on pouvait fidre simultanément le dragoage da port qui s'imposait à l'Etat 

Sur le conseil de la sous-commission, le Conseit administratif s'adressa au Conseil d'Ftat 
pour arriver à une entente sur l'exécution simultanée des draguages du Rhùne et du port, en 
fidsant ressortir l'éeonomie considérable que rRtat pouvait réaliser de son c6té en ayant, pour ces 
travaux, le môme adjudicataire que' la Ville, 

Ëo ce qui concerne les turbines, la souis-commission put obtenir les prix auxquels la Ville 
de Zurich Ikisait construire à cette époque, diez MM. Escher, Wyas èt G*, des turbines de SOO 
chevaux fonctif'!inant entre -2 et H mètres de chute, c'est-à-dire dans des conditions absolument 
identiques à celles qui seraient obtenues à la Coulouvronière. 

Enfin, la réfection de pont de la Machine, qoi, provisoirement, n'était néceaeaire que sur la 
moitié de si toni^ ieuv, fut évaluée à la moitié du dt vis du pont entier. 

U restait un ai*Ucld dont le dévia ne pouvait être aprôcié que très sommairement; c'était 
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celai des amorces nécessaires pour les chambres des turbioes qui devaient être exécutées alté* 
rieuremenL Le nombre devait en être essentiellemaDt variable suivant le diapoeitif dea inatallatiou 
des turbines, Ici qnll serait adopté après le concours entre divers constnictcurs. 

Eii eileL, ou pouvait Uéjà prévoir : ou un dispositif d'iiistdlatioa eu fer A cimval, comme 
ravait deasfné M. Legler dans son avantiurQjet; on m dispositir, proposé par M. Torretlini, danÉ* 
lequel le canal industriel serait fermé par unn première rangée de turbines, les auti^, destinées 
& être exécutées dans ta deuxième période, étant placées à ctieval sur la digue longitudinale et 
déversant dans le bras droiti on encore on dlapcNitir dans letpMl loules laa tniMnes ac n rie rit 
placées le long de la rive parallèlement an canal industriel suivant le système adopté à Zurich. 

Comme il fallait toutefois mettre un chiffre dans son devis, la sous-commissioo prévit une 
amoros pour cbacoM des donse cbambres sapplémentafares de deux turbines de 900 cbevanx 
diacone, chaque amorce étant divisée à fr. 10,000 

Quuit aux frais du restitution de force aux usines de la Coulouvreoiëre et aux mouliim de 
Soaterre, ils étalent relativement peu onéreux, et consistaient, pour les usines de h Coutou- 
vrenière. en deux petites turbines inarcliant >^ous la pression des machines hydrauliques, d'une 
valeur de lû,ûûO francs, et, pour les moulins de Souterre, en un pilier de transmiaaioo avec câble 



évalué à fr. 40,1000. 

Le nouveau devis oomparatir Rétablissait donc comme suit: 

Ri^fectinn de Iri tii- ii i' lu pont de la Machine ............ Fr. 50,000 

Draguage de 100,000 uielres cubes à fr. 'iM » 220,000 

Digne looeitndtnale aveo vannea de dédiarge > 180,000 

Itablisseï ' ! ; 4 torbines de SOO chevaux, avec leura bâAiments ettoodaUom à 

Fr. Ù0,000 a 320.000 

Etablisaement de deux emplacements de turfoiœa > SOjOQO 

Amorces de l'i chambres à deux turbines » l ^O.oco 

Etablisaaement de nouvelles pompes élévaloires pour remplacer les pompes & vapeur • 100,000 

Bestftntiin ds fnroe à ik Cooloiivrenifere et à Soolem * » 50,000 

Fr. 1,090,000 

Imprévu, surveinaace des travaux 10 */• • . . . ^ ^ iih 'mx) 

ToUl Fr. I, ■2110,000 



L'économie réalisée eo retardant les travaux du bras droit, s'élevait donc à fr. 800,000. 



Pfeognanm» d» ocmeonn pou» llnntallutloiii dat wweMiMit 

Un coocniirs fut ouvert le 10 janvier 1883 entre divers consbrucleurs sur 

les bases du (n ogrararae suivant : 

Objet du coocoun. Artici^ FHKiiiBii. — L» présent programme et cahier des diarges a pour 

objet la conslractlon et l'installation : 

aj De turbines mues par la chute du l\hône à la Coulouvrenière ; 
b) De transmissions par arbres de couche, dans le bâtiment des turbines ou 
par câbles, entre le bâtiment des lurtmiea et les usines où la force sera utilisée ; 
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c) De. vauuages de dûchai-gii. 

L'Adminisinrtkm se résorve de scinder l'adgiidiciitioa en oe qui conoorae les 

transmission'; et !• > vannages, OU même de les donner à tete consiractears qa1l 
lui plaira, sans concours. 

Akt. s. — L'atiliBalion de là force motrice do Rhâne se fers en em- P'»FWMauw^ KénérdM 
ployant le bras gauche du RliAne cciintne canal d'amenée. Ce canal sera [)r<»- 
longé à partir de la pointe de l'Ile jusqu'au bâtiment des turbines, au moyen 
d'Une Jetée en terre on d'âne dtpm en nwQoniierie. Dsm tous les cas, 1* pirtie 
tic relie digvK'. entnj rextrijniité de la Halle et le pont de 1» GoidOUTranlèn;, 
sera construite en ma<;onnerie i-t pierre de taille. 

On pourra installer en an pnint quelconque de cette digue une petite tur- 
Moe pour la manœuvre de ces vannes de décharge. 

Art. 3. — Le bâtiment des turbines devra se trouver i p<>u près à la Ewp^»^^^ ^ 
hauteur de la place des Volontaires, par laquelle on y aura accès. 

L'Administration désire l'étude d'un projet basé sur la pMSibililé de placer 
le bâtiment des turbines sur terre fernKS, dans le prolongement du qu«i du la 
Poste : toutefois comnu; la place des Volontiùres serait tnsufOsaate, et que I ex- 
fimpristfoo des bâtiments situés entre cette place «t ruslM hydraulique à va- 
peur serait nécessaire, l'Administration demande aux constructeur^, pntir le cas 
où tes prétentions des propriétaires seraient exagérées, l'vlude d'une autre dis- 
pMitkm ptaeée dans le canal InkMtrM et qui ne nAreniteralt |iaa de coûteuses 
acquisitions. 

Sous ces réserves, toute liberté est laissée aux constructeurs quant à la 
diaposilkm du Moment 

Ils auront cependiint h. leiiir foinptf; des poiiiLs suivants ; 

1° Les turbines devront être installées de façon à pouvoir ultérieurement 
transmettre la force de la manière la pins simple : 

a) Aux usines rli' l i riv»; gauclie exi^lanlcH à ce jour ; 

b) Aux usines de la rive droite exislaatiss au cireux de Saint-Jean ; 
«) A rUeloe de Souterre ; 

d) Aux usines qui pourront s'établir phis tard dans le quartier industriel i 
créer sur la presqu'île de la Jonction. 

S? Le projet du bâtiment des motsura doit être étudié en vue du dAvelop- 
pement futur de la force motrice, de façon à ce qu'il soil toujours facile de 
rallor^er les bâtiments et d'y iiislaller de nouvelles turbines, sans préjudice 
pour l'exploitation de la partie en activité. 

3° Le projet doit prévoir l'installation de vannes de décharge destinées A 
durer pendant toute la première période, et disposées de façon à pouvoir don» 
uer issue à l'excédent de débit du bras gauche, qui ne s'écoulerait pas par les 
turbinea. Le débit total du bras gauche i»'ui atteindre 350 m6tres cubes. 

4" Le projet de M l'iopéiiieur I.ei;lei- prévoit <iu it sera aménagé dans la 
partie de la digue lungiludiiiale diluée entre iexlréiiiitù de la 14alle et le pont 
de te Goulouvrenièfe, la place pour un eertain nombre de vannes de décharge 
(au mnin<; rlix. ayant M ml-trcs de largeur); ces vannes auront leur seuil au ni- 
veau du fond du canal d'amenée. 
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Powe noinee bral*. 



I.es vannes <ic dr-rharpc dt'vront avoir une section de fK* -r;î.O ilT"'*; 
il y aura donc lieu, pour U-s conslriicteurs, d'examiner s'il vaut mieux augmen- 
ter le nombre des vannes et limiter leur levée i S" à portlr du radier. 

I/Arlmtnistratrnn se réserve In f;irtiîfr rte r(>nnnrrr h cette (lispositiLMi ou 
de n'en décider la conslruclinn qu'à une époque ultérieure, et les concurrents 
auront en outre i iwoduire le pinn et te devis d'une disposition moins coAleuse 
qui iiuisse provisoirement en tenir lieu. 

Art. 4. — Le système des turbine» est laissé au choix des constructeurs, 
mais ceux-ci devront, dans un mémoire explicaitr, en donner la deacripUon, en 
faire ressortir les avanbiges et les inconvénients, et indiquer tes installations de 
ce système qu'ils ont déjà faites. 

Les turbines devront être munies chacune d'un régulateur et d'un vannage, 
qui auront pour but de COOtr»>balancer les vari;iliinjs de niveau qui auront lien 
par suite des manœuvres du barrage mobile el des vannes de décharge. 

Art. 5. — Les projets de moteurs devront être établis en vue du mdtlenr 
rendement lors de rachèvenicnl complet des (ravaux, tels qu'ils ont été projetés 
et se trouvent expliqués dans les rapports de M. l'ingénieur Legler, et spécia- 
lement dans le document intitulé : Plan général ^exéetUim des travaux, adopté par 
I> SCfUt-Commitition technique. (Fascicule 11, page ^O). 

La transmission de la fon t (l( \Ta être ('In liée pour les quatre cas suivants : 

aj Transmission directe pai un piaieau-u)anivellc à des pompes élévatout^s , 

b) Transmission par un arbre de couche a petite vitesse commandant des 
pompes élévatoires ; 

c> Transmission par un arbru de couche à grande vitesse commandant des 
macbines électriques; 

di Transmissions félédynainiques pour envoyer la force sux usines exis- 
tantes et dans le quartier industriel. 

Art. 6u — n ëtt prévu, pour commencer, une installalion de 1900 dievaux 
bruts, et les moteurs ni'fessaires pour fournir !ps detjx tinrs dp ce rîiifTn- 

Les constructeurs auront la liberté la plus complète dans l'élude des pro- 
jets quTHs soumettront & l'Administration. Ils pourront donc proposur, tant pow 
les moteurs qnr imur 1rs transmis- intn, l'adiiptinn du type, du nombre et des 
dispositions qui leur paraîtront les plus convenables. 

Il est bien entendu, d'ailleurs, qu'ils auront la Tacullé de présenter plusieurs 
combinaisons. 

Art. ï. — Ij& volume d'eau, les chutes et la force motrice brute dont on 
disposera pour actionner les moteurs hydrauliques sont oonsten^s dans les 
tableaux ci-siprès : 

PttEHlËRE PÉRIODE 

(f* étape/ 



Basses eaux. 
Hautes eaux 



Bnlrirr>tar>er«Bde 

.. 50 



2"',1 

l-,4 



.-»'",0 
3-,2 



l">0 



Ugm. 

144(NJU 



1933 



Digit 



izcu 



50 

Pendant la seconde 6ta[ic de lu première période^ on pourra disposer d'an 
volnme minimum de Itk) mètres cubes. 

SECONDE PÉRIODE 

VfttniK df» rxui 

aac4K*c«kr* «*'«"*»»»'•'« Kl». ««t. 

Basses csnx... 2-.t)i) 5-,W 3^,70 iMUNI 3090 

Hantes eaux,.. 967 l->,7» i 



Le radier du canal d'amende sera à la cote 5™,'J(} au-de.s.sou8 du repère de 
la pierre du Niton, le radier du canal de fuite à la cote S°'fil sous ce repère. 

Le repère de la pierre du Nilon, qui sert de point de départ au niveUe- 
ment de la Suisse, est à la cote 378*,fli au<dessns de la mer. On la désqne en 
abrégé par les lettres PN. 

Art. 8. — L'entreprise comprendra: CoMicUM* «U raaira> 

!• La foomitar^ le transiMirt «i la pose ; 

al Des moteurs hydraiiik|ues; 

cj Des vannages; 

b) 1>es tranraiissions ; 

d) La foitrniltTn' di"s cMs, burettes, tarauds, graisseurs et autres Objets 
nécessaires ît l'entrelieu quotidien des machines. 

Abt. '.K — Les onvrsees se diviseront en trois catégories : Ufinoa du 

La première comprendra les moteurs. <t «Tffjriu'**"" 

La deuxième, toutes les transmissioas de moavenietit en dehors des bati- 



La troisième, les vannages du déversoir. 

A chaque catégorie se rattachent les outils et autres objets prévus à 
l'srticle ci-dessus, lettre dl, qui lui sont nécessaires. 

Iais coussinets des transmissions doivent être munis de graissinirs, tels que 
l'on ne soit pas obligé de renouveler te graissage plas d'une fois eu vingts 
qnatre faemt». 

Les volaiiLs de transmission doivent ùtre en deux parties, de manière A 
pouvoir être démontés sans changer l'arbre de place. 

Art. iO. — Les concurrents devront présenter pour le bâtiment des tur- piiiMeide«itiéiuJtv. 
btnes et pour les transmissions : 

i° Des plans, coupes et élévations des appareils, «ioigneusemcnt cotés et 
suffisamment développés pour permettre une appréciation e.xacte du système 
qoTils proposent ; 

'i° Un devis indiquant le poids approximatif des diverses pièces, ainsi que 
le pri.t du furfaii des deux |>reraières catégories d'ouvrages et ceux du kilo- 
grsmme des transmissions de la troisième catégorie ; 

3» Un mémoire explicatif juslillmt les di-positions tt dimensions proposés»; 

4" L'indication des constructions du même genre déjil exécutées. 

Les dessins cowpgeo d ro pt , MM^pendamment des dispositions des nudilaes, 
celles dm fondations et des bàtlmmts, bien que ces ouvrages ne fossent pas 
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à MMi gré après s'èlre cuncertAe avec l'nrHiaMimNrr îles moteurs. 
M^MtemM**! Art. 1t. — Les cont-nranis «léposeroot ta plus tard ie 15 mai 1883» 
avant midi, au bureau du Conseil adminialratif : 

1* Un pli caclielc reiirermanl nm soumission conforme a« modèle qui leor 
sera n mis. ut indiquant lu rfiidciiient (garanti .<;nr l'Hibre des Un ii l iM ia et qiii ne 
devra pas être inftrîuur à soixante-dix pour c<-nl; 

9 Un second pU cadieté ranfeniwnt les plsns. cnupssy éUm/OoM, devis et 
mémoire spécifiés à l'article ut-dessus : 
Emom dwprqete ftr Art. tl. — Uoe eofluiibisioa nommée par . le (lonseîl administratif esami- 
nera ensuite les projeta des coasiradeors, et tes transmettra arec ses prop^* 
SHiOils aa Conseil administratif. 

L'Adminiatralion, ayant à mellre en balance le rendement garanti |iar les 
oonstrootears, les dépcnises qoo eomporteront leurs projets, tset po«r las 
mactiines que iMjur les bàlimint.s h'n nv inla^'t^^ ofTr-rLH p.n re- projets, au 
point de vue de reotretien. etc., ne sera liét: dans son choii, ni par les condi- 
tions de prix, ni par aacone satre circonstance. 

Un premier prix de 2,5(10 francs, un denxièrae de 1500 francs et un troi- 
sième de 1,(KX) francs seront décernés aox apteurs dsa pra|ets jngôs les meil- 
leurs par le Conseil administratif. 

Les plans et devis couronnés deviendront la propriété de la Ville de Genève 
qui fera pxi'iniler le travail, mais en restant iibn- de mfxlificr les dispfisitions des 
projets, ou du ohuîsir liatis ciiacuii d eux ce qu'elle jugera à propos d y recueillir. 

Les concurrents évincés ne pourront eseroer «uhhi recours contre sa 
décisiioD. ni réclsner aucune indemnité à qwlque titre que os soit 

Adiadioatios 

Dans le cas où le Conseil adoilnistntir se déeidentt 4 adjoser de anO» à 

l'un «les ciini iin'ciits tniit nu pnrtin dos traviuix, cotiii-ci duvra sigiiêr un caMar 
des cburges dont le.s principales dispositions sont cons^écs ct-dessous^ 
MiiiiWMiioii. AnT. tl — Quatre mois après Tadjudleation, les vannes de déàisrge 
devront être prële.s à poser. 

Le tiers des moteurs et des transmissions devront être posés et en état 
de fonctionner trois mois après le moment où, les bftUmenta auront été mis à 
la disposition de l adjutlicstaire, pourvtt que ce moment ait lien an moins six 
mois après l'adjudication. 

Les deux autres tiers des Installations devront étin livrés, fonclionoantdana 
das dttRiS de quatre et six mois après la livraison da prtMm. r tiers, si rentr»- 
prenenr a reçu avant cette époque l'ordre de commencer les travaux. 
Pteibt^ es eu de ' " '^""^ aucun cas, le» Iravaux ne seront interrompus, et, dans 

•aMt oeluî d'une contestation, la marche n'en sera pas ralentie. 

En cas de relard, il subira |H)ur rhaqiif^ tiers qui n'aura pa.s été terminé 
en temps utile une retenue progressive flxée à "25 francs par jow: pour chacun 
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des quinxe preaaier» jours d« retartl ; ôû francs pour chacun des jours vivants, 
«t rtni de mile, ea doublant le taux du la vUL&am pom tonte noavalle période 
de quinze j uirs. s.ins préuudice dlis meaiires de ré|^ ou aulres qui pourraient 
être |)rises coulre lui. 

n eat entendu tootelbis que a^ll su ]MPadn{Mll par te fiitt des constntetsara 
on l'elard du moins de trois mois dans la mine en marclie des machines, la 
seule [>éiialité prévue ci-dessus sera appliquée. Pasaâ ce délai, le cofwlrocteur 
sera passibU» de douunages-intérdts. 

Art. 1& — Tnos les ouvrages seront loyalenteot exécutés dans toute* W w a haiàiWiii M 
teurri pjiriies et coinposès des nuttériaux de la meilleure qualité. 

Iji ^louii des pièces coustituaitt les ouvrages de ka première calù^rie ne 
devra ]mh être iaC^rieor de plus d'un vingtièine :iu poids prévu dans le proj^lv 
tèate. de quoi elles pourront être refusées ; dntis 1t- < ils otï elles seraient 
acceptées, l'entrupcendur subirait une retenue calculée, pour chacune d^ pièces 
€tum poids trop IMUe» en nuilllpllani te monbal du ftorMt par le rapport eatr« 
la difTtTence d*- l<>nr piii<!s prévu et flf> kur polds réel d^ne part, et le poids 
total porté MU devis descriptif d'autre part. 

te poids des-pièiMft 'dS la deuxième et Iroi^ièine calfiflorie ne ponara 
dirrérer de plus d'un dixif me pour chacune d'elles, ni «le plus d'un vingtième sur 
l'ensemble tiu poids prévu, faute de quoi l'Administration sera libre de tes 
refuser. Elte-t m seront, en tout cas, payées que pour leur poids prévu si «Ush 
les dépassent, et pour leur poids i-éi l si clli s soot inférieures au poids prévu. 

Art. i6. — Lorsque rentrepreoeur aura teruMoé tes travaux d'un groupe. Béwp t iwi fuiii i i i h» 
soit d'un tiers, ringénieur de la Ville précédera ft leur réception provisoire, qui 
ne sera prononcée c|ue si les ouvrages sont bien et loyalement i^aécnté», et s'ils 
satisiDiit aux cooditioDs de rendement souscrites par le constructeur, nu <i la 
diflérence entre le rendement réel et le rendement garanti ne dépasse pas len 
flntltes fixées ù l'article h». 

Aivr 17. — Le reiidemtnl sera rnnslali' ainsi qu'il .suit par trois expert**, OmMtmittm- 
dont u(i nommé ptu' chacuiio des parlies>, ti ceux-ci noouuaat le troisièiue ; en éiaa^ 
cas de désaccord, ce dernier sera nommé par le présUent du Tribunal- dvif. 

I^s essais seront lUts en présence des déliés des parUas, on coNas-ei 
dûment appelées. 

La iMutenr de chnte devra être comprise ft l'époque de ces expériences 

entre 2 niètrc'; et :» mètres ; il devra être fait .ni moins deux essais au plus 
trois, comme il est dit ci-dessus, à dillérentes chutes. Le résultat définitif adopté 
sers la moyenne entre les expériences. 

Ia- dt'tiiil des expériences sera rrglé souverainement pur les experts. On 
fera fonclioiuier les nuiclùnes dans leurs conditions Donnâtes, ei l'on constatera : 

1* Au moyen du frein, te trandl disponibte sur farlire des moteurs ; 

'J' La dépende de l'eau mot rire en jaugeant lé VOlOOl* débité par le 
moteur au moyen du moulinet WoUroann ; 

:i» La cbnie motrice, par on nivellement d© l'eau dans le canal d'amenée à 
7.*> mètres en amont de l'axe de la turbine, et dam le ranm} ^ fnit^ 4 m, 
delà de l'extrémité aval de l'aqueduc de fuile. 
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La décision des experts sera prise à la majorité des voix. 
iMiidâiMMiit. Akt. 1& — Le délai de prantU sera de deiix ans à partir de ia réeeirtian 

provisoire 

Pcnduiil ce temp^ l'eiiU'epreneur iR-ra eiilièreineiil reâpuiiâable du bon 
Ibnctionnement des macbioes. et devra remplacer & ses lirais-toate pièce dtf«^ 
tnease, soit pnr vico lie construction ou de pose, soit par manveise qualité de 
matière, soit par insufllisance dans les dunensions. 
Vinuu «D eu â'inmt- AfiT. 10. — Si, dsos los Umitse de dépense d*esu motrice et de dral» 
stiptilées au présent rahier des charges, le rendement était inférieur au chiffre 
garanti par l'adjudicataire, sans être moindre que 62 V*f l'entrepreneur sutHrait, 
pour diaque txe» de 900 dievanx pour laquelle cette tnsufflsanoe serait ornis- 
talée, une retenue progressive fixée à 100(> francs pour chacun des cinq pre- 
miers centièmes en moins ; 2Û00 francs pour chacuo des cinq centièmes sui- 
vants. Récipro^men^ dans le cas où le résultat prends serait dépsssé, les 
cnnstr ULteurs recevront une prime progressive égale i la retenue indiquée 
ct-des8QS. 

Dsns le cas où le rendement serait inférieur à ifl ' l'Adnrinistn^on 
poomit refoser les machines. 

Dans ce cas, l'entrepreneur devrait les enlever à ses frais dans le lélai 
qui lui serait fixé, après avoir restitué à la Ville tous les acomptes qu'il 
aurait reçus. 

I/.\Limiiii3tration mrnW du reste la fai-nliu lir conserver les machines en 
localiuii pendant un délai d'une année à partir de la lin des essais, en payant 
en constructeur une redevance caleulée su prorata de la durée de ki location et 
à raisun dp dix pour cent du montant dp la soumission perrdant un an ; l'entre- 
preneur ne devra du reste enlever les machines que successivement, de façon & 
pemetire leur remplacement sans que tasine «obisse de chAotsge. 
<llMil>iilmiwil'iiii! knr. 20. — Dans nn dfini dp drtix mois, a|irt''s l'a|i|irob;ttioii do la ^.numi'^- 

sion. l'entrepreneur devra fournir l'atlas complet des dessins d'ensemble et de 
détail de toutes les parties des turtrines. transmissioas et vamuges, sous peine, 
pur ( h tqiie jour de retard, d'une retenue de 10 francs qui sera opérée sur te 
premier paiement 

Après rschfavement des travaux cet atlas, sera rectifié s'Q y a lieu 
mWciiiiin» fnjA, km 21. - L'entrepreneur ne |>ourra apporter, en cours d'exécution, 
aucune mudificalion aux dispositions du projet accepté, à la forme et au poids 
des principales pièces, â la nature des matériaux employés, etc., sans en 
informer l'Administration et sans en avoir obtenu l'mitorieation écrite. 

Cette autorisnlion Inisipra d'ailleurs inLicte sa responsabilité au point de 
vue du bon fonctionnenienl et du rendement des machines. 
JMtdafHHMM. Art. S2l — Le pefement s^eHectoera comme suit : 

Des acomptes pourront ôtre délivrés à l'entrepreneur pour disque graupet 
jusqu'à concurrence des chillres ci-après : 

Trote dbdèaiee lOTeqdll Justifiera de l'acbévement duis ses atebers dea 
principales pièces des appareils; 

Trois dixièmes après l'arrivée complète des pièces de chaque groupe ; 
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Dtiux dixièmes après lu réception jtrovusoire. 

Tjbs deux dtemiers djxièmM seront payés à l'expiration de la première et 

de la seconde année de garantie. 

ÂRT. 'Zi. — Il ne sera ulloué à l'adjudicataire aucune indetniiilé à raison de HetfonubiUi^. 
pertefi, amies on dommeges occamonnés par accideot, néglteenee, impré- 
voyance, inexécution d ordres de service, défauts de moyens, fausses manœuvres, 
mesuras inexactes. 11 restera toutefois dans le droit commun à Tégiard des 
autres enlrepreneurs. 

Art. i'4 — L'adjudicataire désignera, poiu- le représenter à Gen6ve, un lanfiln» d» iwnieile 
fondé de pouvoirs, cliez lequel il élira domicile ; ce domicile est attributif de 
jmidiction. 

Art. *jr>. — Le traité d'adjudication ne .sera soumis à aucun frais de timbre, Fnù l'ad*. 
emegistrement ou autres & la diarge de l'adjudicataire. 



Les idanltata du fioaeo«un et iM «ooolinloiii du Juiy 



Cing maisons furent appelées à concourir : 
C'étaient MU. Feray. «l'Essonne. 

• » J. Turnbull. di nUscow. 

» » J.-J. llieter et (>, de Wintertliur. 

> > Th. Bell et C*, de Kriens pr6s Lucerne. 

» » F.srhiT, Wys« et C , de Zurich. 
Toutes ctincoururent, sauf la iiiai.son Ft;ray. d'Essonne. La maison Esclier-Wyss présenta 
deux projets. 

prfijt ts riiifiii n iivoy^s iiar Conseil administratif à l'exaioeo d'un jury composé de 
UM. G. Hridel, directeur du Jura-Berne-Lucenie. 
E. Meunier, ingénieur dvH, de Faris. 

' C. Wëitli, profr<5scnr ati Polylechnicuni. 
Le jury, dans son rapport du 26 mai 188.'!, après avoir comparé les divers projets entre eux 
eonciuail comme suit: 

u T.n rrsiimi'-, les projets rie Eseher, Wyss et C", qnniquc ne r-'. Misant pas i iitniilMi i';*înl 
« les meilleures conditions, quand un les prend séparément, peuvent fournir, à eux deux, une 
c solution seliafaisante du problème posé par la 'Ville, et noua estimons qu'ils doivent être phicés, 
t en premiêrr li^^ni' d ins le résultnt du concours. 

* Nous proposons donc de distribuer ainsi les trois prix dont il est question à l'art 12 du 
c programme: 

c Prix, MM. E-clier, Wyss et O. 
tS"» « » Th. Bell et C". 
*:P^ w « J.-J. Rieter et &. » 

Le jury faisait suivi l son ra|ipoi t de la note suivante où, sur le désir qui lui en avait i té 
exprimé par 11. Turrettiui, il indiquait la solution qui loi paraissait résulter de l'étude i laquelle 
il s'était tiv<ié ; 
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c De l'examen des projets, il résulte surtout que le problème essentiel à 
résoudre cooslstâ - à ëtablfr, fie la nHlnière la plos ratlonnélle pbnriMe, les 
machines à élever l'eau. En cfTat, la dislribulion (îs force motrice iiur cible 
télo-dynaaiique se bornera très probabletneot à une faible force, à laquelle une 
aenle tnrtrine sofftra, d'Ici lonstemps du moins. 

t Quant à l'éclairage électrique, il n'est guère probable qu'un ait à hitîMmr 
aux envù'ons de l'usine nouvelle. C'est plutôt au centre de la ville que le 
besom s'en fera sentir, et li, le moyen le plus rationnel d'atlmentation des 
appareils d'éclairage serait d'aTOir, i frommité de ceux-ci, (k^ machines éleo 
triques qu'on devra nécessairement actiomier par des turiùnes fonctionnant aoaa 
la pression de la distribution d'eau. 

< Par conséquent, le aerrioe de ftelairage électrique est tout d'abord on 
aarvice de dl^'ribMtion d'eau. 

< Ainsi, il nous parait bien établi que l'usine des forces du Rhône doit être 
une Mim * élever lea eaoz. 

c Dans ces conditions, voici quelles seraient, seioo noQS, tee ligna* princi- 
pales du projet à mettre en adijudicatioo : 

c 1* Enviaaeer de préféreooe le service dea eanx i haute preasion (IM)*), 

qui esc beaucoup plus ^cnnnmique que cf-IuI actuel ÇSO*), do moment OÙ 11 
S'agit de distribuer l'eau comme force motrice. 
IMiM. Adopter dee turbipea de 410 dievaux de préférence à 140 chevaux, 

puisque le moins grand nombre de ces appareils doit donner une économie 
de prix d'établissement, et aussi d'entretien, et que, d'autre part, la force de 
810 chevaux appliquée i des ponttpes 01^ rien d'exagéré, cee demièrea n'ayant 
d'ailleurs que des dimensioaa très ordinaires, aurtout ai l'on eoviaa^a le service 
i liXi» de preasion. 

( Les turbines de âlO chevaux auront chacune leur chambre d'eau, ce qui 
est un avantat^'e an [loiui de vue de la faciliti' de visite et de réparation .Nous 
ne pensons pas que 'JU diaatbres pour turbines de 21 U chevaux coûtent plna 
cher que 15 djambree ponr .lO turbines de 140 cheveux, attendu que lenr 
longueur sera moindre, et que la section de débouché aooa lea tofUnea doit, an 
total, être la même dans Us deux cas. 

c Chacune des turbines de 'ilO cbevuux devant débiter, sous \",G^ de chute, 
un volume de 13,:EiO litraa, qui est un maximum, il conviendrait de donner aux 
cliacnbreH: d'ean nne largeur de r.'^.rii» à n"^'. et une profondeur d'eau de 
sous le plan inférieur de la couronim uiobile. La vilebse d'évacualiau de l eau 
aérait ainsi de V^Sfl i O^^iSO, et la perte de chute correspondante o^.OôO à iy^fltx 

t Nous pensons que la largeur de 5"*,50 pourrait être admise à la rigueur, 
en sorte que l'écartemcnt d'axe en axe de deux turbines consécutives serait 7" 
au moina. d l'on aoppoae les pîlea séparativea de d'épalaBenr. 

< Cet écartement de 7"' est d'ailleurs celui prévu par MM. Escher, Wyss et 
G", dans leur projet B, en sorte que la longueur totale du b&tiraent serait, 
pour 91) torUnes, de i¥f^ en nombre rond. 

u Ouaiit à la largeur, les turbines en demandant peo, et ee sont les pompes 
qui fixeront celle qui convient de donner. 
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« ?i, comme nous le pensons, on pouvait adopter «ne turbine 'feux rmtronnes, VwiMge 4c*iiifUiNt 
au lieu de trois, ce serait plus simple au point de vue du vannage. 11 y aurait 
Uea de déterminer la lerseor à donner i chacune de œa couronnes, de manière 
à ce que la courr.nne ext'^ripure puisse suffire à elle seule en eaux ordinaires, 
sauf à n'Clre ouverte qu'en partie pendant les basses eaux. 

f Ceci indique qae cette couronne extérieore devrait être manie d'un vannage 
partiel, ce que nous avuns d'nillcurs trouvé dans l'un des projets de MM. Bell. 
La cooronne intérieure serait fermée par une cloche circulaire, comme celle 
des turbines de Znrieli. 

• r,( s iiiniivi RM lit? de cf s vannages seraient mùs à la main ( t ] Itn As dans 
un tous-soL, qui cxiâterail entre les plus hautes eaux d'atnout et le rez-de- 
cbauaeée des pompes, comme dans les projetai de HM. Aieter et MM. Bell. 

« Ce sous-sol nous sera d'ailleura utile pour livrer passage A certains tuyaux 
des pompes. 

c Les vannes de garde, au nombre de deux par turbine, aursiçnt, an plus, ;{* 

de largeur chaciine; elles seraient commandées par une petile turbine à haute 
clmte (mais sans régulateur), laquelle sotilrait pour la manœuvre des vannes 
de & on 6 grandes ttirbinea an plus, tl serait bon de sa réserver la possiUnté 

de fuiru jnuiir les ctiles vamwa à la main ; on iiourrall, pour diniiniier leur 
hauteur, les faire fermer sur un sot exhaussé, comme dans le projet de 
MM. Escher, Wyss et C», ;\ condition que la section libre au-dessus de ce seuil 
soit telle, que la vitesse de l'eau n'y soit pas supérieure ù (i"',G.')0 en aucun cas. 

« Il serait bon, en outre, d'arrondir et d'incliner ce seuil à l'amont et h l avai. 

t Les pompes à double eflel et à piâtou plongeur, genre Girard, seraient 
groupées deux par deux sur les arbres verticaux des turbines et placéen. bien 

entendu. 5 angle droit, l i:ne pnr rnppnrt l'autre, cimime sur les turbines fl'aj et 
CaUo», de façon à obtenir Ih plus grande régularité possible. Nous pensons que 
les turbines, ou plutdt leurs couronnes mobiles, auront encore une puissance 
vive sufnsnnir. m*^lne sous une vitesse inférieure i celle normale, pour assurer 
aux pompes un degré de régularité couveuable. 

« Toutefois, il serait bon de le vérifier par la formate suivante : K ^ '' 

g. i. 

dans laquelle K est le coefDcient de régularité, qui ne doit pas être Inférieur à 

18 nu >J0 

« i' est le poids de la couronne mobile à la janle. 

• M est la vitesse circonféreneielle de cette couronne mesurée A l'extrémité 

de son rayon de pyratinn, lequel e.^t .'i .ti'lri miner [>ar .ippn ixiiiiation, et ûtAt 
èlre un peu plus grand que le rayon moyen du la dite couronne. 

c Test l'excès du travail de la puissance sur la résistance, et réciproquement, 
et dont la valeur serait ici n,0l'>7 travail en eau montai , ciirri >potidiiiit ^ un 
tour des deux pompes, il est superUu de dire qu'il n'y aurait pas d eitgrenages 
Interposés entre la turbine et ses deux pompes. 

«Ce «lui précède l'tanl admis, la di.sposition des pompes dans le bâtiment 
devrait être celle du croquis ci-dessous (fig, 1), c'esl-à-dire pompes en chevrons. 

c Les sous-sol dont nous avons piulé plus haut recevraient les tuyaux d'aspi- 
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B. Conduite de refoulement 




ration ah.Mitis>atit aux pompes qui se trouvent dn Odië de rentrée» eiwd que le 
tuyau de refoulement veaml da réservoir d'air. 

c La condaite générale de rafinleoMit traveraenit les sons-sol, da o6t6 de le 
rivii' re : oti ]<ratiqu8rait à œt effet les bêles nécessaires dans les piles eépere- 

tives des lui bines. 

tu nom paraît possible de donner an sons-eol la bantenr convenable pour 

y loger les mouvements de vannages et les tuyaux que nous venons de voir, 
attendu que l'axe dea pompea pourrait, sans inconvénient au point de vue de 
raspiratlon. être placé à 5 mètres aa-^«sas dea plus basses eaux d'amont 

« La vitesse des turbines de 'ilO chevaux étant fixée à 26 tours dana le 
projfl T) i]f ^ÎM. Rsrhnr, ^Vys-^ 1 1 H', les pntupea feraient également 26 tours 
par minute. G eâl une allai e coiivtiiidblt , nous la préférons & une allure plu» 
rapide» tontes les fols qu'il n'y a pas action directe à proprement parler (oonune 
aux pompes à vapeur de Genève), r'pst-à-ilir toiiN'> U-s fnis qu'il y a Inteipo* 
sitioi) de bielle et de manivelle entre la puissance et la résistance. 

t Si nous admettons pour ces pompes un rendement ninimon en eau montée 
de 7"» ° , de la forer» fournie par la turbine, e t si notis comptons sur la pression 
de lOJ^ prévue pour l'avenir, nous trouvons que lo volume monté par seconde, 
et par groupe d'une torUne et de deux pompes sera : 

qo'svec une oonrae de 1*, le vitesse moyenne dn plongeur serait: 
^» 0^ et sa section X » 0,0715 



I 
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ce qai correspond à un diamètre de O^^tUS. Disot s et peut^tro mâme 

(►■^MO pour tenir compte de la lige. 

( Ainsi qoe noos le disons plus haat, les dimeiMiOlW de ces pompes n'ont 
rien d'exagéré ; on pourrait voir s'il n'y aurait pas tin« certaine «'■l onnmie à 
réaliser, dans le prix de ces pompes et dan» la place qu'elles occupent, en 
diminuant un pen leur conne et en angneotant leur diamètre en conséquence. 

« Quoi qu'il en snif. nous pensons que du ninment où le service h haute 
pression (100 mètres) est adopté et doit se réaliser dans un avour prochain, il 
aendt préténblie d'établir de auite lea pompes pour cette preaaion le vohune 
corresi ondant, saafà lea faire tooiner plna vite, tant que dorera le service à 
basse pression. 

f En ce qui concerne les eervicea acceaeoires, c^est-è-dire des maebinea 8w<icM«M«iMi(M 

i'It-cU iques et transiiiissiinis télo-dynamique, il nous spmbte qu'ils pourraient 
Être aâsur<^ par deux turbitus de 10& à 110 clievaux chacune, placées dans une 
même chambre, laquelle aurait «actement la mène largeur que pour une 
turbine de 2lli chevaux. Il n'y aurait rien de cbongé à l'aspect extérieur du 
bâtiment, si toutefois il est assez Itafga pour recevoir ces deux turbines et leurs 
traosoiasions» ce que nous croyons. En effet, le croquis 2 de la page 185, 
échelle '/•••• indiquerait (ju'une largeur de IS^ environ est nécessaire pour 
recevoir les pompes disposées en chevrons. 

< En dehors de l'étude des machines el de^ dispositions présentées au bra^iug» dei aamu. 
concours, none croyons devoir ajouter quelques mots qui noos sont suggérés et d* M- 

par l'examen yfnAral du projet. 

c 1° Sur la plus grande partie du parcours du canal de gauche, faisant office 
de hier d'amont, ainsi que sur la partie correspondante du canal de droite, les 
dregiiages ont pour but de régulariser le plafond du canal plutôt que d'en 
augmenter la section : en général, lea remblais prévus dépassent les déblais 
dans la plupart des profils. 

« Or, nous croyons dangereux du pcii.sser les dr.ii;iiaiiL-s aussi prï-s des 
fonUalions des murs de quai que le fait le projet, et nous pensons qu'il serait 
bien préférable de pouvoir donner au lit un profil transversal curviligne de 
section équivalente au profil ]<rt:vii ; nu y rait SOit OOmme débit, SOit 

comme sécurité des fondations riveraines (voir Ûg. 2). 




« ifais l'exécution d'un pareil profil an moyen do draguages n'est guère 
réalisable: les dragues flottantes travaillent en papillonnant, c'cst-à-diro en 
déblayant un pirofll en travers entier, avant que de se déplacer dans le sens 
loDgltttdinaL 
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c Afin de concilier la sécurité des fondations avec les exigenceâ d'an draguage 
induBtriel, nous sommes d'avis qu'il y a lieo, «vant tout, de créer no lit mineur, 
de 2j" environ de large (voir fig. ."{), assez profond pour procurer largement 
la section voulue et tracé suivant un axt: bien régulier, et de ne pousser lea 
draguages vers les pieds des murs que sur les 'ptriais oA des saitlies anonnales 
du proQI nuisent d'une manière bien marquée à la réguiarJté du UL 




t Nous ne pensons d'ailleurs pas que les remblais de glaise délayée par le 
draguage puissent réussir dans les aJTottillementa existants; pour résister, il 
faniliait des graviers assez, volumineux. 
DigM MptniiM. t -l" Une évaluation sommaire du coût de la digue à établir entre les deux 

bras en aval des vannages de décharge nous a donné le sons^étail suivant par 
mètre courant, 

c Deux cours de paiplaocbes écartés de 2"- pour encaisser ie noyau en béton 

de la digue. 18"* à Fr. 13, compris le battage Tr. S34 — 

Drugiiage dans l'intérieur, .'î** à Fr. 3 » 0 — 

12f<> de béton, à Fr. 20 » !240 — 

RembUd en gravier, 3»^ a76_ 

[^•^ de perré, à Fr. 10 ■ 130 — 

A valoir 41 — 

Total . . . Fr. 78U — 
€ Disons Fr. SOd, soit pour 950 m^frat s Fr. 980,000. 

a l.Vi rondalioiis du bâtiment Escher. Wys - el C" (projet A) qui remplacerait, 
sur 100", cette digue, coûteraient Fr. 270,000, tandis que la digue reviendrait i 
Fr. 80,000, d'après l'esUmation ci-dessas; difKreace = Fr. ItXMlOO. 

• ?i l'on disposait ds bons remblais pour l'exécutioa de cette digue, elle 
coillerait par mètre : 

Sâ-*,50 remblai, à F^. 3 Fr. 157 SO 

porré, i Fr. 10 . . . . * » 180 — 

A valoir. t .12 50 

Total . . . Fr. 370 — 

Soit pour 3S0" Fr. 199JS0O. 
f Le devis porte Fr. 1S0,()00 pour la digoe 60 question. 
« Gbcxvk, la m mai laaa 

( G. BRIDEL. 

<i T.. MF^NIER. 
« G. VEITH • 
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Ce fut sur la base de cet inb'rpssant rapport du jury, nn<^ !" Conseil adininisfralif, ratifiant 
ses coDciusioQS, dematida à la maison Escher, Wy^s et C , un nouveau projet de pompes et 
tarbfneB tfiee pompes en cbevrons accouplées directcmeni sur l'arbre des turbines. Cette 
noavnilp étude tat fonrnie le 6 août 1888 par la maison Escber, Wyss et C« et foi le dispositif 
adopté pour l'installation définitive. 



BMtitQlloii da Dan» wx. vahm «zlitaikteB «tlIlMnt U» ooon dn BIiAim 



En outre, comme l'article S de la toi da 30 septembre 1883, qui accordait à ht Ville de 

Genève la concession rte la force motrice du Rhdne, stipulait que la Ville devrait restituer aux 
riverains du flbOoe, au fur et à mesure des i^soins et sans aggravaiioo de cbanges pour eux, la 
force hydraulique moyenne dont Us disposslent, le CkMMsil adaiBiiMratif tfantaDdit avec ka 

intéressés pour faire procécler aux évaluations de nature tecbaiqpie destinéea à défenniner ta 
force à la restitution de laquelle ils avaient droit. 

Il fut convenu que les estimations spraieot fUtes par trois experts, dont deux désignés par 
les parties et le troisième jwr les précédents. 

Chaque moteur derait être l'objet de quatre estimations espacées de trois mois en trois 
mois, de façon à permettre l'évaluation dans les divers régimes du fleuve. Les expert.^; seraient 
en outre chargés d'évaluer les frais animels d'entretien de chaque moteur. 

Le Conseil adminislnitir désfpni romme expert pnur la Ville, M. l'ini^énieiir Voyrassat, les 
usiniers, M. 1 mgénieur Acliard, et les deux experts de!> parties choisirent comme troisième expert, 
M. Séehahaye-Collomb. 




•9- 




CHAPITRE TS. 



Le plao défiBilif 

Bavipcart au OmiMa Vnniflftpal à VkpiMil dea pKdflts d'kniêtéa TOtiiat 
iM ptemim erMiU pour l*«Kéoiitiim dw tnmuz 

IVoir plaiielnt C«t PiMri*) 

Les études préliminaires pouvaient être considérées comme terminées avec le milieu de l'été 
iiBS, fli le l*' septembre de la m«roe muée. H. le conselïter administratifTiirrettini, président de 
)a commiBBlon technique et délégué à la direction des travaux, présenta au Conseil aiunicipai le 
rapport solvant (Fascicule 111, pages 103 & 127) qu'il avait adressé auparavant à la commission 
corêoltatiTe : 

MmwiwiBs, 

Dans la dernière conmanîeation que nooa tous avons Mte^ an mois de 

janvier, au sujet des projets d'ufili'^ation (ips forces motrices du Rhrtnc, nous 
vous avons annoncé l'ouverture d'un concours, entre constructeurs de machines, 
pour la meilleare disposition i donner à la nouvelle usine hydraulique et le 
meilleur système di- turbines, pompes et transmlsfions. 

C'est le résultat de ce concours «t l'exposé de nos études pendant ces dix 
derniers mois que noua venons vous présenter, études que nous pouvons consi- 
dérer comme terminées. 

Risuiuu Jtt MMoura. Nous ne nous arrêterons pas longuement sur le concours ; vous trouverez, 
annexées 4 ce rapport, toutes les pièces qui y sont relatives : Soumissions des 

coni urri Dis. rapport des experts et nouveau programme rédigé par ces derniers 
dans le but d'utiliser, pour un projet définitif, les matériaux recueillis. Trois 
malsons suisses et une américaine ont concouru ; le projet de cette dernière 
n'étant pus suffisamment complet, a été écarté par les experts. Les trois autres 
maisons, toutes de premier ordre, présentaient des études sorieuses, mais aucune 
D8 satisfaisait entièrement aux conditions du programme; ce résultat provient 
sans doute de ce que, n'étant pas, nous>mdmes, fixés dès l'abord sur les meil- 
leures dispositions à prendre, nous avions voulu laisser une grande liberté aux 
concurrents, tout en leur traçant les grandes lignes du projet. 
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Les plans proposés montraient qae les constructeurs avaient uo peu lùtonné, 
MDB Ueo compr>'iidre dans quelle direction ils devaient serrer leur 4tade. 

La maison EscIkt, Wyss et ('/, de Zuricli, à laquelle les experts out 
décerné le premier prix, a, dans deux projets entièrenient différents, présenté 
oartaioes dlBpoBitlonB qui, conblnéeR entra elles, nous ont twm pouvoir donner 
lieu à iinR nouvelle étude; c'est donc h cette mai«on que nous avons confié 
l'élaboralion d'un nouveau projet d'installation mécanique, en la priant de leait 
compte de nos obsenraliom et de celles rédigées dûis une noie annexée bd 
rapport des experts 

un. Th. Bell et C', de Kricns, ont eu le second prix, et MM. J. Rieter et C* 
Te troMfeme. 

Avant de développer devant vous le nouveau projet, te! qu'il ressort des 
dernières étodee faites soit par MM. Ësober, Wyss et C% soit par noas-mêmes, nous 
donnerons, si vous le ▼onlex bien, un rapide coup d'osil sur les différents travamc 
qu'a nécessités la cotjcessirm des forces motrices du Hlnnie à la Ville de Genève. 

El d'abord, dans le but de compléter la concession telle que le Conseil muni- DeaiaB^^^de^MBceiiioii 
cipal l'avait décidée dans sa séance du 5 septembre 1882, le Conseil adminis- 
tratif a dcnuinrlé au Coaseil d'Etat, par lettre du \2 mai 188M, de présenter on 
nouveau projet de loi au Grand Conseil, prolongeant l'étendue de la concession 
actuelle de ôOOO mètres eo aval de la Jonction, soit jusqu'à tOCMi mètres» en aval 
des moulins de Vemler. 

Le but que nrms notis proposons est de prendre date, dnns la crainte 
qu'une Compagnie ne devance la Ville. En effet, la force utilisable à Veroier est 
plus cmaldérable que cdie que l'on aura à la Goulonvrenlère et peut s'obtenir 
beaucoup pltis économiquement, car elle ne nécessiterait ni rlragiiages, ni expro- 
priations coûteuses, et nous nous sommes déjà assurés à très bon compte d'un 
terrain fhvorable pour la construction du bâtiment des turbines. 

Mallieut ensi'tnent, la qualité de l'eau ilisimnible a Vernier ne permettrait pas 
l'alimentation de la Ville, car, outre que les eaux du Rbûoe y soot souillées par 
les égouts de notre Ville, elles sont encore mélangées i celles, fort limoneuses, 
de l'Arve. De plus, l'erniiii i de ces eaux ne se pn'te |>rs à rétabUsseOMOt des 
petilB moteurs, dont elles useraient trop rapidemeol les organes. 

Il ne peut, do reste, être question de transporter par câbles, ainsi qu'on 
Pavait proposé, une force de 4000 chevaux de Vemier aux terrains de la Jonc- 
tion, distance qui est en ligne droite d'environ 3 Idlom. 500, eo passant par la 
presqu'île d'Aire. 

Mais il est bien probable que, dans^ un certain nombre d'années, les moyens 
de tran^^rnettre la force par t'éleetririti^ auront fait des progrès tels, que la trans- 
mission à longue dislance sera possible. 

Ceat dans cette idée qoe nous avons avons désiré assurer pour Favenlr, & 

la Ville de Genève, la concession de l'importante chntr de Vernier, 

Notre demande a subi l'enquête cU commodo prescrite par la loi du 
5 octobre i8T2. 

Noua avons appri-' qu'aucune opposition ne s'est produite, et nous pouvons 
espérer que le projet de loi sera prochainement soumiâ au Grand Conseil. 
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Expo^i^e '''^'^"''^^^^^ Dtm no antre ordre didéee, noos avoiw, d'accord avec les luiniera dti 

•ilaiNMrltlIhAiie. Rhône, provoqué la nniinnalinti d'une commission di trois experts : MM. les 
iogônieurâ Veyraaaat, Ârtbur Âchard et Sécbebaye pour, en application de 
fait 5, ^ a, de la loi du septembre 1888, estimer la force motrice qui devn 
être restituée aux usiniers actuels. Ces experts ont déjà Tait trois ezpérieooea, 
l'une en basses eaux, l'autre en eaux moyenoea» et la troisième pendant les 
dernières grandes eaux. Il ne reate plus qu'un dernier essai à faire en automne. 

Noua verrons plus loin lea réanilats obtenus par la Commission et les 
conséquences qui en déi oulent pour notre projet (voir Fascicule 111, Annexe 2). 

AdHldaiMniw. Avant d'îiborder l étude des travaux proprement dils, nous avons à vous 

communiquer les démarches que nous avons faites auprès de la Société dê 
YArqiubuse et de la Navigation ot de quelques autres propriiHjiirrs, potir noaa 
procurer les terrains aéceesaires à la construction du bâtiment des turbines. 

Le premier projet étudié par noua, en vue du concoure, comportait deux 
turbines par chambre, dans \o bnt de (tirnimifr la longueur des construction» ! 
mais cette disposition nécessitant un bâtiment très large (d'environ oO») empié- 
tait aur ie chemin de la Gouloavreoièra, Pour remédier i cet Inconrénient, nooa 
aviiiMs riiilt-iilion d'acheter éventuellement tout le terrain np[iartennnt A la Société 
de l'Arquebuse, compris entre le chemin de la Coulouvrenière et la rue décrétée 
dans ie prolonferoent de la rue du Stand. L'accueil plin que froid qui a été lUt 
à nos propo.silions par le Comité de V Art/uebuse, n ais ,i obligés à écarter de 
notre projet toute solution pt'rmettant d'aliliser une partie de ses terrains dans 
un but évident d'utilité publique. Noue avona été, par cela même, amenés dTalMrd 
à disposer notre inslallulion de manière à maintenir le bâtiment des turbines 
entre le chemin de la Coulouvrenière et ie Rbôoe, puis, après de nouvelles 
études, nous nous sommes décidés & placer tontes nos installations dans le lit 

du lleiue. 

Dans tu» premier projet, que nous intitulerons projet N" I (voir Plaiiclu' E), 
le bâtiment dea turbines, dans sa période (loflnitive, comportait uu dévelop- 
peanent d'environ 140 mètres Pour obtenir cette longueur ii front du quai de la 
Poste, il eût été néressntre de faire l'acquisition de immeublefi 

Le bâtiment aurait couvert, en outre, la petite place des Volontaires, située 
entre lea immeabiss Dangler et George, enfln la place des Volontaires qni n'est 
pas néecssaire pour la preniî'Te pf'rifdc, nni> qu'il y nurait en lieu de réservw 
pour l'achèvement complet des institllatiun.^ projetées. 

Le Conseil admiolatratif nTa réussi à se mettre d'accord qu'avec un aeni 
profiri'taive st)r le prix d'achat éventuel de son immeuble, et les prél«'ntirris des 
propriétaires dans leur ensemble dépassaient Fr. 4>Û,(hJÛ, non compris les deux 
places des Volontaires. 

En face de ces exigences nous avons préféré reprendre sur de nouvelles 
bases l'étude du b&limenl des turbines et cbercber à le uoiislruire enUèrement 
sur le lit dn lleuve^ 

Une antre considération nous a poussés à celte décision radicale. 

La Commune de Plainpalais, très restreinte dans son budget et ne pouvant 
développer ses services de voirie, a obtenu dernièrement du Grand Conseil 
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rwtoriaalloo de eréer va nouvel impôt, sons ta fbrm« ifAiw tn6 nr rinduotrie. • 

Les installations que nous allons faire sur le territoire d'une commune 
voisine, installations pour lesquelles nous devons dépenser près de '2 millions, seront 
^vées outre mesure par cette nouvelle taxe et par les centimes additionnels 
dfi Pliinpalais ; la Ville en fait l'expérience avec sa nouvelle usine liydraullqoe 
à vapeur, qui a t'tA impos**!' lic \Au~^ de Fr. 70(> par l'impôt foncier t^l les cen- 
times addilionnels et taxée à prèâ de Fr. 4(M> par la nouveito ttue municipale de 
Ptabipelata. Que BerallHW poar nos noavelles inataltattaiigf et ces impAtB parés 
à une commune voisine no viondratent-ib pas efiargpr ronsidérablement nos 
frais généraux, alors que l'entreprise quo nous projetons a, avant tout, un carac- 
ttre «rallUté publique? 

Le rcifisei! ailn'iini<;tralif avait enlam^ de.s n^'gociatinns avec le Conseil 
d'Ëtat pour obtenir l'annexion de la partie de la Jonction comprisu entre le 
Rbâne, l'Arve, l'avenoe des Abettoirs et te nouveau boolevard partant éa 
Biorama, nu, tout au moins, un mode de vivre dégrevant tot;i!i im nl Ii .s visines 
de la Ville et partieUemenl les futures industries qui s'établiraient ù la Jonction. 

Noos savions, d'autre part, qu'une péUtioa eironlatl paitnl les liabitanls de 
la Jonction pour demander au Gonsett dEtat l'anneiion à ta Ccmininne de 
Genève. 

La Conseil administratif s'est malbeureuBement heurté contre un refus 

fbrmel Centrée en inutitere ; c'est pourquoi nous avons proféré une solution qui 
nous permit de ne demander aucune faveur à la Commune de Plainpalais, ptusque 
le lit du fleuve nous a été concédé par la loi du :)0 septembre 1882, 

ToiilA, Messieurs, le résumé des sujets qui ont absorbé une bonne partie 
du temps du Const il administratif, de la Commission tecboique ol de nos ingé- 
nieurs pendant le premier semestre 188:). 

Cet exposé était nécessaire pour que vous sofss complètement au courant 
de la question, et que ce soit en connatsî^anc^s de cause que l'autorité munici- 
pale puisse prendre l'importante décision qui lui est demandée par le Conseil 
admlnistiiatif pouir ia réaliaation de TutiUsation des forces du Rhône, accordée A 



Nous ne pouvons mieux faire pour compléter ces renseignements que de 
donner et-dessooa le texte de la lettre que le Conseil sdministratif adresss, le 

^t-'i am'il dernier, au Conseil d'Etal, pour lui donner connaissance de se? diverses 
études, et solliciter une solution à la question de l'emplacement définitif du 
Mttiment des turbines. 



«Comme suite à l'entrevue que deux de nos membres ont eue, le mardi 21 courant, avec 
MM. les délégués du Conseil d'Etat, nous vous remettons, avec ta présente lettre, trois plans 
■nmérotés, projets N°* 1, t2 et (voir texte Planche E), représentant les diverses alternatives qui 
ae préaentsnt pour la Ville pour la création des forces hydrauliques du Rhône. 

« Le projet N" 1, le jilus ancien en date, prévoit un bâtiment pour 20 turbines de ItOO clu!vaux 
bruts» situé sur la rive gauche du fleuve, entre l'extrémité actuelle du quai de la Poste et 1 Usine 
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de Dégrossissage. Le bâtiment projeté a une tongneur de 150 mètres emiron et ane largeur de 
24'""0. Il est entièrement compris entre la rive actuelle du fleuv»;, dans l'alignement du quai de l& 
Poste et la rue de la CouiouvrenièrB. Ce projet néceissite l'établissement d'un égoul collectear 
des eaux de la rire gauche, reeuefllant, àhm maintenant, len canaux qui se jettent actuellement 
Û&m le Rhône entre le imiit dr la Machine et le nouvel établissement des turbines. Cet égoul est 
celui qui a été prévu dans l'axe de la rue du Stand prolongée < t < ( -t fn vue de son /'tablisse- 
ment que la Ville a demandé, en son temps, la création de l'ai 1ère parlant de l'extrémité actuelle 
de la me du Stand pour rejoindre le quai qui va se construire le long du Rtiône Josqu'auz 
gazom&Iros, dati> l> |irolongemenl de 1« roate de SlrGeorges. Le déboocbé de l'égout dans le 
Rbùnc doit avoir lieu (.'n ce point. 

« Ce prcjet N* 1 présente comme avantage ia possibilité de mettre les installations mécaniques 
sur un srnl aîignomrnt dans le prolongement du quai dr la Pn^tc ; pnr contre, il est grevé de 
frais spéciaux consid*^ râbles qui lui sont inbérenU» et peuvent être à pi'u près enlièremenl évités 
avec les projets K«* S et ,1. 

*, C.f< frai^ sont: .1. T.'i ihligrilion d'fxpri spritT 1rs imiiiHiiblu'^ Sclnvr.h. Dengler, Dixerens. George 
et Kugier. Les propriétaires de ces immeubles exigent une somme totale de Fr. 430,001), et la 
Ville a fait d'inutiles efToris pour obtenir des prétentions moins élevées. 

tDans ce cliiflre ne «^nrit pns comprises les sommes que pourra demand- 1 Ui Commune de 
PiaiD|Kilais pour les deux places de« Volontaires Fr. 430,000 — 

c B. La création d'an égont collecteur à grande section, allant de la place 
de la Petite-Fuâterie, aux Gazomètres par la rue do Bhùnp. la place de Bel- 
Âîr, lu rue de la Poste et la nie du Stand, égont dont l'établissement est 
évalué à : • :©I,(I)0 — 

( C. La création d'un plancher de séparation entre le canal d'amenée et le 
canal de fuite devant les turbines, plancher dont le devis, pour la première 
période seulement, s'élève à la somme de » 7ii,UU> — 

a 11 y a lieu d'ajouter à ces trois rubriques le coût de la route à travers le 
Stand, devisée jijs<;|u'au gazomètre, non compi is 1, tpiai du Rhône, à . . . . > 163,000 — 

« En efTcl, cette route élail nécessitée par la création de l'égout, et c'est dajis 
ce but que la Ville a voté une somme de Fr -liîO^ÛOO comme sid>vention h la 
route de Sl-Gefsrges, afin d'obtenir cet embrtndiemenL ' 

c Le projet I est donc grevé de Fr. I,tii4,0<)0^ 

de frais spéclaus. 

« Il présente en oufrf l'inconvénienf frravt , rnix ys-nx du Conseil admini-tiatif. do so trouvor 
àmin une portion du territoire de la Commune de Ploinpalais, qui ne peut être séparée après le 
refus opposé par le Conseil d'Etat k la demande formulée par la Tille de l'snnexion de la près* 

qu'île de la Jonctiori. 

« Toutes ces considérations ont obligé le Conseil administratif & chercher une autre solution 
pins économique, et permettant de laisser tes établissements futurs de la Ville sur son propre 
terriloirc, tout en diminuant con-i l 'l ibleinent les frais de premier établissement. Le problème 
peut être résolu par les projets N'^' 2 et U d'uoe manière aussi avantageuse pour la VtUe, et le 
ciloix mire ces deux alternativee dépendra esseniiellennent de In s^olotinn que donnera le Coiuelt 
d'Etat. à cerlltfns desi leralas qui seront énoncés plus bas et qui sont relatifs au projet 'î. 

«Le projet N°*2 utilise, comme le précédent, le bras pui tu du HhiJne comme canal indus- 
triel. Il dilîbre du projet N* 1 par la position du bâtiment des turbines, qui, au lieu de se trouver 
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le long de la rive, se Irouve en partie (»ix turbines) en travers du canal d'amenée et m partie 
(quatorze turbines) dans te niftiea du fleuve, dans le prolongemMit de la digiic longitudinale. La 
IcwOe disponible est de GOiK) chevaux bruts, comme dans le précédent. 

« Il présente la possibilité d'établir l'égout collecteur de la rive gauche le long de la rire dans 
le lit môme du fleuve, el par conséquent d'en diminuer la longueur. luilsqu'il n'eat i>as nécessaire 
de le prolonger :iu <iela du bâtiment des turbines. En outre, l'égout se présente dans des condi- 
titiii- trex^L-iUioii bcjiicntip pîns î jnoinifinf's. piii?(ni'il se fera dans le lit du fleuve, ï:^iu« le-î 
quuis-ponls el dan» ii: proloiigeiaeiil du quui de lu Poste, au moment où Ci s diversoi partie» du 
lit seront nises à arc pour rexëcntion des dragages da bras gaoclie el des fondslions des 
bâtiments et des vannes de décharge. Son coût s'élèvera & Fr. i&'S.OOO seul* nu nt. si l'Eint tni 
les communes 8uburt>aines coulribuent par leurs subventions à l'étublliisetncnt d'un f guut de 
aeetioD sofOssnta pour rec«volr toutes tes eaux de ragglomératio» g(<nevoj8<t sur la rive gancbe. 
Le prix de l'égout ne dépasserait gu6re Fr. 13n,()(»n calcnlr pnir recevoir l'^'s eaux 

urbaines seulemenL Mais il y aurait laule grave de la part des autorités ounton.iics et muoici* 
paies & ne pas blre, d'emblée, un égout snfflsant pour toutes les nécessités à venir, alors que 
se présente l'occasion unique de la mise à sec du bras gauche, opératloa qui réduit de moitié 
le coût de ce tra%'ail. 

t Cette solution nouvelle, qui n'empêche pas l'exécution de la roule du Stand par les proprié- 

tairt-s, ausiiitiH (pie ceux-ci voinironl lirer parti de leurs terrains, est une économie nette de 
Fr. 185^U(K> aur le coût de k roule de St-George$ ; il évite, en outre, la subvention nouvelle que 
la Ville eût été en droit de demander ft l'Etat pour sa part à la crëaUon d'an gmnd égout coltec- 
tanr par la rue du Stand, égout devisé, comme il a été dit plus haut, à Fr. 35l,0OtX 

c 11 parait équitable* en conséquence, que le Ck)nseii d'Elat demande au Grand Conseil d'appli- 
quer la subvention de la Ville de Fr. 150,000 destinée à ta route ft travers in Siand, ainsi que 
les Fr. 36,000 que l'Etat aurait dù dépenser pour parfaire cette dépense ; que le Conseil d'Etat, 
disons-nous, demande d'appliquer cette somme de Fr. 185,(Kl() A la création de la portion de 
l'égout collecteur allant de la Pelite-Fuslerie à la place des Volontaires, au-dessous du bâtiment 
des turbines. Le reste de la dépense, soit Fr. iOt^OOO; incomberait ft la Ville et aux Communes 
snburbainfs. 

« Le projet N" 2 présente donc, soit pour l Etat, soit pour la Ville, une économie nette de 
Fr. 750^000 sur le pro^ N* 1, toutes les antres dépenses restant égales. 

0 11 présente toutefois encore un incorvf^tiient nnx \ru\ rli- îa Ville, inci ni. tit qui peut 
disparaître sans nuire aux intérêts de personne, si le Conseil d'Etat veut bien présenter au Grand 
Conseil on projet de loi délimitent les communes de PIsinpalais et de Genève le long de la rive 
gauche du floiivo, entre la rue de l'Arquebuse et la plnrr- dcq Volontaires, et non dans Taxe du 
fleuve où se trouve acluellemenl la limite idéale des deux communes. 

• Cette simple modification de limite, sur 200 mètres de longueur, m'ettnUt toutes les (talares 
installations sur le territoire de la Villr 

t Dans le cas où la Ville ne pourrait paa obtenir le changement de limites qui n'a, comme 
vous ie reconnatlrez facilement, aucun des inconvénients que l'on objectait ft l'annexion totale de 
la presqu'île de la Jonction el qu'elle n'obtitmdrait pas simultanément de la Commune de Plain- 
palais ie dégrèvement de la taxe municipale pour la Uachine hydraulique à vapeur et les Abat- 
toirs, qui sont ran t/t l'autra des établissements d'utilité publique au premier chef, la Ville se 
trouverait dsns l'obligation dé recourir an projet N" 3, qui diffère essentidlement des deux 
précédents. 
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c En efTel, le bâtimrnt des turbines se trouve dans k' proluugement du bras droit du Rhône, 
qui devient c.inal industriel, le bras gauche tHant pris comme canal de rëgOlariMtloa. Il est 
disposé à la himtciir de la promenade de St-Jean, immédialemenl iiii-inasous du pont de ia ' 
Gouiuuvrenière, el su position permet de réduire de près de 1(>0 mètres la digue longitudinale 
telto <ia*elle est préna dans le projet N* 8 ; par contre, le draguage du canal de hiile doit être 
poussé d'autant plus en amont; l'économie réalisée par la diminution de la digue est compensée 
A Fr. iS,*)*iO près par l'augmentation du coût du draguage. Le bras droit étant utilisé comme canal 
toduatrieU le niTean de l'eau, ûn pont de la Haebine au bâtiment des tnrbinea, parUelpera an 
régime d'amnnt, pt. par, conséquent, sera piti? élevé qu'il n'est aujourii'liui, lundi? que l'eau du 
bras gductie sera abaissée, et, par conséquent, la coaslrucUon de l'égout collecteur rive gauche 
ne eera plus d'une néceaallè bnmèdiate. Ce dianiemeat de réunie «mène, par contre, l'obligation 
de conslniir*- la parlin dr; r«''pout collecteur rive droite compris entre les pt)rils de l'Ile et le 
nouveau bâtiment de;i turbines. La construction de l'^ut se ferait en partie dans le lit du Qeave, 
de Aicon à élargir aimaltanément le quai dn Seojet, œ qui apportomît une amélioration impor- 
tante à ce qunrliei-. 

« Le coût du tronçon d'égout rive droite, qui doit être exécuté simultanément avec ir projet < 
N« 9. peut être devisé à Fr. SOD.OOO seulement, de sorte que les firals du reste do projet restant < 
<:gn\n à ceux du projet l'économi»; du proji 1 3, par la diminution de la longueur de 

l'égout collecteur el de la digue longiladinale, serait de Fr. (35.000. 

« Dans celle alternative, la roule du Stand n'a, pas plus ({ne dans le projet N» 2, d'utilité 
directe, et la Ville demanderait que sa subvention de Fr. iT^OOl) soit reportée sur la OOns« 
tniction de l'égout, l'Etat bénôaciant de Fr. 35,000, solde du coût de la roule du Stand. 

c Le projet V 3 pri>8ente^ au point de vue dea Intérêts de le Ville, ie grand «wentage d'être 
entièrcmetit sur son territoire, et par conséquent il met un terme A toute discossioo relative A 
une UKxiiflcation de ses limites 

< Toutefois, celle solution porte préjudice ao territoire de la Coulouvrenière et aux terrahts 
de la Jonction, quartier qui parait à première vue avantageasenent disposé pour devenir un 
centre industriel, quoiqu'il ne présente p;n la passiliiliti'' d'un rarcor lemont Cusile avec la TOie 
ferrée, ce qui est une nécessité absolue pour attirer la gruadij jiiduaLritj. j 

«Quelle <|De soit la solution donnée à la question du quartier indu^^triel, le transport de la ] 
force motrice pourra faire d'une manière *"i.:a1enient facile pour les pr ojets N^S vt N" lî; auf;>i , 
les seuls mobiles qui nous feraiunl prélérer ie projet S" 2 sont que ia construction de 1 égout 
rn e giuche parait d'une utilité plus générale pour l'agglomération genevoise, et que Tadoption 
du bras droit comme canal indu->triel noce^siterait peut-élri» une m idiflcation à la loi du 30 sep- 
tembre \S&2, par conséquent, uu retard dans le commencement des travaux si impatiemment 
attendus de toute kt population. 

V 11 [If^p.end dti Conseil d'Etat de p^rm^^tlrc la mi-îe en exécution de ce f^rani travail d?"? le 
mois de novembre prochiio, de {agun à profiter encore des basses eaux d hiver. Tout délai dans 
te solution de nos dennndes relardera forcément d'un m le commencement dea tnnraux. 

« Persuadés, Me.ri.<ie!ir te Pré.sident, que le Conseil d'Elat fera tout .^un p.)S5ih!e pour faciliter 
à la Ville la lourde tâche qu'elle a assumée, nous vous présentons l'assurance de notre haute 
eonsidéralion. 
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I P.S. En cas d'exécattoo da projet N* 3, l'enquête de oommodo ne aérait pas à refaire, 
potaqne la loi én 30 septambre 4868 • été volée aor l'enquMe Mie pour la HnmmdB de la 

Snriôté d'atilisatiori tleâ Forces du Rhâne. demande qui prévoyait cm barras^ et des tnrUnea 
dans l'emplacemeot môme dn projet N* 3. ■ 

II nous reste, Messiears, à développer devant vous le prqjet tel qu'il tes- Piu> d'cMcntite. 
aort des dsraibres étodes flritea, dans les trois alternatives prévues. 

Après an coup d'œil sur le plan il iniscmble, nous rxaminr rnns fl abord la 
question des draguages et les conséquences qu'auront ces travaux, savoir : l'anlb- 
vement do bairane et la réiéction du pont de la Machine sur no des brai do 
RliAne. En second lieu, nous étudierons la construction de la digoe aépstalfva 
et de sas acoessoirea, digue noyée et vaones de décharge. 

Vient enaolte la constrmstioa du bftUment des turbines, in fondations tt en 
élévattoo. 

Nous poursuivrons en vous donnant quelques détails sur les diaposilions ^ 
des motcurii et des pompes qui seront placés dans ce bùtiment. 

Eiinn nous terminerons par l'étabUasemeot dea devis comparatib et par la 
Jostifii ation financièic du projet. 

\je plan général «jsl resté celui qu a proposé M. Ltjglur et que vuus 
connaisses dé)ft, A savoir : 

Utilisation <riin 'les bc&s comme canal indnatriel et régatariaatîon possible 
du niveau du lac par l'autre l>ras. 

Ce projet néoessils le protongsoMOt dn bras servant de eaoal Industriel 
pour former \r rnn-il d'ammi^r tît le canal d« fnitR, an moyen d'une digue sôpa- 
rative située parallèlement au quai et créant ainsi un canal de 48 mètres de 
largeur. 

Nous rivons profiti*^ (ies eaux basses de l'hivî^r rîernif^r, ponr fniro rclrver Onfi^ii. 
très soigneusement de 2j'° en les profils en travers du llbône, dès le pont 
de la Machine k la Jonotion. Ces levés nons ont permis d'étsbiir le cube exaet 
des drnguagea à effeclufîr. total se monte à plus- de r^ncnO"» mètres cubes. Il 
ne sera pan nécessaire cependant de faire ces draguages on une seule fois ; ceux 
du bras de r^larisatlon, qiit ne S'exécuteront qu'en tant qnll aérait intervenu 
une convention intercantonale pow le oivean da taiv ont nne Importance de . 
4IS,|U00 métrés cubes. 

\A partie située entre le moulin de Soulerre et la Jonction pourra anssl 
étru (iitTr'réc; il ne reste donc à draguer, dans la pn-'mii re période, que le canal 
industriel jusqu'au bétiment des turbines, ponr former le plafond du canal 
d'amenée, puis de œt endroit josqn'ft Soulerre pour crensM* le canal da fMto. 

Celte première partie Indiapensable a une importance de 190,000 mèlrea 
cnbaa environ. 

Vons trouverez, dans les pièces annexes, divers TsppoKs à ce i^ujel ^voir 
Faacieole lU, Annexes IV et V), entr'autres celui de M. Chappuis, ingénieur- 
entrepreneur, qui a exécuté la correction des eaux du Jura et exécute^ en oe 
moment, de grands travaux de draguages dans la Seloe-lntérieure. 
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Après avoir examiné en détail les prix de revient des draguages dans des 
coDdlUons diverses, nous «vons pensé qu'il serait svanteeeux pour la Vflle 

d'opérer ces travaux rn ré'Xw cri-mU'ressf'Q ; b prande expérience cl*.' M ririf:t5- 
oieur Cbappuis, le matériel considérable qu'il po.«séde à Nidaii. nous sont un 
s<kr garant que cette entreprise ne pourrait s'ex^^enter dans des conditions pins 
sérieuses. 

Les draguages devront probablement s'opérer à sec dans le canal industriel; 
on batardeau provisoire sera établi à cet effet vers le barrage et on antre a la 

pointe de l'Ile. De puissantt's pompes êpnlseront Teau et tiendront le lit à sec ; 
cette mesure se justifie par l'impossibilité qu'il y aurait f( faire (tasser les 
dragues sous les ponts, et par la nécessité de faire, dans les meilleures condi- 
tions, certains travaux de consolidation aux murs des quais ; ces travaux se 
feront en hiver et seront rapidement exécutés, le cube à exirairt; étant seule 
ment de 5,500 mètres cubes. 

C'est, du rcslo, ainsi (pi il a iHé procédr. il y a quelques années, à Zttridl. 

Les produiU des draguages de la parlie aval, soit du jiont de la Cuiilfuivrcriière 
au moulin Pélaz, seront employés, s'ils sont reconnus de bonoe qualité, à « réer 
la digue séparative ; dans le cas contraire, ils seront versés dans le gontlVe de 
8 à 1> mètres «jni se 'rniive .sous les nouveaux bains nnlLant.s; rlf rr tti" f^con 
on économisera le traii.sport des draguages ; la Iroisièuie partie, soit du bâtiment 
des turbines au moulin de Souterre, sera portée sur les terrains de la 
Jonr-tion. suivant la convention que vous trouvem aux annexes ' (voir 
Fascicule lli, Annexe 3). 

L'exécution de ces travaux ne pourra se foire que dans la période des 

basses fntix et nëcfïssilera .'in ttinin- flenx i rin i|i:ipnes. 
OiffM a^ritin. Comme nous l'avons dit ci-dessus, une digue parallèle au quai sera établie 

dans le prolongement de l'He. 

Cotte espèce de jet*"! prut être construite «ie deux manières différentes, 
soit en terre» soit en béton. Dans le premier cas, elle aurait 3 mètres en cou- 
ronne et des talus de 1 sur 1 Vt> ont hauteur moyenne de 6 mètres, ce qui 
donne une largeur h la base d'environ 20 mètres. 

Le pied de la digue serait formé par deux baiar^leaux de 1" de large : après 
avoir épuisé rîniérienr des bat»rdeaux. on les remplirait avec le produit des 
draguages préalablement prépiirés et étendus par petites couches, damées avec soin. 

Les talus seraient tevètus de perrés cimentés ; ce travail fini, les batar» 
deaux ser^ietit recépés an fond de fean. 

tlette manière de procéder serait la plos éomomique; elle a parfailement 
réussi dans la Limmat, à Zurich. 

Le deuxième procédé consisterait à construire deux balardeaux parallèles', 
laissant un vide de '2" à -i^SO, et d'y couler du béton; puis, après avoir recépé 
les i)iî tix fîf s balardeaux, de garantir la digne r ntre l(> courant avec des enro- 
chements ; ce second mode de faire serait pins t;ou(eux que lo premier. 

* Convention avocic; i>roprf4tottM draiamiiMdt]sJoaeliMpew-l«dé|i4tau9railitildra4nic«HVC». 

■ Cmt ce t%s\èntt) qui «MvtaM.' 
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Si tout l'uuvrugu élaii exécuté en remblais, il foadrait ua cube de ll^OOO 
mètres cabes. ce qai est srnisiblcment celai des dragOBieB à effectuer dans la 

partit' corrosjirin îinte du bras gauche. 

bouzM vanne» de décharge de de lat gt ur el de S",!© de hauteur Vtaam 4à M^uf^ 
Miroot installées entre la digue séparalive et feitrèinité do la Halle. Elles 
seront manœuvrécs au moyen d'imo petite turbine et serviront à évacuer dans 
le bras droit le ti-op-plein de l'eau aiueoèe par le bras gaucbe, qui ne serait 
pas absorbé par les turbines. Le bftU de ce vannage sera entièrement en fer et 
les fondations en béton, avec radier en bois. 

Le bâtiment desitiué à recevoir les turbines el pompes sera édiûé, dans BiiiuMi. 
les Projets N** S et 3, en partie à cbeval sur te canal industriel, en partie en 
prolii[it^.;ilion lio Iri digiif S''p'<rntivc, en équerrc .nvri:- l'nntrr- jiartie du b;Uinieiit. 
La première partie cûnlenaiil six chambres de turbines serait seule complè- 
tement achevée dans la première période. Il ne serait bit d'abord, du bfttiment 
longitudinal, que les fondations- inff^rîr nrrs et les tètes des chambres de 
turbioes, de fogon à permettre ultérieurement de les épuiser sans batardeau 
spécial lorsqu'il sera deveon nécesssaire de les achever. 

Toulei les fondations se feront en béton ; chaque cliambr* aura nue Uuv 
gear de 5<"^ les piles intermédiaires ayant une largeur de l'^.ôO K 

En ^évation, les fondation'» présenteront trois étages : un sous<4ol placé 
au-dessous de la turbiae, par lequel l'eau s'échappera ; un premier étage, qui 
aera ta chambre d'rau correspondant au plafond du canal d'amenée ; puis un 
second étage ntué au-dessus des plus hautes eaux et dans teqiwl ae trouveront 
le pivot supérieur de la turbine, la commande des vaonaces et lea tuyaux 
d'aspiration et de refoulement des pompes. 

Au-dcs.sus de cet éla>;e sera la salle des pompes formant le véritable rez- 
de-chaussée du bàtimcnL Une UrttiVB en fer, supportée par des colonnes en 
fonte, recouvrira le tout, qui formera une vaste salle largement r-i lairée. Des 
rails Qxés aux colonnes <pii portent la toiture supporteront des giues roulantes 
pour la manœuvre des pièces. 

Les turbines seionl {il ic-'i s dans Taxe du bàtimmf. et les pompes 
disposées en chevrons seront directement attelées deux par deux à la turbiue, 
comme c'est le cas pour les pompes de l'ancienne MaChiiie. Cette disporition 
ne nécessite pas de coûteuses tran'^nilssiritu et donne un mouvement plus drmx. 

l/os turbines seront du système Jonval, à réaction ; c'est celui qui convient le f^g^ ^ iwrbmH. 
mieux pour le régime du Rhône, dont les niveaux sont soumis à de grandes 
variation.? I.f diamètre de la roue motrice, fondue eu d< nx pièces, aura ^,9Q. 

L'arbre creux sera «a acier et le pivot sera placé en dessus. 

Les pompes auront 1« même course que celles de l'Urne & vapeur, soit 
1",I0. 

Les soupapes seront à double siège, l'expérience ayant prouvé que celles du 
système Farcot, nécessaires pour mardie & grande vitesse, se détérioreat 
lorsqu'elles restent au repos. Du reste, hi vitesse de rotation des turbines sera 

' ■ ,t L'épaliMor donnée «ix pllM s «té, m •xéciMlQB, di 1». 
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de 96 Umrs, ce qui est une vitens normale pour des pompes à piston pinngeor. 

Au-dessus du canal de fuite se trouvera un vaste puisard qui recevra l'eao 
par un tuyau communiquant avec la conduite alimentant actuellement les pompa» 
à vapeur. 

Les tuyaux de refooleroent partant des r«'>st!rv< iirs d'air communiqueront pour • 
chaque groupe de pompes, au moyeu d'un robinet-vanne, avec deux conduites 
maîtresses & banta et basse pression placées à côté du puisard. 

Les pompes seront ixinstmlies de fvon A pouvoir marcher îndUKremmeot 
i haute ou basse pression *. 

La vit£Ââ« restant la même, il suflira d'avoir un piston de 3U)'^"^ de dia- 
mètre pour niarcher à hante preaaioa, et nn piston de 490*" pour la basae pres- 
sion de TtO mètres. 

Ce dispositif permettra de commencer immédiatement le service & baute 
prsssîon pour la tnmsaiission de grandes forces, sans attendre la construction 

d'un réservoir h nivc.iu élevé Si jamais rp réservoir l'st étnbli, il suffira de 
changer les pistons de pompes pour marcher dans les nouvelles conditions de 
pression. 

Nnns avons étudié la possibilité d'utiliser Ips mêmes turbines pour 
actionner soit des compresseurs d'air, soit des machines électro-dynamiques, 
soit une tranamtaalon télo>dyfiamiqoe. NiMis sommes assurés de cette llicoo de 
pouvoir satisfjiire j la (îeiiiaïKÎe tl«' tout système de transniissinn âc force 
aujouid'hui en usage, quoiqu'il ne soit pas question d'établir maintenant autre 
chose que des pompes hydrauliques. 

Telle esl, Messieurs, en résumé, lu description dc^ piemiers travaux i 
exécuter» mais nous dev<»)s prévoir que cette modiflcation complète de nos 
forces motrices entraînera k d'antres dépenses pour améliorer le service 
des eaux. 

AntlianiiMidnMtice En dehors des travaux proprement dits nécessités pour l'utilisation des 
hfdnnlique. forces motrices du Rhône, il y a donc lieu d'examiner quels seront les chan- 
gements à apporter à notre système de canalisation hydraulique, pour que le 
service de.s eaux, doté d'une force considérable, puisse poursuivre son dêvelop- 
peiaenl et fournir par ses bénéflces les sommes nécessaires à raroortiasement 
daa capUam dépensés dans ce but 

Nous avons eu donc à étudier les iH .inLs suivants : 

a) Création d'une double zone, c'tial-à-dire établissement de deux réseaux, 
l'on àt basse pressioil, soit 91^ comme aoiOlMdliui, desservant les quai-tiers 
bas, Vautre â haute pression, toomissant l'eau aux localités les plus élevées 

et à l'industrie. 

b) Création d'un réservoir poar disbrlholloa sons hante pression. 

c) Elude de la canaUsation reliant k réservoir A hante pression avec l'usine 
élévatoire. 

4f HodiRcations A apporter à l'aneieD résean de la Ville, et créations de 
nouveaux réseaox dana les communes suburbaines. 
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e) ElaboratiOD d«» nonvann tarifli pour la vnte de Vvm motrfoa 

C'est le résultai de ces étodes que now tlloi» TOUS dooner, qirès 4|adqiMS 
considérations préliminaires. 

Le premier poini i Bier dans la création ou la mo^calnm d'un service hydrao- ^"^^l^^^^^ 
lique est la quantité d'eau nécessaire, non seulement pour le moment présent, 
mais pour une période que l'on doit prévoir d'au moins 00 qoart de siècle. 

Les besoins sont divers et peuvent se répartir ainsi : 

1" Eau ménagère. 

2' Eau iwhtstrielle. Sous cf nom, nous appelons l'efto nécessaire à rindustrie 
pour d'autres usages que la fuicu motrice. 

A Lyon, à Roabaix et dans d'autres villes manofiustorières. celle eau entre 
pour un facteur impnrtnnt dans if> total des saaz à èlevsr; & Genève son débit 
est actuellement presque insignifiant. 

3r Sou âêiUitfê ùux êonieeê pubSe», qni se claaae en denz caté|oriea : 

L'eau pour les fontaines. 

L'eau pour les arrosages, lavages d'égouts et services de propreté. 
¥ Ea» matrieê distribuée à domidie sous haute preBsion. 

I.e^ (îocTimr'DlR que nnns prissi'dnns =nr le service actuel et sur son iléve- 
loppement depuis 25 ans, peuvent nous donner lu mesure de ce qu'il faut pré- 
voir pour on nouveau qoart de siècle, do notes en ce qui conceroe les services 
publics et l'en II m'nngëre. Mais il n'en est pas de mftme de l'eau destinée à 
distribuer la force motrice. 

Avant de rechercher approiimativemeiit les différents ftctenra qui doivent 
nous donni.T le cube total de l'eau à élever, nous devons examiner la manif ra 
dont nous distribueroi» la force et expliquer les raisons qui nous ont fait 
préférer l'emploi de feau sons prestion aux antres systèmes c<mnnB pour la 
transmission de la force nK>trice à distance. 

Des divers mod«s de transmissions, les plus simples et les plus anciens Dm dîtan noéu da 
sont les trammiissions par courroie, par engrenages et par arbre de couche; 
ces divers modes ne peuvent être employés que dans les locaux où 1 1 force 
motrice est produite, ou, tout au moins, qui ne sont éloignés que de quelque 
90 mètres de la force motrice. Ce genre de transmission ne pourra donc pas 
être utilisé pcMif transmettre la force an dehors de notre bûliment de turbines. 

Aussi pasRons-nons rapidomcn» an système inventé jinr M Ilirn vt-rs lï<."L\ 
pour IransmeUre lu force à de plus grandes diolanceb, le système porte le nom 
de transmission par câbles en fér, ou transmission télô-dynamiqpie. Par le 
moyen de c^ble?; marchant à des vitesses de '20 h i"» mètres par seconde sur 
des volants ou poulies & gorge, on peut transmettre des forces considérables à 
plusieurs kilomètrea de distance; ces inafallatioDS, simples en apparence néoes- 
sltent, toutefois, des dispenses nssez considArablrs. cnr les poulies doivent être 
lycées au sommet de hauts piliers en fer ou en maçonnerie. 

Suivant la configuration do terrain, la distance dtin pilier à rentre peut 
varier suivant la flèche, soit courbure du hrin descendant du càblo, <)i)i tend 
à traîner par terra Dans les cas les plus favorables, comme à fieliegarde 
tel portées ne peuvent dépasser SOO mètres. 
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Ce genre de tranamlselon s'est beaoooiip rèpanda depuis 15 ans et a renda 

eertainement de grands services. 

Les dtstribatiooa de forces créées à Scbaflhoasc, Fribourg, Bellegarde et 
Zarieb, aoat basées sur l'emploi des transmissions par câbles. A Bellegarde et 

à Fiibourg il càt élt' im[Kissil)Io .:îi- tran^porlor Autrement la force des covrs 
d'eaux encaUsés dans des gorges de plus de 40 mètres de profondeur. 

Et cependant, quelque simple que paraisse à première vne ce système de 
transmission, l'on tend à y renoncer & cause des frais d'entretien considérables 
qne nécessitent les câbles, frais qui ont été prouvée par une longue expérience : 
les eftbies néceœitent des changements annuels; en outre, ils se détendent 
pendant les premiers temps de leur marche ; de là l'obligation de les raocoiirclr 
flréquemment et de faire de longues épissures de plus de •20 mètres, pour 
lesquelles des ouvriers expérimentés emploient au moins une journée ; il faut 
en outre, di^KWerd'un emplacement au-dessous du cûble pour fiiire cette opé- 
ration avec commodil<^. Parfois ces câbles se rompent, ce «jui peut entraîner des 
accidents graves, surtout s'ils Iravcricnt des voies de communication. Ce système 
ne permet aucune mesure de la quantité de force transmise par le ctÛe. On 
ne peut donc r»:'Tnplnyer ffn»' pour tiu ('taMis^^rmcnt pni-tii:iiticr pt pour trans- 
mettre une force considérable, mais il est impossible de distribuer la force 
par fractions de cinq i dit cbevaux sans 6tre à la merci do consommalenr. 

Enfin, la force ainsi cnncAd'^f» doit l'Alrr rlan^ un qoartirr spécial et 
nécessite une division du terrain, qui -loit se plier aux exigences de la transmiseioo. 
TnosmiMian nw lir L'emploi de l'air comprimé comme système de Iransmlsdon tend A se 
tamfnmi. répandre depuis quelques années I,os prnmif res app1i< utiotiq de cet agent sont 
dues à uutre savant concitoyen, li. le prof^ D Colladon, qui eut l'idée d'employer 
rair comprimé pour le percement des grands timnels. Cest an Mont-Cenis 
qu'eut lir-u la prcmii'^n' application. I.c Gothard a été per.-é par 'o mênie procédé. 

L'air est aspiré dans l'atmosphère et comprimé é une pression de plusieurs 
kilogrammes par des pompes spéciales, appelées compresseors. Cet air, ainsi 
réduit de volume, est distribué par des canulisations métallirpios jusqu'aux 
diiléreots points où la force doit être distribuée. La perte de charge, extrê- 
mement bnble, de l'air dans les tuyaux, permet de transmettre des forces consi- 
dérables avec dcj sections de conduits cxlri uioment restreinls. 

Âussi ce système peut-il être employé avec grand avantage partout où, comme 
dans les tunnels, la question de rendement &i force motrice joue on réle secondaire. 

Malheureusement ce n'est pas notre cas, et la perte d'effet utile, soit par 
le fait de réchaufliement produit par la compression de i'air, soit par le fait du 
refitddissement produit par la délente dans la machine secondaire où la force est 
restituée, réduit à ro %, au maximum, l'elfet utile de la transmission par l'air 
comprimé. En outre, les congélations qui se produisent, par suite de l'abaisse- 
ment de température, à l'échappement de la machine secondaire, amènent fré* 
qoemment l'obstruction des lumières, et par consëqaent des irrégularités de 
marche. Il est vrai que M. Mékar^ki a proposé, avec succè s, de réch.iuffcr l'air 
dans le cylindre de détente au moyen d un jet de vapeur, ce qui augmente sensi- 
blement les conditioiis de rendement «t supprime les chances de congélation. 
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Mais ce système nécessite l'établissement d'une petite chaudière à vapeur sur 
chaque point de comonmntion de force et fait perJre an des prineipmx avan- 
tages de la transmission de force à distance à partir d'une slaiion r( nirala, 
avantage qui est de suK>rimer tout personnel sur le lieu de consommation. 

Nous ne pouvons passer sous silence remploi de l'électricité pour la trana- TniMstate par 
mission à grande distance, car ce système est soumis actuellement à une polé- ^ÊitiuM. 
mique intense et nous avunsi tout lieu de croire que, s'il n'est pas encore arrivé 
i on point où l'on puisse le déclarer eomplèlement entré dans la pratique 
tndustrieile.il airivera, dans un avenir peu lointain, à laUer avec avantage contre 
ses devanciers. 

Rappelons en quelques mots les principes de la transmission par Féleclri- 
Citë. Un moteur qaeloonqoe, une turbine par exemple, fnit mouvoir une machine 
dynamo-électriquo à courant continu qui produit rripctridté et est a|. pelée 
machine génératrice, ou machine primaire. Celle éleclricilé est transmise par un 
double conducteur métallique jusqu'au point où la force doit être restituée. Lù, 
se tronve ins(f»l!<^*» une seconde machine électri -dyiiamique sensiblement égale 
à la machine génératrice, laquelle, sous l'action du courant électrique, est 
enlraloée dans un mouvement de rotation. On peut recueillir sur cette seconde 
machine, apjwl^p mnchirif r^rrptrirc. nu machine xeconâaire, une partie de la 
force qui avait été donnée à la machine primaire. La peite de rendement 
pnn^t de trois causes prindpalea : l'écbanfrement produit par la restai nca 
de la mricliint- primaire, rt chatiflemenl produit par la r^sisUince dU cAbte, et 
l'écbautTement prudiiit par la résistance de lu machine secondaire. 

Ces trois fiieleurs, auxquels il y a lien d'ajouter les frottements relali* 
vemtnt fdiblcs dr-s deux machines, sont la L-ause |iriiicipa"r de la perte de ren- 
dement qui n'est point à dédaigner, car dans les expériences célèbres de 
IL Marcel Deprex, ft Mnnicb, et à la gare du Nord, ft Paris, elles ont atteint 
cn^^emMf 70 environ, laissant ainsi un efTi-t utile de HO si ulement. Il est 
juste de reconnaître que M. Marcel Depr^ avait exagéré, comme à plaisir, les 
difflcnités de ses expériences, en employant des cibles en fer (par conséquent 
d'uiiè n'riishirict énuinie) et i-n cherchant à produire une différence de potentiel 
de plusieurs milliers de volts dans une seule machine, ce qui la rendait exces^ 
sivement délicate et réduisait dans une proportfon considérable le rendement 
obtenu à cause de l'insutnsance de l'isolation des fils de sa machine, en pré- 
sence de différences de tension aussi colossales. La distance à laquelle M. Marcel 
Deprez a transmis ht force étidt de K ■/, kilomètres. 11 est peu probable que 
nous ayons i Genève des transmissions aussi éloignées du point de Cféalion 
de la force, aussi le problème est-il passablement simpliflé. 

L'électricité peut être employée sans inconvénient au point de vue physio- 
logique, c'est-à-dire au point de vue des acoidenls de personnes, jusqu'à une 
tension de 500 volls. La maison Siemens construit aujourd'hui d'une façon 
parfuitcmcnt industrielle des machines produisant cette tension, et le rende- 
ment de cea macblnea atteint 80 */«> soit pour la machine primaire, soit pour 

■ Os rapport était écrit eo 
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la mnch'np secondaire. I,o ronJemont final est donc deGi"', , et si l'on y ajoute 
ane perte de 10 % par le câble qui uonduit i électricllû d'une machine & l'aotre 
on oblient an effist ntite net d» Si % wir l'arbre moteur de la nucbia» •ecoodairs *. 

Or, avec une nnachine produisant une tension de .VX) volts et «ne quantité 
de 50 ampères, ce qai correspond en énergie électrique à une force de 
2,500 kilogrammëtnBS, flott environ 93^9 dwnniz, on oMiendrait i nne dMnnee 
de : un kilnmf tff-^, snr l'arbre de ia machine secondaire, une force de 'i'J chevaux, 
avec un câble en cuivre ayant Doe résistance de 0^ Ohm par kilomètre et coû- 
tant «vee son enveloppe de plomb tr. SjSOO le kOomèire. 

I.c prix des deux maeliirit s des deux kilomètres de câble (aller et retour) 
serait ensemble, avec la pose, de fr. 1û>,000, ce qai. pour 23 ctievaux et en 
comptant on f ntArM et amortissemeDl de 15 % par an, porterait en drifllre rond 
à fr Cv", et avec !è graissrtge et l'entretien, à fr 100 par an la plns-vatuc du 
prix de revient du cheval effectif pour ane transmission électrique d'une force 
d'au moine 90 dievanx à on kilomètre de distance. 

On voit qu«. d;ins cei; conditions, le moment n'est pas loin où l'on pOOira 
appliquer avec avantage ce mode de transmission dans notre ville. 

Toutefois, il y a encore on certain imprévu dans ta sOreté et la dnrée dn 
fonctionnement des machines dynamos qui nous a décidés à attendre les résul- 
tats d'expériences de plus longoe durée avant de baser, dès ie commencement 
de nos travaux, notre système principal de transport de force snr la transmis- 
sion électrique. 

Triniiniiiitiipif m Aussi nouâ nous sommes arrêtés ù l'emploi de la transmission de la force 
ttnptmMa. g^yg pression, qui nous a paru le plus sûr et le plus simple, dans les 

conditions dans lesquelles il se présente pour nous. Ce système présente les 
«VMItaESS suivants sur les lroi«i mitres systèmes précédemment décrits. 

Il donne, avant tout, la possibilité de mesurer exactement la quantité de 
force consommée en disque point par la mesore de l'esu éconlée dsns le 
mntenr de l'abonné Helte faenlté n'existe ni pour la transmission lélo- 
dynamique, ni pour la tr<msmi8sion par l'air comprimé, et s'il est possible dans 
la transmission électrique de mesurer la quantité d'électricité passée par la 
machine secnndnire, tes nppnreils de mesurage, dont l'invent-on est toute réeenle, 
»e présentent pas encore la sanction de l'expérience, qui nous permette de les 
mettre snr on' pied d'égalité avec les compteurs d'esu dont le bon fonettonne- 
ment est ron>acr<' pnr di'^i^ nnm'rs d'usage. 

Le moteur hydraulique employé pour restituer la force sur le lieu de 
consommation peot appartenir à itooz syatèmes dtATèrents, qui présentent l'un et 
l'antre leurs avantag > sprciaux. 

Le premier est la turbine pour liantes clmles» ou roue tangeoUelle, poar 
laquelle la force vive de l'eau est mise à contribution et dont le rendement ne 
dépa.^se guère 70 %. 

L'autre est lu moteur à colonne d'eau, dans lequel l'eau agit par sa pression 

* (irAc« MX pariMlONiniaMi «pponto ei|Hilk Ion, r«BM utOa mt iiMiiil «( dCiiana a^oai^ 

iriNiiSo*/.. 
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mir QD piston, dont le va-et-vient produit, par l'intermédiairo d'âne l>ielle, un 
mourenient de rotation continu. 

La rendemeill de ces appareils peut atteindre 80 et même 85 Leur 
prix est, par contre, plus élevé que celui d'une turbine de force t'égale ; ils pré- 
sentent en outre l'inconvénient de dépenser, pour une vitesse donnée, une quan- 
tité d'eau constante, quelle que aoU la force qui Jeur aoit demandée, tandia f|ae 
la dépense ffean de la turbine peut varier avec la force cnn=;omm(^n. I.a mnrhine 
à colonne d'eau présente, par contre, l'avanl^e de constituer elle-même un 
compteur d'aan, car la dépense par tour étant oonstante^ Il aaflit d'tnregiatrer 
le nombre rie tours pour cnnnnilre l'eau écoulée, étant donné le volume de la 
cylindrée. La turbine, elle, ne pouvant pas compter son e«a, oblige à placer 
snr le tnyan d'amenée un coropteor d'eaa qui a nnooavtoienl de canaer une 
perte de charge et» par conséquent, de réduire encore an pen le rendement de 
ce système. 

La transmfa^on par eau néceeaîte dea cananaaUons relativement coAteosea 

et dont le prix est d'autant plus considérable que l'eau est distribuée sons uiih 
plus Qùtrie preaaion, car le frottement de l'eaa dans les conduites dépend 
uniquement de lâ viteaae et non de la pree^lon à laqoelle elle eat aoomiae. H 
ressort de ce fait que la distribution d'eau sous pression est d'autant plus 
économique, qu'elle est opérée sous une plua forte charge ; c'eat ce qui nous 
• amenés & prévoir une canalisation industrielle soua iOO mbtraa de preaaion*. 
Noua n'avons [.as ci'u devi iir dôiwHSPr et) ciiifTre, parce qu'il est probebfo qB*im 
jonr ou l'autre, le réâ«>au hydraulique à haute pression sera complété par 
l'établissement d'un réservoir sur un des points culminants environnant la Ville 
et que le point le plus élevé à une distance de 4 kilomètres de l'Uaine fttture 
ne dépasse pny !c nivoau fti' inMrrS au-Llcssus du lac. 

Nuua uvuiis dit plus iiaut que l'éUbiib^ciiiL'ul ùtin canali.suliuiiâ hydrauliques 
était plus coûteux que l'élabllsaemeot d'un c&ble télo-dynantique ; par contre, 
il pn^sçntf la particularité que la perte do charge, ou le frottement de l'eau, ne 
varie pus proportionnellement à la section des tuyaux, de sorte que, tandis 
qn'ivec un eàble de section douUe d'un autre, la force transmise ne peut être 

que quatre fnis supérieure à celle transmise par le c&blc In pUis faible, une 
canalisation hydraulique d'un diamètre double d'un autre permettra de trans- 
mettre, A perla de charge égale, une force aix foia plua considérable. L'on trouve 
également que, tandis qu'un cAble de section double pèst; (piatre fois plus que 
l'autre, une canalisation de section double ne pèsera guère que deux et demi 
fois plus que l'autre. 

Aj<iuloiis, par contre, poui' éln; t xacl, que la transmission par eau peid 
tteaucoup de ses avantages lorsqu'elle doit être faite à un niveau sensiblemeot 
sopérienr à celui où l'eau eat aspirée^ car la prasaion eat toujours diminuée de 
la différence entre la hauteur à laquelle est situé !e moieur et la hauteur de 
i'eau dans le puisard des pompes, il y a lieu de tenir compte de cet éiéoieat 
tanporlaiit dans le système de transmission ft adopter dsns Chaque cas particalier. 

■ U prawiMt normto du fét««i A Itaate pi«Mioo » M, dan* raiteuUoo, da 140 néltm. 



Mous venons d'exposer sous vos yeux, aussi impartialement que possible, 
les côté* forts et fliibles de chacun des systèmes de transmisaion de force à 

distance, aujourd'hui connus. NmiP pensons qu'il est bon d'y ;ijr)ii[er (luelqncs 
cbifTres tirés d'ua ouvrage tout récemment paru à Berlin et intitulé : c KriUsciie 
ytn^Mehmg dtr titdriithm Ktaftvibertragung, t par If. Beringer. (Voir Ftaeifiate 

m, Annexf N^' II). 

U s'agit d'établir le prix de la force motrice produite par les différents 
systèmes txsnaxs» t 

Une forr.e de cinq chevaux, l'roiluilc par onS petite lOacbloe à VSjpedr, 
coûte environ Fr. 0.40 par heure et par cheval. 

Une force d'one dizmne de chevaux, produite par une mscbine A Tapenr 
de force moyenne, coûte fr. 0,27 par heure et par cheval. 

Une force de cinquante chevaux au moins, produite par une grande iDacbioe 
& Tapeur, coûte fr. 0,100 par heure et |i;ir cheval. 

Avec un moteur à gaz, le prix du cheval dépend du prix du gaz. Pour les 
villes où le mètre cube de gaz coQte fr. 0,22, le cheval-heure revient à fr. 0.32 
(il serait de fr 0,iO à Genève) avec un moteur consommant 0,8 mètre cube par 
heure et p.ir ( tieval. Avec de très grandes machines à vapeur d-i la meilleure 
enri.stniclion, li: jiri.x du ciioval-heurc peut élre alwissé à i -Ti centimes, Ti'.intre 
part, ileriiiger indique que le prix d'un cheval-licure pour une transmission de 
100 chevaux à 5 kilomètres de distsnce serait, étant donnée nos force hydran* 
UqM initiale à bon marché : 

Pour la transmission par c&ble télo-dynamique Fr. 0.029 

» air comprimé . i (MH? 

» ('■lecfricit.^ , i> 0,027 

» eau sous pression » U,04ô 

n ressorliralt A premièra vne de ces chiflVes que la tranemiaaion par ean 
serait la plus onércu."»-. mai? non.? croyon.? que, par la .si'iretf riti fonctionne- 
ment, la commodité du service et la sécurité de l'installation, ce système doit 
passer en premier rang, lorsqifH s'a^t d'une transmission de force dans Tinlé* 
rieur même d'une ville. î.c fait qn'nnn distrilnition d'eau ne sert pas seulement 
à donner de la force motrice, mais permet aussi de rendre des services de 
tonte espèce à la communauté^ soit comme eau ménagère, soft sous forme d'eau 
induslrielle. •ioit, enfin, pnur tous les services do propreté et irédilité, donne 
une telle supériorité à ce mode de iransmisaioa, que nous n'avons pas hésité 
à en fefre la base de notre première inslallition, tout en nous réservant la pos- 
sibilité d'appliquer, suivant les cas, avec les quelques mille chevaux encors 
diaponittlwi^ tout autre systàme mieux approprié & certains cas spéciaux, 
itèwrwir. Nous avons parlé plus haut de la possibilité de l'établissement d'un réser» 

voir correspondant à la zone de 100 mètres. 

l« coût considérable d'établissement qu'il nécessiterait, étant donnée la 
distance de Ivil. 4,200 entre l'usine de la Coulouvrenièrc et les Crôts du (3raiid> 
Saconnev, où sa place est imposée, nous ont fiilt reculer devant ce smwolt de 
dépense. 

En effet, un réservoir de 20,000 mètres cubes, avec une canalisation de 
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800MI de dfamMre; coâterait 7 à 800,000 tt. ; en mâme temps, le cdcnl iDdiqae 

qae ce résen'oir, inal^rô i L^norme dianiètro de la canal leaUoD, ne pourrait pBB 
reeUtoer 500 cbevaux sans uœ perte Ue 12 

Dans ces eandftioi», nom avons dierch4 une soloUon plus simple, qui ne 
coûtera qo*Qoe cinquantaine de raille francs et permettra de rendre certains 
sertrfaMS de régularisation de pression que l'on pouvait demander au réservoir. 

Le système se compose de quatre grands réservoirs de IS" de hauteur et "^JJJJ"" î*iî*î!^ 
de l*a5Q0 de diaaittre, placés dm-; le bùUment des turbines, et rais en comraa- * 
nication avec la canalisation à iiaute pression. Ces grands réservoirs doivent 
servir de coussins d'air et supprimer les coups de bélier ; ils sont mis en com- 
nmidcation avec un tiroir circulaire, dUaposé de telle façon qu'aussitôt que lea 
pompes à hatiti; pression fournissent un volume supérieur au dfbit. V: surplus 
de l'eau utilisée passe de la zone à haute pression dans celle à basse pression, 
oft elle trouve son emploi. 

On érnnomisf» ainsi une somme de près de 700,(XK) Fr., qui permettrait de 
créer un force supérieure aux 5IX) chevaux qu'aurait pu restituer le réservoir. 

Noos avons achevé la descriptk>D des machines et installotioiis projetées ; 
il nous reste à pmc^ilcr h la justilîcnfinn flnanciJtre de l'entreprise, en établissant 
d'une part les recettes probables, d'autre part les frais d'installation et les dépenses 
d'eDtrttie» ennueL 

les cnncessioas mémgèires ont absorbé pendant 1882 un 

volume de M* 2,100,000 

En supposant une augmentation de 140 litres par an. ce qui 
correspond à la moyenne annuelle des dix dt miLi* s ■irini'i s, imus 
aurons une augmentation de ±H) mètres cubes par jour et par 
année M'TOijOOO. 

de qui, an txnit de 25 ans, fera une augmentation de . . . ■ 1,750,000 

et porterait ainsi, à cetti dutr, ta dépense annuelle d'eau ménngi)re à M* S^BÙfifJO 

Les concessions itiduslnelleâ, moteurs hydrauliques jusqu'à 
4 ctaevauK, ascenseurs» eimnins de Eer, ont dépensé en 1882 en 
chiffre rond M' 1 OOOfW 

Nous pouvons prévoir que cette consommation sera doublée en 

S5 ans, et estimer à » 2,000.000 

les besoins futurs; ce qui fait un total de U* B^BSOliOOO 

pour l'eau ménagère et industrielle. 

Il nous reste il apprécier la dépenf^e d'eau occasionnée par 
les services publics, fontaines, bâtiments municipaux, abattoirs et 
arrosages. Cette rubrique a atteint en 1882 environ M' 3,2i."),000. 

Nous ne pensons pas que ce débit augmente dans lu même 
proportion que les précédentes. 

Tous les bâtiments municipaux sont actuellement pourvus d'eau ; 
125 fontaines sont disséminées dans les difléreuls quariiers; les 

arrosages se font très largement et n'absorberont pas besnoonp 

Artp«rhr .... H* S^/M» 
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plus d'ciit) qu'aujourd'hui, Uot qœ le territoire de te Gomiiiuno de 
Genève ne sera pas agrandi. 

Si donc nous porloiis i m milUoo de lobtres cnbee l'engmeiv 
laiion de l'eau in ccseetre eox eerrioee pablice pour 25 et», noue 
aurons de ce chef. .............-..> 4,225,000 

qui, avec tes SjjBSOyOOO infetree cubée d'ceit peyante, font un total, 

en chiffre nmd, de It'iaOOOjOQO 

Ce chiffre de iOflOOflMà» mètree eabee dôme me moyenne de 27,000 mUree 

cubes par 2i hmire<? 

Il ne faudrait pas croire cependant que ce chiffre pùl nous nervir de base 
pour celOBler la force néceseeire pour élever l'eau ; en eiTet, la quantité élevée 
est tn'-s (1}fT»^rfnle «iiivant la saison, et si elle des^'oo I quelquefois à 20,(W mètres 
cubes en hiver, elle atteint aussi en été le chiffre considérable de 3U,UÛU mètres 
eutiee per S4 heures. Il eet fiwile d'étaUir une proportioa eemMabte pour le 
d^blt futur, et si nniis savons qtj'en di''bilant 0,500,000 mètres cubes ariiiuetlc- 
munt, nous arrivons à consommer en été uu maximum de 30,000 mèlrts cubes 
dam le joumée, il nous sera Gidle de oonclure que lorsque la dépense aonoelle 
sera touKioi» de mètres cobes, nous devrons suCOre A no d^U joumaUer de 
46,000 mètres cubes. 

Ceet donc ce chiffre que nous devons pouvdr atteindre; il correspond t 
litres à \:\ minute ou "Tî litres à la seconde pour le service d'eau 
ménagère et d'eau pour la petite industrie et pour les services publies. Ce débit 
de 32,000 litres per minute, sons la pression de 5(^, correspond sensiblement 
i celui fourni par deux paires de pompt'S, mues chacune par une turbine de 
SIO chevaux, c'estrà-dire semblables & celles prévues dans le projet qui 
vous est soumis. En calculant sur une turbine et une paire de pompes de 
réserve, il y a lien de prévoir dès maintenant trois paires de pompes A beasè 
pression. 

HcstituUsnd* force aui Nous svons A rechercher msînlensnt la quantité d'eau nécessaire pour 
restituer la force aux usines dont nous serons obligés de supprimer les moteurs; 
potir cela, il est nécessaire de connaître la force actuellement disponible sur 
les différentes roues. Une commission d'es|>erls a été chargée de ce travail. 
Ses travaux ne sont pas entièrement achevés, mais peuvent déjé nous fpamir 
des renseijjnemcnts aaser exacts. 

En ca;9 d'exécution du projet N " nous pouvons diviser les forces à 
restituer &i deux séries : 

!• Les forces à restituer di's le di*!iu( des travaux : 

a) Usine de la Goulouvreniëre 'Jtà/'.^t chevaux. 

b) Usine Pélaai<^lim; l** rone^ Ai > 
r) » » rntie, 8 » 

A celte catégorie, nous pouvons ajouter l'usine de Souterre, quoique la 
restitotion de torw ne soit pas absolument nécessaire dans le 
des travaux et pttiwe attendre la mise en marche des nouvelles tniMnes. 
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Nous devons compter pour les deux roues de Souterre : enscmblt; 1 10 chevaux. 
Vieimmt eninaUe tes rooes situées au Ctmx de SainMeco» sur le bras 

droit; la force dr cns rimes ne son! prnbablrmcnt rnstitiiép que lorsqu'une 
enteate avec la Confédération et les Etats riverains aura permis d'exécuter le 
draga&fe du bras droit pour améliorer et régulariser l'écoulement du lac. En effet, 
noire nonvrlle usine pourra nuirclicr sans nuire à ces motnirs, et pourra môme 
en améliorer sensiblement le régime, pendant la première période de l'utilisation 
des forces du Rbâne. 





Honlios David. . . 


3 


rones 


âl chevaux. 




— Delamure . 


1 




iO > 


f) 


— Billon. . . 


1 


» 


18 » 


Q) 


— Jules David. 


2 


> 


:i5 » 


h) 


— Ferraod . . 


S 


1 


ii 1 


i) 


— Bellaiur. . 


l 


a 


5 » 



Total 100 chevaux. 

La Ville devra donc, d'une part : 

Reettluttr avant les travaux ôû chevaux. 

> après la mise en train des nouvelles 

turbines 110 • 

> dans un avenirplns ou moins él oigné 400 a 

Total âOD chevaux. 

Ces différentes forces seront, très probablement, toutes restituées par l'eau 

sous pression. Un jeu de pompes et une canalisation spéciale, réglée par lé réservoir 
et l'accuoiulaleur déjà décrit, enverront à ces diverses usines de l'eau à une pres- 
sion de 100" ■. Cette canalisation pourra être toot-A-Adt indépendante de celle 
de la Ville. II suffira d'établir dans h- chimin de la Coiilouvrenière une grosse 
conduite partant de l'Usine hydraulique, traversant le ithùno en face de l'Usine 
A gax et se bifurquant ser la rive droite; à gauche, pour founrir la force aux 
moulins de Souterre ; à droite, aux usines du Creux de Saint-Jean. 

Remarquons en passant que cette canaUsation au sortir de l'usine serait 
contfnnée jusqu'à Bel-Air, où elle se^sonderait à la grosse colonne de la Cité, 
pour desservir le haut de la ViUe«ct les Tranchées. Une autre conduile de 
(brie section serait proloogée jusqu'à^l'octroi de Rive. 

Un litre à la seconde, sous une pression de t(N)<", donne une force de 
100 kgm., soit, avec un rendement de 13 *tt§ on cheval de force. Les pompes 
devront donc livrer par seconde, sous une pression de liHJ'", autant de litres 
d'eau que nous avons de chcvauxXà^ restituer ; il est nécessaire de prévoir, en 
sus de ce volume, une certaine quantité d'eau disponible, ado d'être à même 
de rôj oiKhiL rapidement aux demnndes qui pourront se prodtiiie. 

Lu i|uantité d'eau à élever sous iO))'" de pression peut donc être évaluée: 

* Za MéClllton, le résrau i haute pre-tston » élA éliUi pour une pfevion notlMla de 440% eofiec» 
pOMlBHlea olneM éo rtt«rvoir de UcMiogcs. 
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& 900 litres pour la restitulloii de force aux nslidera actaël9w 

et à MO > commfl eau disponible, rei r'-sr-ntant '210 i bevaux, 
pouvant satisfaire aux ivemières deznaodes de forces 

motrice, représentant ensemble une somme de 

600 litres par seconde ou ;M),000 litres par minute, qui nêoes- 
sitent !e Fonctionnement do 3 turbines de tilO cliRvaiix actiannmii di s pnmpes 
à haute pression. D'autre part, comme la force des usines de 8t-Jean ne sera 
restituée que dans un avenir plna ou moins lointabi, it miIIU, pour une première 
période, de prévoir l'i''fablissement de dfux turbines actionnant des pompes h 
baule pression qui, jointes aux deux turbines pour pompe à basse pression, 
représentent les quatre turbines dont l'établissement est prévu pour ts première 
étape des travaux d'utilisation. 
^^uST^^^ besoin* actuels dûment constatés, nous avons pu établir aussi 

exsotemeot que possible, soit d'après des forfaits des eonstroeleurs, soit sur 
des données tirées d* s meilleures sourLfs, les devis détaillés de tous les 
travaux à exécuter. (Voir Fascicule 111, Annexes N« 10, 13, 14, 15 et 17.) 

Le détail de chaque partie de ces devis se trouve en pièce annexe & la 
, fin de ce Mémoire (Fit-si irulo IlPi ; nous nnus conturilci fui.s di nic, Mi. ssieurs, de 
mettre sous vos yeux la récapitulation géuérale des principaux chapitres de 
dépenses, de façon à permettre la comparaiaon des prix des trois projetsen présence. 

Un premier tableau a été établi pour l'évaluation du coût de la première 
période, y compris l'élablissement des pompes élévatoires et d'un réseau principal 
de distrlbulion d'eau motrice i baute pression que nous estimons devoir être créé 
d'emblée. Nous avons majoré de li> d'imprévu et de 0 d'intérêt du capital 
engagé pendant la période de construction. Nous y avons ajouté également, pour 
chaque projet, le coût de t'égout collecteur, dont la création est oblig>^e, sans 
toutefois en déduire l'allocation que nous avons demandée à l'Etat pour l'exécution 
de ce travail spécial, allocation qui est de Fr. 18.">.000 pour le projet N* 2 et 
de Fr. l.'jO.CXX) pour le projet N" et que nous avons tout espoir d'obtenir. 

Il ressort de l'examen de ce premier tableau que les projets N**» 2 et 3 
.s'équivalent sensiblemi nt en ce qui concerne les dépenses relatives à la création 
proprement dite des forces motrices du Rhône. 

Le projet 3 n'est inférieur de Fr. 111,000 à l'antre que par récooomie 
réalisée sur la construction dn l't'-pmit rive droite. Quant su projet K* 1, il peut 
être dès à présent éliminé, vu son coût. 

Le second tsblean établit le coût de Tadièvenient de rexéeution de ce 
grand travail par la création de 4,80l) chevaux bnits rc^^f^nt disponih1»'f l.à 
encore le projet :{ garde son avantage sur les deux autres. Le coût d'établis- 
sement dn dievsl effectif, compté sur l'arbre de la turbine, se rédnit à Fr. 470 
seulement, ce qui est un chitTrc i xtr''nn ini iit bis. Il atteint Fr. 1,500 pour la 
première période. Cette différence s'explique par les dépettsee considérables 
néoessitéee dès rabord, et qui profitent à reosemble de rœovre. 

Le troisième tnldnaii est une récapitTiIntioii dr.s rlT'iH iKi'-: tiil;ilr - des deux 
périodes dans chacune des trois alternatives en présence. L'économie réaUsée 
par le projet N« 8 sur le projet M* 8 stWnt Fr. 177,0110 en cbiiTre rond. 
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TABLEAU COMPAfiATIF DES DEVIS DE U PREMIERE PERIODE 



DÉSIGNATUNI DES OUVRAGES 



PROIETN»! 



PROJET N»« 



mOfETN»» 



1 
2 

;j 
i 

_ I 
.> 

0 
7 
8 
1) 
10 

11 

12 
13 
14 



10 
17 
18 



1!) 



Driiguages. 

Digue «épnrativs «t batardeau. 
Radier dea vamm de dteliaqie. 

Digue du cunal de fuite 

Digue noyée 

Plancher en béton 

VuQoes de décharge 

Vanoaa dlatroduclion. 

B&tlmeat des lurbioes 

TreuUa roulante... 

Turbines et pompes 

Réservoirs «Je r»''f;ii1nrisation 

Rùleliers suppItîHieiilairea 

Couduile d'ulimenlutioii......... 



f-. r. 
'i88,l )U0 - 

10332 «5 

4,0(ir> - 

-- 

7lVi!)7 110 

;ft»,0(jo — 

;«7,ooo - 
iijaoo — 

m,w il) 
u.m - 

U.4â8 20 



F(. C. 

122,107 - 

7,r.7r) - 

■JiijMO — 
70,01» - 
«18,000 — 

iUtKI - 
7,722 2U 

i%(m — 



rt, c. 
317,100 — 
t«;»4 75 
10,323 85 

2;^ — 



3$l,0(iO — 

m,m io 
v.i,m — 

7,722 20 
12,01» — 



15 Ackit de terraina.. 



CanaliBation nouveUe 

Passerelle de Sooterre 

ReaUtution de forcée motricee.. 



Total. 



ImpriTu 10 •/«. 

Inttrôtmoyeopenâ'lapâriodedaooastrocUooO*/.. 



Égouts. 



20 I Route do Sland. 



Total. 



,l,r>;}7,778 2r> 
1 mooo- 


)>;:>, iuô U5 


l,i7U, U»2 20 


4,!X>7,778 2:i 
lOÛ^W? - 
lOiOOO- 
30.000 — 


1,405,405 115 
liO,7W — 
lO^OOO — 
90,000 — 


l,i7U,il*2 20 
103^787 — 

40^ - 


:2,im^ £> 

219.154 50 


1,080^172 05 

108JI17 ao 


l,7134i&0 20 
17|,3S5 90 


%Mfifm TTi 
144,643 - 


111,185 40 


1,884^ 10 
113,075 10 


2,355,341 75 


1,000,575 65 
^288,000 ^ 


14«7,0e0 20 
140^ - 


ltâ,OOU — 


aa01,Ml 75 


'2;!238^175 «5 


2,147,310 i» 
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TABLEAU COMPARATIF DES DEVIS DE LA DEUXIEME PÉRIODE 

(4^ CHEVAUX BRUTS) .^00 CBEVAUX EFFECTIFS 



DÉSIGNATION DES OUVRAGES 



PROJET N* 1 


PROJET N»t 


PROIETIf*S 


rt. c. 


rr. c 


Fr. C. 


ssnyBoo — 


380,000 — 


390,000 — 


50,235 — 


50,000 — 


50,000 — 


540,000 — 


507,800 — 


507,H(îO — 




t>iîi,UUU — 


43^1 «Kl — 


47,OiO 


i7,(»iO — 


47,0 — 


7,0 ir. — 


7,aj5 — 


7,015 — 


. 3,000 — 


:i,ooo — 


3^000 — 






ao^ — 








30,000 — 


30^000 — 




ijimio — 


1,«7,li5 — 


1,437,115 — 


1474H1 — 


i4S,m 50 


l«i,71i SSO 


1,<H7,1S1 — 


IffB^MB SO 


l,56Q,ftSB50 



i 
.') 

4 
5 
6 
7 
8 
0 
10 



Vannes tfiotrodocUoD 

BAUmeot des tartrime 

in turbines à Fr. .i7,000 

t \ râteliers à ' » 3,3lj0 

Passerelles de service 

2 moteora pour les vumes 

DigQ» da canal de (Ute période)....... 

Plancher en Mttm 

ResUtatton de forces. 



Total. 



ImpréTO iO % 



Kn-iipiliilatiiMi des (Impenses lotnlcs pciKlaiit li's ilciiv périodes 



PHUJET N ' 1 


liinJi r N i 


l'IUtJKT N» 3 


" rt. c 


rt. c 

tJ,2r)8,i7r. (m 
i,6:r>,8"A'. :à) 


Fr. C. 

2,1i7,'>in 20 


l,OI7,1'2i - 


4,706^ 75 




3^717/X» 70 



Première pt'riode.. 
Deuxième période. 



Total. 



Nota. — Les dépense» de la S* période ne coiii|>rL'iii>L-iit que la crtjatîon de la Torcc rendue di.s(>oiiible sur l'arbre des 
turbines, le coût de la transmission hors du bflUment non compris. 

n n'est pas tenu compte des intcréu pendant le terme de constnictioo de la dottxièaie période «pA, trio mi- 
semUablemeat, s'exécutera en plusieurs fois au for et & mesure des lieaoimL 
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Il résullc des dt\is ci-dessus que, dûductioo faite des frais de conslruclion 
de l'égout, dont la valeur ne doit pas charger le compte d'Utilisation des forow 
motricca du Rhône, le coût d'installation de la première péiiudii peut être 
évalué, on chiffre rond, à la somme de deux millions pour la» prujeUi N''^ 2 et 3. 
Reccuei probabi-!, du NflOB biMUit ww IflB chUBrcs (â'deKDfl, 0008 aroM, dès maintenant, cairlaJns 
î^îdrfvtw^i iaiat éléments qui nous permettant tl'(''tablir d'une façon approximative quelles seront 
• "Sîîi^iÀ.'" P*' les conséquences ftnancières de l'installation projetée, au point de vue du budget 
IMS. da la Yilla. 

Il est nécess.-iirc de r«chercher tont d'abnrd quelle est l'augmpntation 
normale probable de la vente des eaux ménagère et industrielle; nous avons, 
pcm noga en faire une idée, des donnéea prioieiuea daoa le tabicaa cl-deaaoaa. 



■bitooiiipamtlf del'tagineiitailimdea reoattaa duaarfloa d«a aanz 

PENDANT LES ANNÉES 1873-1882 



AIMÉE 


EAU MÉNA&ÈRE ' 


EAU MOTRICE ET INDUSTRIELLE 


rMira mu, m uan» 


PWHIUIT AmniBL 


AUUMBKTATION 

umuSIle 




AUGMENTATION 

•luraelle 


KMWE DB IMtt 




n. c. 


fr. e. 


tt. C 


Tt. c> 


*!*•. ft. 


1873 




e^asB 10 


lD,i»)80 


9jm 10 


118^15 


IK74 


HO. lin 50 


7,78!» ir. 


If<,7f7 70 


8,577 90 


iai,909 '20 


I87Ô 


i-2i,8r>:i ti.-) 


8,(K)<> 7.") 


'27,175 iO 


8,457 70 


r.2,028 (15 


187») 




('VW 8.*) 


.ii,5io :r. 


i;î73 ir. 


lOiyiH 15 


1877 


i;i9,38lt 'X> 


7,!Mi7 85 


35,80;) :i5 


— 


175,11)9 30 


im 


146,370 âO 


6,960 Si 






ItN^OOS!» 


1870 


lSa,19i iô 




4(^460 35 


S34 55 


402^40 


^m 


l."vi'.l 20 


n,a')7 05 


4«,«3 55 


0,453 ;» 


308,16(73 


1881 




7,S7I — 


5i,o;h io 


4,117 85 


21 t,l.-Kl »10 


i8«2 


ioo;«2 ôo 


0,'ioo :io 


5i;i4y ao 


.•117 80 


220,071 70 




1 * 






50% 





Moyeme de l'augmentation annuellr lu produit des eonoeaaioos industrielles Pr. 5,282 15 

id. id. id. mén^jgèi ea » O.T'iï 30 

Moyenne générale » 11,940 46 

Boit Fr. iifilÛO en diittre raid. 
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Il résulte dfi c<' taLle-aii qiip. en appliquant la moyenne ci-ilessus aux années 1883, 1884, 
1885 et 188t>, celle tieniière année pouvant èire cùtisidérée comme la première annt!-c normale 
de la nouvelle exploitation, l'augmentation des recettes Eau ménagère atteindra, au bout de 
cette période de quatre ans, Fr. 20,897 20, correspondant à 560 conccssii>iis iuuivi-IIls d'un litre 
à la minute. 1-a vente totale d'tau ménagère s'élèvera dtinc ù Fr. 18:',(J<X) 5.), uu lieu de Fr. lU2,ltl3 35 
en 1883. L'augmentation des recettes liiiKx motrice et indusIrieUë pour la pelilc industrie atteindra 
Fr. 2<),8«8 &\ l'ortant la vente totale en 1H*<6 A Fr 72,5r.!>3r>, au ili-u de Fr 51,'>70 75 en \M>. 
La recette du compte Entretien des concessions, qui s'esl élevée à Fr. 8,tMN) pour 1872, atteindra 
Fr. 101,000 par le fait des cinq cents et qoekioes noof^les ooneessions payant chacune Fr. 4. 

A ces trois cuisps d'augmentation vendront s'en njontr-r deux autres, savoir: I" I.o prix 
jHtyé par les ttsimers pour la force qui leur sera restituée. Celle force sera do ItiO chevaux 
environ pour la première période, et le prix petit être évalué en moyenne i Fr. 55 par cheval 
et par an (rln mnins c'est sur crltt; base que la Ville a déjà Irailé avrc un >îts ; rincip.iux 
usiaieni). La recelte de ce chef s'élèvera donc à Fr. 8,80U environ. ^« Les recettes pruvenunl de 
la Force moMee â dùbrîbwr mue indvtMtt actaellenieat exist^ntea dans la Ville on sa banlieue, 
et (lui ont manifesté la volonté de renoncer à 1>'ur^ macbioes & vapeur aussitôt que la Ville se 
trouvera à même de fournir la force à boa marché. 

Noos pouvons compter de ce chef sur une vente immédiate de 80 chevaux au moins h trois 
sociétés industrielles, ce qui, sur la base de Fr. 2-2r> par cheval et par an, < orrf.spnnd à une 
recette nette de Fr. IS^?»*.). Le total des augmentations de recettes provonaot des cinq rubriques 
ct^esstts s'élève i Fr. 77..3:r) 80, ce qui porte les recettes totales de 188C ft Fr. 29l>,160 90, au 
lieu de Fr. ±>l,Kii 10 en 1882. 

Si nous passons au chapitre des dépenses comparées des années lï'â2 et 1886, nous avons 
à tenir compte d'abord de flntirit tt de fAmortietemiU de fempront que Ta Ville aura il faire 
pour l'exécution de ses installations 

Les frais totaux de la première période étant devises à Fr. 2,i)<N),UUi), et la Ville ayant 
emprunté tout récemment à un taux équivalent A 5 'i\ y compris l'amortissement annuel de son 
emprunt, les frais d'intérêt el d'amortissement s'élèveront en 1888 à Fr. 106,000; cette rubrique 
des dispenses n'a naturellement pas de conlre-partie en 1882. 

Lts TyuiUments se sont élevés en 1882 à Fr. 8,1KN). Il e.st à prévoir une augmentation de 
ce chef, aussi portonS'nous & Fr. 10,000 la dépense de l>:8i>. Il est probable que les Frm§ 
gniéraux, (\n'\ se sont élevés à Fr. l.lBi '6 tti l'^f-J, suivront am-il une marche progressive 
proportionne) le à 1 augmentation de» receltes, aussi prévoyons-nous Fr. 4,5ito pour 1880. 

h'BninUen de* BâHmenU a coûté Fr 1,747 65 en 18S2. Nous avons admis un cbîlTre égal 
de Fr. en 1H8<>. quoique les bàliment.s que nous aurons al irs entretenir seront entière- 
ment neufs. (L^s bâtiments actuels de l'ancienne Machine hydraulique seront disponibles pour 
d'autres usages, et il y aurait encore lieu de tenir compte de leur valeur locaiive.) 

]'Knlretim du Barrage sur les deux bras du nhi'>ne .s'est élevé en 18.H2 ii Fr. ."Vfâl *i5. I.e 
barrage n'existera plus que sur un seul bras en 1880. La dépense sera réduite de moitié. Elle 
est donc estimée pour 1880 à Fr. 1,700. 

]'En!reti,'u dfA Pompes d Turhiu':^ dans l'unLiennc machine a coûté en IHK-J Fr. \T},TA'(i. 
Cette rubrique correspond aux frais de surveillance, d'entretien, de graissage et de réparation 
des quatre systèmes de pompes établies actuellement dans l'ancienne Machine hydraulique. Lee 
frais analogues nfT«^rents à la nouvelle installation seront sensiMi me nt les mêmes pour les quatre 
turbines el leurs pompes; l'on peut donc admettre pour 18$6 une somme égale, soit Fr. {.'«.dOti. 
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La rubrique « Entretien des pompes â vapeur a, qui se montait à Fr. 2!>,2T5 50 en 1882 
disparaîtra eotièremeot da budget de 188(3, puisque celle dépeose correspond aux frais de charbon, 
de snrveillanee et de eralMage dee macbiiMB ft vspear, qoi deviendront suis emploi, sauf aeddeot 
ioiprévu. 

L'Etarelkn des Coticesaiom a coûté, en 1882, Fr. 9,835 IQ, dépassant do Fr. 10 les recettes 
correepondantee. Cette anomalie pro^nt de ce qoe rennée 1888 a été la premièrà pendant 

laquelle la Ville s'est chargée à forfait de l'entrelien des concessions s\ir le domaine public. 
Cette ooavelle obligation a nécessité une revision complète de toutes les coocessions existantes, 
ravblon qni a été sapportée en etrtier par le budget de 1882. Dto eelte ttméeb c^esb-à-dire pour 
188;), la dépense de ce chef ne dépawart pas ¥r. BflOOf et l'on peat prèvnlr pour 1886 nne 
dépeose maximum de Fr 7,ooi). 

Enfin YEntre^ à* rOutiUaije, Fr. 489 75 en 1882, peut être évalué an même chiffre, soit 
Fr. noO en chiffre rond pour 1880. 

Il résulte de ces différentes augmentations et réductions dans le budget des dépenses nne 
■ngmeolation finale, pour 188^ sur 1882, de Fr. 72,66r> 80, ce qui portera la dépense de 1886 à 
un total de Fr. 146,04(;, au lieu de Fr. 7:î,:tsii in en 1882. 

La recette nette de 1882 ayant été de Fr. I48,4r»:< celle de 1886 atteindra donc Fr. ir>:î,12:{ 00. 
laissant un boni de Fr. 4,ri70 — l'intérêt et l'amortissement des frais d'installation une fois payés 
(voir le tableau à la page suivante). 

Il ressort des cIiilTres l i-dessus que le budget de la Vitlr de Genève w spra trî*9 proba- 
blement pas grevé, dès lu première année d'exploitation, par l'utilisalion des (orces motrices du 
Rhéoe. La Ville aure, d'autre part, des ressources importantes en perspective, d'abord dans les 
quelques cents chevaux enrore disponibles dès la premi^-re iiériodo et pour lesriuel? tons les 
frais d'installation seront déjà faits; ensuite dans les quelques mille chevaux dont la création ne 
coûtera ploa guère que Fr. 470 par cbeval, au lien de Fir. i«5û0 qu'aoroot «oftté les 840 chevaux 
effeetih créés dès l'origine. 



, En terminant notre Rapport, nous avons & remercier loua nos collaborateurs dans cette 
longue élude que nous avons dé presser outre mesure, afin de pouvoir mettre encore à pHiflt la 

prochaine saison d'hiver pour le commencement des ti ivaiiK 

Les autorités compétentes, sur le vu des données contenues dans ce Rapport, auront à 
déterminw, qoe) eat celui des trois projets en présence qui doit être préiliré. 

En effet, la décision définitive peut d.'piMidre' de considération grm'r.ili's- qui snrtnnt dU 
domaine purement technique et financier dans lequel nous avons cherché à nous maintenir. 

Eh tout cas, quelle qoe soit la solution donnée, il ne pourra ptus exister de doute, dans 
l'espi il du tuiis ceut qui liront avec attention ce mémoire, sur ta haute opportunité qn*i( y a 
pour la Ville, à mettre sans aucun retard la main à l'œuvre. 



Lb pRÊaiDBNT m iA Commission techkiqiIb : 
Th. TUIIRETTIM, 

ConuQUr adnrinitlratif. 
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A OB rapport étafeot jointes Im pièces aoneiseB aaivanlM : 

TEXTE 

1 Lettre, eii date du 12 mai 188^*, adressce au Conseil d'Etat, pour demander la concession de 
la force motrice du lUionc à Vernier. 

2. Convention, en date du 25 décembre 1882, entre la Ville de Geaèv« et MeMieun tes Uaioters 

du Rhône pour reatimalion de leurs forces hydrauliques. 

3. ConvenUon, en dsis dn 31 octobre 1883, entre la Vllte de Genbve et les propriétairan des 

terrains do la Jonction pour le df'prtt fies draguages. 

4. Rapport présenté au Conseil administratif sur la manière d'exécuter les draguages, par 

M. X. ckkPvou, inginteor. 
."i. Devis appriixirnatif du matériel nécessaire ponr • fTprlnrr les draguages dans le lit du RbÔDO. 
G. Concours des machines pour l'UUliaatiOD des Forces du Rhône. SoumissioDs et devis. 

7. Rapport dti Jwf sur te Concours des roacblnes. 

8. Comparaison des pdx de» appareils nAcankiaes par dieval atltei, employé an aerrice des 

pompes. 

9. Note anneiée an rapport présenté par les Experts. 

10. Devis déntiitir, fourni par MM. Escntn, Wyss & O*» 4 Zurich, pour l'instattalion dé toil>ines 

et de pompes. 

11. Troiz tri>leaDx comparatif, extraite de Berii^er, sur te rendement, le prix d^tallatten et te 

prix de revient par cheval, pour dilEbwites Ibrcea, tranamiasa i dea dlatanoeavariabtes»par 
divers moyens de transmission. 
4SL Sôrte de prix adoptée ponr l'Entrepriae de rUtilisatlon des Forces motricas du R&Ane. 

13. Dévia délaiiié des travanx : ^4 pour la première période. 

> » fi id. seconde id. 

14. Devis de la charpente en fer des b&Umente et des passerelles. 

15. Devis de la maçonnerie en élévatios du Bâtiment des turbines. 
10. Devis détaillé des canalisations nouvelles à haute pression. 

17. Annexe au rapport spécial du 4 janvier 188.'i, sur les conditions d'écoulement dans la première 

sons-période, par A. Acharo, ingénieor. 

PLANCHES 

18. 3 plans de situation à i'cchclle de Viom représentant: 

«/ Le projet N* 1 sur le bras ganche, avec te nttknent des tnrbinea aor terra terne; 

b) Le projet N* 2 sur le bras gauche, avec le Bâtiment sur la Rhône ; 

c) Le projet N" 3 sur le bras droit, avec le Bâtiment sur le Rhône; 

10. Un plan an Vi«> représentant te Bâtiment des turbines et dea pompes, en plsn, coupM et 
élévation. 

20. Tableau graphique indiquant par des courbes le coût annuel du cheval-vapeur et du cheval- 
hydraulique i Cenève. 
S2. A ce mémoire étaient joints en manuscrit : 
1* Un album contenant : 
a) Le plan au Vmm^u du Rhéoe du Port i la Jonction, avec riodication des empte- 
cémente des pcollla sn travers i 
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b) Un plan domitot les imflto en kmag da TbÉhrog do BhOo^ atBDt et «iirès le» 

draguages ; 

e) iQ feuilles représentant S) proAls en trave» da Bbône. 
S* Ud portefeuille contenant : 
Plana du Codcoo», aavoir : 



PaojBT Tdbnbuu, 
trois feuUlea 

Pnom J.-J. RiBTKR & C< 
trois fenillBs 



Projkt Th- Bbu, & C, 
mot leuilles, trois {urotiets 



Divers 



Plan général de situation. 
DisptMiUon des turbines et iransmieskMM. 
Plan des turbines et pompes 
Plan génériil de situation. 
Installation des turbines et tranamiaeioaa. 
Vannage du dérersoir. 
Plan général de situation. 

Projet I. Plan de« dispositions des turbines et pompes. 
^ 2 I ËlévalioM ul coupta du b&Ument des turbines. 

I Plan du b&timenl des turbloes. 
» 't. Variante des Iratisinîssions. 

l'ian des vannes d'entrée. 
Plan des vannas de décharge. 
Plan des deux vannes d'entrée el des r^agee des 
turbines. 

Plan d'nn régnleteor avec son débrayage 

tique. 

Projet Â : Plan général de situation. 

Elévation, coupe el plan da biliment des lurblDes. 
Coupe et plan du bUknent projelA sur h digue 

ralive. 

Projet B : Plan général de siUiatioa. 

Coupe et plan du biUiment des lurbinea. 
Projets A et B : Projet des vamies de décharge. 

1â. d*lntrodaction. 
Installation de la transmission télo-dyewniqqe. 
1'^ Coape transversale du bfttiment des torbioes. 
'2° Plan et coupe longitudinale partiels dtt Utisoent des tor- 
bines. 

Disposition de quatre réservoirs d'air. 

Deux feuilles représentant l'étude d'uue passerelle sur le lUiùoe, destinée à supporter une 
canalisation desservant les nslnee de Souterre et de Saînt^Jean. 

Pliin crensernblp et plan de détails. 

Une feuille représentant une étude de barrage à vaunettes pour le bras droit du Ubûne. 

Un plan de le VDIe de Genève avec rindlcaUm des conduites projetées poor la eanalisaUon h 

haute pression 

Un plan indiquant le tracé des égouts collecteurs sur tes deux rives du Rbône. 



PiiojF.T EfîrHRn. Wvss M C. 
huit feuilles, deux projets 



PUAN DÉFIMTIF l-HKSKNTÉ PAK 

iaLEacHu.maB&C* 
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DMorlpUoii MumuilTA des travaux prcjetés (Frosiot n« 3) 

(Voir pour de»eritiRmi d^Uillée Ptsetcule m, AmwM XHI) 
I. DRAGUAGES 

Les draguages de la première période du projet N° 2 comprenaient: 

î" I-e draguage du bras gauche du Rhône, depuis le pont de la Machine jusqu'au profil 

M* 50, situé vers Les moulins Pélaz, à la Conlonvrcni6rc. 

2*" Le draguage tot.-i! du fleuve, du prodl N" Tfl au profil W, siUi'*' h l'aval des mouUlls 

de Souterre. Le cube de cea draguugeâ étuil évalué à I IU,OUU mèlt es, et le coul à 

llUffl» X a. 40 Fr. mflBO — 

II. DIGUE SÉPAUAnVK 

Celte digue devait diviser le Rhône en deux bras, à partir de l'Ile jusqu'au droit du bâtiment 
des torbinesw Son ooaronnement devait 6tn placé i Pallitude PN — 1>^. 

EMi pouvait dire constniile sott en béton, soit avec les matériaux provenant du dragnags 

du bras guuche. 

li'âtwfeeeur de la digue en béton devait être «uffteente pour rfeisler A la poussée de l'ean 

dans deux bypritlirsL-s, savoir : 

1° Dans le canal d'amenée, lorsque le niveau de celui-ci serait à la cote maximum PN — 
4,36, en soppoeent le bras droit complètement à sec. 

2" Dans le c mal de fuite, lorsque le niveau de celui-ci serait à la col« minimum PN — .">,70, 
en (Kipposaot le niveau dans le bras droit à la cote PN — 2,211, correspondant au maximum de 
débit 

1"' Cas. La poussée horizontale 13.^0 kll, doe A une retenue de ffJXi, donne un moment 

de renversement de 2U;2i± 

La digue, avec une hauteur de .*>,9:>, une largeur de 2",riii, en prenant la densité do béton 
égale à 2,«>(Kt kil.. donne pour moment lU- stabililé : :!7.i87 

De sorte que le volume du mur par mètre courauL, avec une fondation de l^fXi, devait être 
de iS^jOSS- 

S'"" C'ia. Le moment de renversement pour une colonne d'eau de 4"'.-i0 et un prisme de 
terre de '^■',30 de hauteur, surchai^ du poids de la colonoe d'eau de 4°>.2U, est .li.iOi, et ia 
poussée horizontale, 11,-205 kil., qui le produit, a son point d'application à :i'",ii8 de la base. 

Le volume du mur par mètre courant, avec une fondation de KiO, devait donc être de ±2"',l2ri. 

Le massif de béton composant la digue devait être coulé dans une enceinte de pieux et 
palplancbes. Les pieux seraient espacés de 2 mètres et auraient une ûche d'au moins 3 mètres 
au-dessous do niveau des fondations de la digne, et les palplancbes auraient anssl 2 mètres de 
fiche. 

L'euipiacenieut du la digue serait dragué jusqu'à la cote des fondalioiis, et les talus de 
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l'excavation étaient supposés iodioés à 4â°. La cote moyenne du aot naturel était supposée 
Il résultait de cc^; considérations que : 

Dans le «mal d'amenée, tes pieux auraient 10^,ir>, et les palplancbes O^iÛ de longueur. 
La surFace de la cuvette serait g^^M^ ' X "^»^ = l»,"!! 

Dans le canal de fuite, les pieux auraient ll-,85, et les palplancbes I0'",85 de looguenr. 
La «QifMse de la cnvette serait f, 95- X*»?© ■= 39»^ 

!-« projet nécessitait la constraction d'nnt^ ih'^w de l'iO mètres, limitant seulement le canal 
d'amenée, et dont le devis ditaîUé atte^joait Fr. 507^85 par mètre courant, aoii pour IDO mètres 
Fr. 80.677,90. 

La digne en terre aurait eu trots inèires de largeur en couronne, et se serait terminée de 
ctaaqoe côté par un talus incliné à ;! di- bu>e pour '2 de hauteur. Ces talus eussent été revêtus 
d'an perré en pierres sèches reposant à la base sur une flie de pieux et palplancbes moisés. Â 
l'endroit des vannes de dteharge, cette digue se serait terminée par 0» wm drcolabre, dont le 
couronnement serait venu se raccorder avec la surface des perrns, 

Le volume du mètre courant de d^e s'établissait avec une approximation suiQsante, en 
admettant PN — comme altitude moyenne du fond. La teotenr qnl en résoltrit était 4^5^ 
et la base aurait eu t('>°>,r«2 de largeur 

La surface des perrés était égale à la hauteur réelle du couronnement do la digue au-dessus 
do ft»d do canal qu'elle Umitait, omltipUée par i'^jSH, reprèsenilant 11iypoth6noae d'an trianele 
reclangif» df 1 de base et de 1"» de haotenr. 

Cette surface était par conséquent : 

Poor le bras droit . . . . 5;BS x 1,S0 = l(^gQ6B 
0 canal d'amerif^e . , . I.IK) X 1,S0 H^.Hi 

La nie de pieux et palplancbes soutenant le pied des perrés du côté du bras droit, devait 
ttre formée par la paroi inférieure cTo batardeau longitodinat, dont le prix par mètre courant 
était devis.' a Fr. sn 

Le prix du métré courant de digue en terre ressortait à Fr. 306. (St. 

Le coût de le digne en terre, y compris le mur terminal, était deviaé è. . Fr. ii,tr>i. :a) 

BATARDEAUX 

Pour construire les fondations des lif^limenls des turbines nt le radier des vannes de 
décharge, ainsi que pour la construction des perrés dans le cas d'une digue en terre, il fallait 
établir nne enceinte en betardeauz, que l'on épuiserait à rintérleur. 

L'enceinte devait .se composer dans les trois projets: d'un batardeau longitudinal, s'rtcndant 
de la pointe aval de l'Iie 4 l'aval des bâtiments des turbines, et de trois batsrdeaux transversaux 
situés, le premier ft ramont du po&t de la Machine, le second à l'aval de l'emplacement des 
vannes de décharge, et le troisième, qui 86 relierait avec le batardeau longitudinal, é raval du 
b&timenl des turbines. 

Chaque batardeau devait ôlre formé par deux flle>( parallèles de pieux et palplancbes molséa 
destinés à contenir la terre de remplissage. I.ts inoisen seraient placées à l'altitude PN — :t^,00. 
Les pieux auraient 3 mètres de flche et les palplancbes 2'*,ûO de flcbe en dessous du niveau du 
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fond du bras droit régalarisé, en sorte que la longueur des premierâ serait (>^/jO, et celle des 
MOOnds 6->,00. 

I n l^r^eur du batardeau longitudinal était calculée pour une reteooe de â^OO. 

La largeur des batardeaux traeversanx était calculée pour une retenue de 3 mètres. 

h» prix éa aMté «mmlLéalMÊr&mkûKntlt^te: 

aATâMtt*» LONGITUDINAL 

Terre à batardeau, h 9FfiO à Fr. & Fr. 12 — 

Gbarpeale et battage > )d~ O'» 

Prix du mètre courant. . . . fr. l:<7 or> 

UATARDEAU TRANSVEH8AL 

Terre à Mvdoavi, 4f»JS0 à Fr. 6 ' . Fr. 9t — 

Gharpeate «t battage > i 2r» a"» 

Pris dn mitr» cooruit . . . Fr. 158 06 

Le prii des batardeaux tétait donc : 

JHgvi» m ttm. Batardeau longitndisBl^ 366^ à Fr. ^ 05 Fr. 30.1M — 
BirtirdMi» traniwraaiix, 185^ à b ifiO (Ki > 28.1>2ï> an 

Fr. 78.152 50 

Digu0 en béton. Batardeau longitudinal, ±20» & Fr. 137 05 Fr. 30,151 — 
BalaTdBBnxtransvemuStiSSP à • 1S8 05 » 88.129 25 

Fr. 58.880» 

Sd réBamaot le prix de la digne «t des b eto r d e a o K dam chaiiiie cas, on avait : 



Digne proprement dite. 



segsn so 

58^ 25 



147,957 75 



43,964 a» 

78.iSâ SO 



fl résnUnlt fie cette discussion que la digue en terre <1evait Mra préférée comme coût à la 
digue en béton. Toutefois, sur les conseils ultérieurs de M. l'ingénieur Burkli-Ziegler, la digue fUt 
eiécatto en béton. 

m. RADIER DES TANNES DE DÉCHARGE ' 

Ce radier devidt être composé de 6 llles de pitax et paiplenehes moisés, battoes parallèlement 

à l'axe de la digue, avec un Leurlenient de ("^.'n. L'intervalle entre chaqtio ftle s'Tait rempli par 
oo grillage composé de 3 cours de longrines, reliées par des traversines s'assemblanl à mi* 
bois sor les premières, et espacées de 1 mètre. Le toat devait être recouvert d'ane plateforme 
en planches joiniivos Je 0-^,iV, irt'pai^seur 

Les fermettes appuyant les vannes de décbarge seraient encastrées dans deux massifs de 
béton, coulés le long des deux files centrales de pieux et pelplancbea. Lee sections de ces 
massirs étaient l^.'iOet l^iO. 

Il fallait aussi comprendre dans le devis du radier, la construction d'un mur limitant la 
des vannes de décliairge do côté de 111e. 
Le devis du radier des vannes de dé<duurae s'élevait é Fr. i9J3S^ 85 
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IV. DIGUE DU CANAL DE KllTE 

Ceite digne devait faire suite à la digue sépariOive. Elle devait être coiutraile en pieux et 
palplanobes moisés à la partie rapérienre. Les pieux aeraleot espaoâa de deui mètrea. Tm» lea 

quatre mètres, cette digiic serait appuyée, flu eôlé liu canal de f\iilé, par une cootre-Gcbe fixée 
d'uœ part au pieu correspondant de la digue, et d'autre part ù un pieu de retenue battu à deux 



DdtrH da b paroi. Le dévia de la ^gne du canal de talte était de . . . Fr. USm — 

V. DIGUE NOÏtE 

Comme le canal de fuite devait è(it) dragué à un niveau plus bas que le bras droit, il fallait 
construire, une digue pour empêcher le ni du liraa droit de a'éboaler dana le canal de fuite. 
Cette digue était eetîmée k Fr. 8.878 80 

VI. VANNES DE DÉCHARGE 



!.a hauteur maximum de retenue devait être de 3^.00. \a!s dimensions d'une ranoe étaient 
X 3,'25 = 4™,S7r). En supposant que la pression de l'eau soit uniformément répartie sur 

cette aoritee» elle aérait 1^ x :t,'2ri x ai5 x 1000 = l5..Ti6 kOoe. 

Chaque vanne étant armée d'oc poiooofi et de deux tirants, le moment de flexion maximan 

serait = 1560 

DEVIS DES VANNES DU DÉCIlARGe 



Fera, 45^000 klloe à Fr <^ Fr. 36^000 — 

Bois, 15-^0 à Fr. lao » 1300 — 

Moteur » 1,300 

Fr. :t9,Ot30 — 



VO. VANNES D'INTRODUCTION 

Cea vanrna, établiea à rentrée dee ehamtirea dea lurUnea, devaient réatoter à nne hauteur 

maximum d'eau de .■5",2n. I es >liiiiensirins d'une vanne étant do 1"'."20 de haulenr < l i"",75 de 
largeur, la pression supposée uniformémeot répartie sur la surface sera : i.'2û x 2.75 x'-lA x 
1000 » m klL 

Le cube dea bote employée pour diaqne dooble Yanne étût 

PWX D*ONB VAMNK D'DITItOIDlIcnOM 

Fers, G(KX» kilos A Fr. 0,80 Fr. 4,800 - 

Bois, .H"vV2 à Fr. 1*20 » i±> iO 

Fr. 'K-±tî iù 

BATARDBAUX DIS CBAMMUtt DBS TURBOlBa 

En cas de réparations, chaque chambre de turbine devuil pouvoir être é|iuis6c. Ce résultat 
deirait être obtenu en établissant dea batardeaux formés de deux rangs de poutrelles, laissant un 
intervalle qei aérait rempli par de la terre argaenae. 

Du oété de caoat d'amenée, l'une dea poroia dn batardean serait formée par lee vannes d'Intro- 
duction. 

Da côté du canal de toile» 11 tondrait établir deux cloisons. Dana ce cas, la hauteur maximum 
de relenoe était et en oonsidéraot que aor une sortoce asfant 1" de banlenr, à partir dn fond, 
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la pression fût uniformément répartie, la charge par mètre superficiel était i,rK)0 ; ce qui donnait 
poor hdb portée de un moment de flexioa = fl/Xlù. 

Comme il y avait deux rangs de poutrelles, l'épaisseur dn chacune d'elles devait ("tvr O'^^-lù. 
Il fallait avoir une quantité de poutrelles sufOsaote pour pouvoir établir quatre batardeaux, 
de eorte que le eabe de bois oorreepondatt & me dépenee de F!r. 3800. 

Le projet prévoyait la construction de 10 vannes d'inlrodiKtion complètes. Six de ces wnines 
seraient placées & l'entrée des chambres construites dans la 1" période, les quatre autres ferme- 
Ttient tes quatre premières dtambres de tm'Unes à éteblir dern one 9^ période. 
Le devis des vannes d'introduction se résumait comme sait: 

10 vannes complètes à Fr. 5,748 . . . . Fr. 57,480 — 
iO vaDMS provisoireB à Fr. 978 M. . . . ■ 0,788 — 
PontrelleB de interdeeui, 91»^^ à Fr. fl5 . » .1,718 — 

Fr. 70886 - 

ym. BATIMENT DES TURBINES 

Le projet prévoyait la construction complète d'un bâtiment pouvant renfenner (5 turbines et la 
ccnstrnrtion des fondations d'un bâtiment en retour d'ëquerre avec le précédent, qui devrait 
contenir 1i turbines. Ces fondations consistaient dan^ la constmctioa des avanUbecs et dee 
«rrière-becB des piles séparatives des chambres, de manière à pOQVOlr établir olIëriearemeDt les 



betsirdeaox qui piTtuettraient de placer de nouvelles tarbines. 

Le cube de béton à employer était : 

7 diambres de turbines, à chacune OGO m* Il* <),720 

Massif d'angle, y compris fondation des ré.s^Tvoits » 1,820 

Fondation de 14 chambres de turbine», ù 'i70 m^ » 3,780 

CoDstraetlon oomplète de 3 piles s^sralives, 3 x iSO m' .... . . ♦ » 450 

M* 11770 

OBVIS DU BATUBNT 

Béton, 12,770 m* à fr. 30 . . . . Fr. 255,400 

Mars de fh«ade » 111^ 

Gbarpente métaUiqoe » 96,000 



Total. . . Ft. i&ijXD 

Dans le projet» H y avait une passerelle longeant le bâtiment et placée au-dessas dO râtelier 
des tiirbinps C<^«e passerelle, qui devait avoir I^W de largeur, était devisf^e fr, 37.") — par travée 
de 7 mètres. A l'intérieur, une passerelle de I mètre de largeur permettrait la visite des pivots 
snpérienra des turbines. 

IX. TREUILS ROULANTS 

Les 3 treuils ronlanls destinés an service des turbines étalent esUmés , . , Fr, HfiOOt 
à aav<dr : 

2 treuils de <J",00 de portée et 4,500 l<il. de force, à Fr. i,ÛOÛ l'un Fr. 8,000 — 

\ » »«,oo » é^itiL » aypoo » i 3.000 - 

Fr. HjOCO — 



I 
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X. TURBINES ET POMPES 

T e prix d'insiaiiaiion d'iine tarbuB tvec les pompes èlévAtojres, le râtelier d'eotrée et les 
paâaerelles de service, s'élevait ù : 

TurUoea Fr. 37,000 — 

Pompes > 15,000 — 

Réservoirs d'air et de refoolemeot ^ . v ^000 — 

Râtelier » 3^ - 

PeeeereUas > m iO 

Fr. lOl>,801 10 

Pour qoetre torbiotss et accessoires, la dépeose devait être i X lOO^H lU 

= Fr. 40SM4 40 

XI. RÉSERVOIRS DE RÉGUIARlSATiON 

Ces réservoirs, en nonbre de qoetre devaient être placés dans le bâtiment des torblnee, à 

l'extrémité des deux conduites de refoulement; leur prix était de Kr. i 1,660 — 

Les vaunes d'iolrodactloo devaient être mues par une turbine tangentielle de l 'lOO — 

Fr. 43.HiO — 

XII. RATELIERS SUPPLEMENTAIRES 

Il fallait ajouter à la dépense d'établissement de quatre turliiiies, le eout de deux rAteliera 
d'entrée et des paiseielles pour les deux chambres qui ne seraient pas occupées par des 

turbines. 

De sorte que la dépense de œ cbef atteignait Fn 7,722 20 

Xm. CONDUITE D-AUUBNTATION 

Pour alimenter le puisard des pompes êlévatoires, il fallait prendre l'eau dans la conduite 
qui alimentait l'Usine hydraulique de la Coulouvrenière. La conduite de raccordement devait avoir 
le même diamètre que la conduite existante, soit on diamètre intérieur de G50°""; elle serait en 
lAie de 7"". 

Elle iiboutirait à US tuyao de l^fOO de diamètre intérieur, noyé daos la première plie 

séparalive de rive. 

Le coût d« ttk oondslte était de Fr. HfiSO 

XIV. GÀNAUSATION NOUVELLE 

Cette canaUaalion était devisée comme soit <voIt détails Fasdcole III, Annexe XVi) : 

5|SlSf* de miaiisaUon, de diamètres divers Fr. 176,152 — 

VanoBBCS correspondante 10 7» • . . • ' l7,fHr> — _ 

Fr. 103.707 — 

XV. PASSERELLE DE ^OUTERRE 

Cette passerelle devait être établie vers le proûi 60, au-dessus des MouUos, pour soutenir 
te ooodaite qui restttaereil la ftrce aux montloa de Soaterre. Cette passerelle n'a pas éte codb- 
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truile } on a trouvé plus simple de passer par le pont de la Cuulouvrenière avec la conduite 

EUe «lait devi8ée A. . Ft. iOfit» 

XVI. RSSTlTimON DES FORCES MOTRICRi 



BOUS 100* de pression. 
Booa 50" de pression. 



l* dépense pour restîtoer 1b force aux usIoeB aUnées sur tes deaz rives da Rbéne s'iva- 
luait comme suit : 

1 turbine de ÛO chevaux 
i t €0 > 
1 « 31k » 

3 «IMMtoâO > 



leOcbennix Fr. 20>MX) — 

\IX. EGOL'TS 

Le coilt des égouts^ se détaillait comme ci-après : 

f^td Rh/e gauche dans le BMm : Place da Rhône — Place des Voiontaires) 

Tronçon : Pl. du Rhône, rue de lloUsnde; Profil C mod., 3B0" à Fr. tilb — Fr. IS-i.a'O ^ 

Cbeminées. 4 à Fr. 'iOO > m — 

Tronçon : Plane de Hollande, place de ta Poste, Proni D, dO" i Fr. 400 — » 30,000 — 

Ciieminée, 1 à Fr. 400 a lOO — 

Tronçon : Pl. de la Poste — Usine hydraulique, Profil D. lœ^ 4 Fr. 150 — » 7i'i50 — 

Cheminées, '2 à Fr. 500 . » 1,000 — 

Tronçon: Usint' hyiliaulique. — Phice des Volontaires, Profil D modifié, 

I77<»à Fr. :ux) » :a,io\) — 

Cheminée, l à Fr. 200 » 'iOO - 

Tohd . . Fr. 2iiS,im — 



Desoriptkm acanmaire dee travaux reetaat à exécuter dans la seconde période 

I. liUAC.UAGES 

Les drJguages opérés dans la i'* période étant de IIC^OÛU mètres cubes, et -JktfiOO mètres 
cubes restant ft draguer pour la régularisation, le solde dea dragoages ft blre pour ta 2» période 
serait de llSgOOD à Fr. représentant une somme de Fr. 330.01)0 — 

Dix vanoPB Rpniifnf également à exéontpr, tntilcfuis sans li s piu iies fixi s :iyant été déjà 
exécutées dans la première période ; la dépense pour la *2"'" période ne serait plus que de 
Fr. Q^OOO par vanne, soU pour 10 vannes Fr. 50,000 — 

m. BATIMENT DES TURBINES 

Il restait à exécuter dans la 2^' période, en ce qui concerne les («nttaUvn» : 
Achèvement di: 14 chambres de turbines 9,210"* 
Achèvement du massif d'angle. . . . 77a» ' 

9,083^* ft Fr. 20 . . A reporter = Fr. 100.000 

M 
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Report. . . . . Fr. i9Qjm — 

En ce qui oonceroe les mÊçmm«rit$ dn bétimmit. 

liJ travées à 7"", à Fr. 10,2ll0 par travée » 1f!3.'2«)0 — 

Une façade postérieure • iô^OÛO — 

Ed oe qui concerne les poulraiiona mftr ttta toiturt : 412- de pculnisoi» 

el loiloi« 9 mfldO — 

Total . . . . Fr. 367300 — 

IV. TURBINES 

10 turbines de 'M) Chevaux JJmts, pris sor Tarbre de la turbine, à Fr. 87,0(10 

par turbine .• . Fr. fct2,Ht>U — 

V. RATëLIËHS 

14 râteliers en fer, à Fr. Fr. 47jt)j() — 

VI. PASSE UËLLES DE SERVICE 

14 travées de passerelles, à Fr. 5<)1. 10 Fr. 7,U15 — 

VIL MOTEURS POUR LES VAHHES 

2 lurbioes de 8 cliev«ux Fr. :t.0OQ — 

VIII. DIGUE DU CANAL DE FUITE 

SOU mètres de digne à Fr. m le mètre Fr. 20.aX) — 

OL RESTITUTION DE FORCE.S 

Ln force à restituer dans la deuxième période, était de 1(10 chevaux pour les !» roues de 

Sainl-Jean, remplacées par turbines d'une valeur de Fr. ;>0.t>X) — 



Le vote des premiers océdtts pour l'eséoatioo des txsTWix 

Le rapport de M. Turrettini fut présenté au Conseil municipal dans sa séance du 2 octobre 
18S). Pendant qu'il était ik l'impression, un accord était intervenu entre la Ville et la Commune 
de Plainpalais. Moyennant certaines concessions sur le prix de l'eau et une part des bénéfices 
que réaliserait la Ville sur le territoire de cette commune, à partir de 1893, la Commune de 
Plainpalais renonçait pour trivite années à toute imposition sar les installations hydrauliques 
faites par la Ville. 

Dans ces conditions, le projet n" 3, qui n'avait de valeur qu'autant qu'une entente ne serait 
pas intervenue avec la Commune de Plainpalais, i^fait retiré par lu Consi i! .\dnnnistralif, de sorte 
que le projet n'' 2 devenait le plan di'fînitif soumis à l'approbaliuii du Coiibcil muijicipal. 

Celui-ci, aprtis avoir renvoyé la question à l'étude d'une commission, vota le 30 octobre 18S3, 
à l'unanimité, les arrêtés suivants sur le rapport, fortement motiv^ de M. le Conseiller municipal 
Balland. 
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PrtmUr arrUi, 

Le Conseil municipal, 
Sar la propos! Uon da Conseil admiiiistratif, 
Arrête : 

AmcbB PRSionii 

L« Conseil administratif eat chargé de l'exéculion des iruvaux d'atiliration des CorOM 
aiotriOM do BlidiM» rar la base du pniet dit projet N" II, premiàre périiide. 

Art 2. 

Il est ouvert aa Conseil administratif pour les travaux cooctirnant la création des forces 
motrices do RhOne oo crédit da fr. iiTSttflOÙ. 

Art. s. 

Il est ouvert au Conseil administratif pour les travaux concernant la créiUion do premier 
rëaeau de caoalisatiou pour la transmission de ces forcer oo crédit de fr. 250,000. 

Art. i. 

11 sera provisoirement pourvu & cette dépense par des rescriptions & émettre au nom de la 
ViHe de Gen^e, josqpi'A eoocorreoee de t» dite aamme de Dr. S^^KNlyOOa 

Art. & 

Le Conseil administratif est rlKjrgA de s'adresser au Cruiseil d'Etat pour le prier de vouloir 
bteo présenter au Grand Conseil on projet de loi autorisant celte émission de rescriptioos. 

Deuxième arrêté 

Le Conseil municipal. 
Sur lu propuâtUoii du Conseil administratif, 
ArrAtr : 

Article premier. 

Simultaiiiiiicrit avec l'cxi'-cufion des travaux d'ntilisaliun di>. frif^'^^ motrioes do RhAne, le 
Conseil adminisiralif esl chargé de l'exéculiou d'un égout collecteur parUuil de la Petite-Kusterie 
poor arriver ao-des8(»us du bitimeot des Torbioaii à établir daos le lit do Rbâm, en avnrant le 
qoal^poDt et le qnai de la Poète. ' 

It est ouvert au Conseil administratif, daus ce but, un crédit de ir. 14(»,000. 

Art. 3 

Il aera provlaoireDient poorvu A cette dépeoae per des reaeriptioi» à émettre an oom de la 
Taie de Geoéve jiiisqu'à concorreuce de le dite somme de fir. VOJM. 

AoBsItôt ces créiBts votés et approorés psr le Conseil d'Etat, le CkKweil administratif mit la 
main à tasofn. 

■ -» u n* ■ 
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CHAPITRE X 

L'eiéeilk» ét» trtvm. 

Oonventioii pour l^BXdontion en rtgl» oo^tânwée d« travaux ptoifoMi 

dam le lit da BliOiie 

Dès le i" novcoilire 1883, le Conseil Administratif confia à M. ringénifur Julien Chappuis, 
chef de la maison J. Chappuis et C'<', l'exécution en régie co-lntéressée des travaux d'utilisation 
des forces motrices du Rhûne, et conclut avec lui la convention dont la teneur suit plus loin ; 

Le principe à la hue de cette convention était une as3o<^ion entre l'Administration 
municipale et l'entrcpronenr Une série de prix par unité de chaque natnr.' âe triviux ôtait 
annexée à la cuijvention. Lu dilTérence entre le prix de revient des ouvrages et leur valeur 
établie sur la basa des séries de prix devait coristitaer te bénéfice à répartir par parts égales 
entre les deux assoctés Fn crr de perle, l'Administralion municipale assumait la perte tntrile, et 
l'entrepreueur en était pour la perle de son temps. On verra plus loin les résultats obtenus ^lar 
oe mode d'entreprise encore pea conon. 

Convention 

Entra les soassignés: 

La Ville, de Genève, représentée par M. Tm rdlini, conseiller administratif, d'urjt ijarl, 

et MM. CItappub et C*>, entrepreneurs à Nidau (canton de Berne), d'autre part; 

n a été conrean de qui suit : 

Article i>rbmibr. - La Ville de Genève remet à MM. J. Chappuis et C" l'exécution des travaux 
projetés dans le lit du RbOne pour la création des forces motrices de ce Ûeuve « Genève, à 
l'exception de la partie mécanique, en Dégie oo^nlirenêt 

Art. ± — Les travaux exécutés seront payés d'après tours quantités réelles, en appliquant 
la série de prix annexée à lu i>ré8ente convention (voir Annexa V). Les prix de la série cotn- 

prcnncnt tous les frais de matériel. 

Art. ■'). — Pour les prix non prévuï; dans la série de pcix ci-annexéc, ainsi que pour les 
prix des heures d'ouvrier.s employés en régie pour des travîiux ne rentrant pas dans ceux prévus 
à la présente convention, ceux portés au MiHtiieur de la construclion pour Genève et la Suisse 
romande feront règle, à moina d'attente amiable en ire !• s parties. 

Art. 4. - Il scrn tpnii une cfmipt-ibilKA exncLi- des (li'-pi'iiscs rét^Keui-jn! elTectnées ; la Ville 
de Genève fera sans inléréts tes avances de fonds nécessaires. A la fin de chaque mois il sera 
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établi une situation des travaux exéoubéii, ei le montant en sera porté par la Viilo au crédit du 
OOmpte de la Bégit co-intéret»ée. 

Art. 5 — Comme cl>< f-^ de la Régie co-inléiessée, UU. Ctappola 6i G* «aront droit k 
uoe ioderouité de déplacetuunt lixa d« ;jOO francs par moi». 

Las appoiotements et sâlaJrM des «mptoyés et oovrisn aérant flxôa par le chef de la R6pe 
OlHDtéressée. 

Abt. & — MM. J. Cbappuis et sont %is-&-vis de la Ville de Genève dans la môme situation qu'un 
antrapraonr ordinaire; an oooaiqMnoa leur représentant aor la cluuitier devra se soumettre à 

tous les ordres et indications qui lui seront donnés par le Conseil administratif ou ses délégués. 
La Régie co-intëressée a toute latitude pour l'emploi des moyens d'exécution qui lui parailroot 
lea niaax appropriée i la bonoe «céeotlon des ttravaox qui loi sont eonOéav 

Art. 7. — Le matériel nécessaire A l'ex-'cution dt-s travaux sera acquis par la Ut'gic cn-inti'- 
r€»$éet et après l'acbèvement des travaux, ce matériel sera vendu au profit de la dite Régie ; ceci 
Il rexceptioo du maUriel néoeaseire aax dragages, qui atira traité conforméoient & l'article 8 
ci-après. 

Art. ti. — h& matériel nécessaire aux draguages sera fourni, monté sur place, par MM J. CItappuia 
ft à la Régie co-intéreaaée pour la somme à forMt de flr. 25(W)00 (deux oaot cinquante mille 

INocs). Il sera cemposr comme suit: 

a) Une drogue ù vapeur pouvant (aire dans la marne ou la glaise 50 à 60 mètres cubes 
à l'heure, en moyenne. 

b) Un toucur ou tout autre appareil de traction dm baleaiix qui panttm le plus avantageux. 
e} Lea bateaux de transport nécessaires. 

â} Un appareil de débwqnement ' 

e) Les voies, wagons et tocomollves néce.ssaires uu transport des prodoitS des draguages. 
fj Les ateliers de répnmtioa<3 et le petit outillage nécessaire aux draguages. 
Art. ih — MM. J. Cbappuis ot C* s'engagent à reprendre ce matériel pour le prix de 150.000 
francs, si le dragnage eSectué ne dépasse pas 130^ mètres cuhes mesurés sur proflls dsns le 

lit du niione. 

Dans le cuâ où le tucUage se ferait après draguage, il sera admis un foisunnement de 10 •/»• 

Dans le cas où le dragunge efTectaé dépesssrait 12,000 mètres cubes, ils e'engagent à 
repreriiîrt; le matériel nécesçaire aux di-aguages pnnr |irix lîi' fr. ir/l,0(")(l diminni^ d'nritanl de 
fois quarante centimes qu'il aura été dragué de mètres culxi» en su.s de 1^,000, loutefois la 
VUle de Oen&ve se réserve le droit de radieter le matériel à dire d'experts. 

Art. 10. — A la fin de chaque année et en premier lieu h b fin de l'ann«^e 1884, il sera 
établi un bilan des dépenses et receltes de la Uégie co-mtéressée. En cas d'excédent des recettes 
sur les dépensas, cet excédent sera psrtsgé par partiea égalas eirtre la Ville de Genènre et 
MM. J. Chappui.s et G*; en ca"? d'excédent drs dépenses sur les recelle.s, cet exci^dent sera 
reporté sur l'exercice suivant, de sorte que le décompte final de l'^treprise représente le profit 
en la perte nette totala Si ce décom]rte final accusait un bénéfice, il sera partagé psr psrts 
égales entre Ui Viii> et MU. J. Chappuis et G^; en cas de perte^ celte dernière serait en entier 
à la cbarge de la Ville. 

Art. 11. — Gomme gsrantie de la tovato exécotloo de leur» engagements, il sera retenu à 
MM J. Chappuis et G» par la Ville do Genève une somme de 100,000 rnim s sur le prix du 
matériel fourni par eux. Cette somme leur sera rendue à la fin des travaux et il leur en sera 
bonifié l'intérêt an taux de 4 % par an. 




I 



m 

Art. 19. — La Vtlle de Genève se réserve expressément la propriété de tons objets d'art, 
noonaies, antiquités quelconques qui pourraient être trouvés pendant la durée des iru^'aux. 

Art. 13. — Tous les dilTérends qui pourront surgir entre la Ville de Genève et MM. J. Chappuis 
et C" en qualité de chefs de la Régie co-inltressée seront réglés définitivement et sans appel, 
cassation, ni relief par un arbitre oniqae désigné d ores et déjà en la personne de If. l'ingéôieiir 
Rridcl membre de la direction du chemin de fer du Jura-Berne-Luceme, à Berne. En cm de 
mort de M. Bndel, mn remplaçant 8«ra désigné de commun accord entre les parties, ou, dans 
le cas oft elles ne pourraient pas s'entendre anr tMm cboix» par te président do Tribunal de 
oommerce de Genève. 

Genève, le 1" novembre 1883. 

Th. Turbettinl 
J. CuAPPU» et C*. 



VtostiBooiOM dea travaux 

Dans sa séance du S7 novembre 18KS, sur la proposition de M. TurretCini, le Conseil adininia- 

tratif approuva le programma suivant ponr rexôcution du projet : 

1" Consistance du projei sma sa forme d'exécution comitlète. 
i* Le barrage molnle en téta do bras droit sera formé de trois parties : 
La première, située entre la machine actuellpi et le quai des Etuves; la deuxi^me, formée des 

coursiers et des vannes des moteurs actuels; la troisième, située entre l'angle sud de la, Machine 

actoélle et de la maison Sécbebaye. 

2° La cote du seuil de ces barrages sera fixée à PN. ~ ^""50. 

3° Le bras droit sera aménagé par des Uraguages avec la cote du fond, initiale PN., — 
an pied de œ seoll, et la pente de fond Q"00t3| joeqn'ao droit do dôbouebë du fotor eanal de 

fuite. Les matériaux extraits servirent en prcmi^ro lipne à combler les dAprns«;inns qxii existe- 
raient eo contre-bas du plafond ainsi défini, partout où leur existence serait défavorable à la 
staUUté dea qoais et ponts. 

4» Le Betiil d'entrée du bras gauche sera fixé à la cote PN. - ."i™ I-e fond partira de cette 
cote avec la pente de 0,UOi jusqu'au droit de la pointe du marché de llle et la pente U,(XiUl de 
1& ]aa(|o*aux turbines. 

5" Le Bâtiment des turbines aéra albié i la bauleur de la place dea Volonlairea, suivant 

plan i. 

6» A la suite de l'Ile sera coostmite une digne longitudinale qd vfradra se raccorder à 

l'extrémitt'' de la branche longitodinuli/ du bàtirnwit des turbines et pnJdut'rra la séparation des 
deux bras. £lle sera construite en macoonerie et pourvue de vannes do décharge ayant leur seuil 
an niveau du fond du bras gauche et offlunt un déboudié total de 9B mètres. La crête de cette 
ûigae sera réglée de façon à faire diversion. Sa crête sera à PN. — l"*iO. 

7» Ân bâtiment des torbinea fera suite on canal de fuite qoi sera isolé du C4>tô de droite 

' \ lu nu rt iU- M BriiJel. MM. le colom l l uim^r et le» ing^uteurs de Stockalper, ancien ingéukeur en cbe( de TeDlroprife du 
tuanel du Gotbard, et Ueycr, lii(éiileiir en ebet de la 0« S..0..â., Air«nt dMgnis commun aecord j^ur l« rMoplaecr oomm 
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pKt nne digne en pterre el palplunches prolongeant la digue longitudinale dont il vient d'être 
question et s'étendant jusqu'à % mètres en amont du limnimèire Q. Ce canal de ftlile aimt nne 
pente de fond de O'»000372 et la cote du fond à son débmiché sera PN 8'"7n 

8* A partir du débouché de ce canal et jusqu'à la Jonction, le Hhone sera dragué sur luule 
M largeur disponible, en réservant à chaque bord un talus de l^^S de base pour 1 de hauteur. 
La cote d«' fcini initiale sora celle du fond da canal de (otte à aon déboocbé, c'esUArdtre PN., 
— 8"7U, et la punte de fond, 0«Ù<J0372. 

2° Echelonnement âtt httttttux par pirM*$. 

Au lieu d'êtrfl divisée, rnmme dnnp !c plan primifif. en trois périodes, dont la seconde no 
serait qu'un stage provisoire dans l'approfondissement du Ut en aval des turbines, les travaux 
fleront réparlis en deni pArlodes aenlement, dont la délindlatton repnae esoentiéUmMat sur cea 
deux principes : Faire m une' scnlr fois, mnis d<^flnitiv<^ment, les draguages en une féginn déter» 
minée du lit, ditTcrer autant que possible la suppression des usines de St-Jean. 

Lee travaux eicine de oeite période et ditriréa jnaqtfà la seconde période seront : 

1° Le draguago sur toute la longueur du Rbône, dès le profil m (en stbI de la d^pie de 
Souterre jusqu'à la JoncUoui) 

9* Tonte nodiQcaUon dans le bras droit dn RbAne entre le pont de te Maebine et le délMmchë 
dn CinvI de fuite; 

3f> L'achèvement de ta partie longitudinale du bàlimeat dea turbines, dont les fondations et 
les vannages seront établis dans la fM^mière période. 

On voit par là que les usines supprimées lians cette période seront, celles de la Coulouvre- 
nière et de Souterre, mais que celles de SUJeao cootinueronl & subsister. Alio de les maintenir 
dans leurs conditions aclnelles de fonctionnement et de prévenir les affoufliements anus leur 
pied, on établira un batardeau provisoire, s'étendant de Faixtrémité aval de te digne^ limitant le 
canal de fuite à l'aval de l'osine Ferrand. 

Les moteurs qui seront installés de prime abord dans te portion do li&timcnt des torbines 
qui sera construite dans cette période, représenteront une Cgrce brote totâto de 1200 chevaux. 

L<e surplus des moteurs que cette portion do bâtiment pourra recevoir sera établi :m fnr et à 
mesure des besoins; il sera limité par l'obligation de déverser dans le bras droit, sott eu téte, 
aolt en queue de l'Ile, le volume d'eau nécessaire aux roues de St-Jean. 

Vn la néce^^sité d'enlamer des négociations avec les Etats riverains pour obtenir des subven- 
tions correspectives d'une régularisation du niveau du lac, cette première période se subdivisera 
elle-même en deux SOOS-périodes, dont la seconde comprendra toutes les suppressions el 
OOnslrtictioiis qui ne pourront être exécutées qu'après enti'nfe avec les dits Etats. 

Premihe tous-période. — travaux qui la composeront sont énumérés en détail, dans le 
par^raphe 3, ci-après : 

D'après ce qtti a étA expltqiii^ fnut à l'heure, elle comprendra les opérations suivantes : 
Draguages du Rhône, dès le prolil XXI à la Jonction; achèvement du bâtiment des turbines, la 
■pose des turbines eites-mémes étant édieionnée snivnnt les bssoins; supprestion des moteura 
de la rive droite et de leurs annexes, y compris le batardeau provisoire et ce qm aura subsisté 
de la digue du syndicat; dëaobstructioo complète du draguage (voir §§ 1-3) de la partie aval du 
brss droit, dès le pont de ta Hacbine à Textrémilé du csnal de fiilte. La dteposition générale dn 
bâtiment des tnrhincs e?f combinée de telle sorte que l'arfT'''venient de re b.'itimcnt dans la 
deuxième période ne gène en rien le fonctionnement des moteurs qui auront été établis dans la 
première. 
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n s'agit ici, cofDim Ofl F* expliqué, des travaux ft bire en premier lica el iodépendammeot 
de toute entente avec les Etats riverains. L'ordre qui a paru le meillear. tant tons le npport 4a 
hat à atteindre que bous celui de la Tacilité d'exécotiOD, e»t le suivant : 

i« CoDstmcUon de batardeaax destinés à isoler complètement la partie du bras gauche 
•Itaée entre le pont de la Machine et le pont de la Coulouvrenière. 

Deux ouvertures de 16 mètres seront ménagées dans le lialardeeQ d'amolli, et fermée* . 
pendant les basses euux au moyen de deux bateaux-vannes. 

Cette dteposition a été prise de façon à pouvoir rétablir l'écoulement do fleave pendant lee 
hautes eanx, en laissant subsisttr la |iarlit! fixe des batardeaux, dans le cas peu probab'-- n; !ps 
travaux d'apiirofundisiieinent 'du bras guuctie ne pourraient être terminés en une seule campagne 
diliver. 

2« Approfoodiasement da bras genche dene l'espace ainsi limité» suivant h» colee Indiqoiee 

plus haut. 

Recoostmction du pont de la Macbine snr le bras ganebe^ sur coionnea en fier, en travées 

de 12 mètres de porter. 

Enlèvement de l'ancien pont et du seuil fixe du barrage de la partie correspondante. 
Construction d'un ^ut oolleetear sooa le qntf-poot de la rive ganebe» du pont de la 

Ifachine !^ la pasRRrellc de l'Ile. 

Construction du radier des vannes de décharge en aval de l'Ile et établissement de ces 
vannes. 

ndiistructinn de la tête de la digue longitudinale en maçoiinerif 

3» Etablissement d'un batardeao longitiidinal entre le pont de la Coulouvrenière, i 5& 
mètres environ da qnai de la Poste et parallèlement à celoi-ci, pour la construction de la digne 

Sëparative et l'approfondissement du can d d'innenée. 

CoostmcUon de la digue longitudinale depuis le pont de la Coulouvrenière au bAUment des 
tnrbiœs. 

Approfondissement do cana! d'amenée dans cette enceinte. 

Sappression des roues hydrauliques de la Coulouvrenière et de leurs dépendances, y compris 
la partie de la digne do syndicat qui sera snr la gauche de la digue loi^ptudinale. 

Restitution de la force aux usines dont les roues dépendent 

i" Construction d'un tmtardeau permettant de fonder ia periie transversale du b&tiroent des 
turbines, contenant les six premières turbines. 

Fondation du bâtiment transversal des six turbines. 
Construction du bâtiment des six premières turbines. 

5° Construction d'un batardeau permettant de fonder la branche longiludiiiiile du Miiment 
des tnrbines, contenant 14 turbines, el d'approfondir le canal d'amenée tàUaé dans cette enceinte< 

0» Indépendamment de la succession de ces dilTérents travaux, draguage du canal do fuite 
et du fleuve en aval du bâtiment des turbines jusqu'au protll XXI en aval des moulins de 
Sonterre. 

7» Construction de la digue séparative en pieux et pslplancbeai, limitant le canal de (bite dès 
les premières turbines. * 

Construction de U digue srssée, reliant la pointe aval du canal de fuite & ta rive droite^ 4 
l'aval de l'usine Fcrrand. 

8" Etablissement des quatn; premières turbines. 

0* Suppression des roues hydrauliques de Souterre et de leurs digues. 
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tO<> liebliluliuu de lu furœ aux uâiixis dont ces roues dépendent. 

Les travaux commencèrent par lo bacardeau amont da hns ganche le 81 novembre 4889^ le 
leadeiuain de l'approbation par l'Etat ûgs crédits votés. 

Les trevaox eonnnenoée avaient pour bat de permettre admoUniftiMat : 

•1- 1,'npprofondiss' nii lit du bras gnucho dans l'espace limité par le batardeao; 
2^' La reconstruction du pont de la Macblne sur le bras gaucbe; 

3* L*enlèvemeat de l'anelea pool et du seail fixe dn barrage de la partie eonrespondante} 
4° La cnnstruction de Tégoot collecivnr dans le lit du fleave, da pont de la Macblne à la 

passerelle de l'Ile; 

5* La conatniction du radier des vannes de dâcinrge en aval de File et l'établiaaement de 

MB vann«s. 

6^ La construction de la tète de la digue longitudinale en maconncirie. 

Les batardeaax furent terminés dans la dernière quinzaine de février, et l'assèchement dn 

bras gauche commença le 2 mars. Il dura jusqu'au 2 juillet, date à laquelle les balardeaux forent 
volontairement rompus pour donner passage au Qeove, les travaux prévus pour cette première 
période d'exècotlon étant entièrement terminés. 

Ce ne fut pas sans de grandes dimcullés que l'on parvint à maintenir à sec pendant ces 
quatre mois, l'enceinte, loi^e de plus de 400 mètres, dans laquelle s'opéraient les travaux 
8US>menUonné& 

Le travail d'^tement était efTectué par deux pompes mues par des locomobilea et par rix 

pompes 'mncs par des moteurs hydrauliques 

La force disponible pour actionner ces pompes étjul d'environ 70 chevaux Le débit des 
pompes marchant tontes ensemble représentait environ 30 mètres cubes par minute. 

La plupart du temps l'on dut mettre en œuvre tout ce m;jt<*riel. car [niilt;r." un travail de 
jour et de nuit pour la conservation des balardeaux^ les rentrées d'eau atteignaima à peu près la 
puissance de délrit du matériel (fépaisement 

Jamais cependant l'on ne fut dominé par les rentrées d'eau, et le travail dans llntétiewr de 
l'enceinte put se poursuivre sans entrave jusqu'à sou entier aclièvemeut 

On doit reeonnatlre, du reste, que l'entreprise a Joui d'une saison exoeptionodle, miqm 
prn][-'*trr, qui a | <ui-saniin''[if aih'' h t'i^'ureux BccompUsseoient de l'œovre. La descrlptioa 
détaillée de ces travaux sera donnée plus loin. 

Du mois de juillet au mois de septembre, les travaux forent nécessairement suspendos dn 
fait des hautes lmmx, i l Ij (iihivuIIi! oampa^'nf rir cnmrnriira qu'avec le mois d'octobre 488é. 

Cette seconde campagne comprenait l'exécution du programme suivant : 

1* Brsgoage de l'emplacement de la diRue séparative et des batardeavx.; 

'2 rnn-;ti iirtion de la digue séparative < n bélon coulé sous l i-nu; 

3" Construction du batardeao entoorant le b&limeol des turbioesi 

4* Draguage dn lit do fleave dans l'emplacement dn bàOment des tortiines; 

5* Re^itulion de force aux usines de la riv< gauche; 

0" Ëpuisement de l'enceinte formée par la digue séparative et les batardeaux, de l'amont do 
pont de la Conlonvrentère A Pavai du bâtiment des turbines, au-dessous de la place des 

Volontaires; 

7* Construction de l'égout colleclear dans le lit do fleure, de la rue de ^Arquebuse & l'aval 
du bâtiment des turbines j 

15 
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8* GoDStraction des tondatkmt dli bAtiment dei tnrbioe» et fouilles dn canal d'amenée; 

9" Constrcrtinn rlu billinienî destiné aux six premi'Tcs turbines: 

iO° Pose et mise en marche des quatre premiÈres turbines et pose des réservoirs de 
régnlaiisalion; 

11° Pose du premier n''-eîiu de la canalisation h harifi^ prrssinn; 

12° Draguage du lit du fleuve, du bàlimeot des turbines aux usines de Souterre. 



Une épidémie typhoïde éclnt» mbllement dans l'agglomération genevotoe à la fln de ThiTer 18M. 

Elle coïncidait avec un curage du port, onloim'' [ :ir l aulrjriN- < ;in! iial>\ dt v uit le flrlinin lié du 
Nanl de Jargonnant, qui servait alors d'égoot priocipal à la commune des Elaux- Vives. Ce curage 
ébdt fait en defiors de totite intervention de fautorité mnnîcipale qui en demanda la saapension 
«Ussilùt qu'ell*" r;i|i[ rit pendant la période d'incubation de la maladie. 

Le 29 avril IK'tl, le Conseil administratif detoanda au Conseil municipal un crédit en blanc 
pour procéder d'urgence & l'établissement d'âne conduite de bois provfmire prolongeant la prise 
d'eau des machines hydrauliques jusqu'au del& des jetées du port. 

Cette dépense, qui avait pour but, au moment de la plus grande intensité de l'épidémie 
typhoïde, d'enlever toute chance de contamination des eaux potables par les égouts et nants se 
déversant dans le port, d^-vait être partagée pnr moitié entre l'Etal et la Ville. 

Les crédita nécessaires A solder cette dépense devaient être votés, une fois les travanx 
terminés. 

Le Conseil municipal donnait ainsi carte blanche an Conseil administratif pour procéder à 

ce trava'l f irt délicat, puiscpril devait «'rxi^niler f ti cIpiit reprises successives. 

Les comptes de ce travail, se soldant h ta charge de la Villo par une dépense de Fr. ÔO.OOU 
«t é ia charge de PRtat par une dépense de Fr. 30,000, (brent présentés au Conseil municipal 
dans Sri s'nn -i^ dn 10 novetnbre 1J^5 

La part de l'Etat qui devait à l'origine être ta moitié de la dépense avait été réduite à Fr. dO.Ûl'O. 

En eflTet, au coors de rexécntlon des travaux de la prise d'eau en avant des jetées, le 
Conspil liliiiini^tratif, comme on le verra pin- loin, eu suite des conventiou-s rt lativ) s \ la 
régularisation du niveau du Lac, eut à prendre à sa charge, moyennant subvention équitable, 
tons les travaux de draguage dn port Ue draguage devait se faire à une profondeur soflBsante 
poui que, une Ibis le niveau dn lac abaissé, la navigation fât possible dana le port de Genève, en 
toute saiâon. 

Le délégué du Conseil administratif représents, dans le sein de la conférence nitercantonale, 

que le draguiige du port, mt'^mc exécuté, en dehors de la décision déji\ prise par la Ville 
de Genève de prolonger provisoirement sa prise d'eau hors du port, aurait nécessité ies 
travaux que la Ville de Genève étidt en train de faire. En efTet, aucun draguagc important n'eût 
été possible, en amont des anciennes prises d'eau de la Ville de Genève, sans amener des dangers 
considérables pour la salubrité publique. U devenait donc équilidJie que la Confédération et les 
Etats riverains participaaaent dans une certaine mesure, soit aux dépenses de la prise d'eau 
provisoire, soit à l'augmentation de dépense do draguege nécessitée par l'oUigaUcn d'enfouir la 



La probmgfttloii im pttam d^san hora éei J«ttsi 




conduite à ua« profondeur telle qu'après le draguage déûuiiif, la navitsation pût se faire par-dessus 
1* oonduitu provisoire, mêine avec le nfveta fotnr des basées eaux. 

Ce point de vue fut reconnu juste, et il fut tenu compte pour Fr. >25.000 environ dans les 
subventions relatives au draguage du port, des éléments dont il a été parlé plus baut 

Djns ces conditions, le CkKiseil adroinislraiif jugea prudent du procéder d'emblés à un appro> 
foodlasement aufRsant pour que la conduite de bois fût placée à un niveau tel qu'il ne fût plOS 
nécessaire de repreni!re le travail, au moment du draguage définiiif du port 

Les travaux fuits, l'Etat admit que la Ville de Genève avait donné à la conduite en boia un 
caractère déOnitir qui ne correspunduit plus exactement au genre de travaU prévu à l'origine, qui 
ei'il dû rii*cf.s^il«_'r à bref délai lu letuiMacctnent de In ronduiti' un ttuts (iar tin<* cnnddilu définitive 
en fer, II deiuaxida en conséqutnct; à lu Xillu du réduire sh subviiiliuii à la uiuilié de la sonune 
qu'aurait coQté la pose provisoire, avec remplacement à brève échéance. 

Le Cûiisi n adtiiiiiislialif répondif à TF-iat qu'il l'friil tout disposé h nntrer dans sa manière 
de voir, et à réduire ù Fr. 30,000 le monlant de la part afTérente 4 l'Ëlat, si celui-ci de son côté, 
n'obligeait pas inimédiatement la Ville à procéder à la poae dîme «wndnllii en fer et reconoaiaMlt 
le ciiractère définitif de la conduite en bolâ, étant données las COQdiUCNOa tootes qiéciales de 
bienfiicture dans lusquellea ce travail avait été opéré. 

L'Elatt après s'être entouré des oonseiU de technielena, reconnut que la cmidaite en bols 
pouvait être utilisée sans inconvétiienl |)endant un laps d'au iiuiins 1-i ^ IT) ans. 

Â la suite de cette déclaration, il fut convenu que la part alférenle à l'Etat serait réduite 
i Fr. ai^lOO an lien d'atteindre la moitié de la dépense totale. 

Cette dépense totale iicuivait s'û-valuer l ômiiie suit : 

1*> Achat et po$e de la conduite de bois, de forme carrée et de U,8ô de côté . , Fr. ^tO^SOO 
S* Draguage fréakMe peur permettra (s nadj^lion » 3^500 

Achat et pose de la conâuHe tn fer allant de rt'xtn'niit'' iiifi'iii urc de la 
conduite de bois vers le Rond-Point des Bergues aux diverses prises d'eau des 



pompes d» la VRIe 



. . . » iiflOti 
Total. . Fr. KftOOO 




CiUPlTAE XI 



La CeiiTentiM mtereailoiiale ptir la régularisatioi du lae Lénai 



Pendant que les travaux destinés spécialement à l'utilisation des forces motrices du Rhùne 
aolfuieDt leur coant, le GooMil adrainislnitir ne penhit pas de vne la question de Ia régolariBation 

du lac qui et) l'tait le comp!t''mcnt. 

L'article 2 de la loi du >(0 septembre 1882, accordant & la Ville de Genève la coocessioa des 
forces motrices da Rhdn^ était ainsi oonon : 

t Article 2. — Le Conseil d'Etat est char;,'i'ï tl'33 négociations nécLrfsaires pour airèlcr les 
conventions d'après lesquelles la Ville, moyennant des sabveDlions de la Conlédération et des 
Btat4 riverains, serait obligie d'exècater les travaux rdatilb à l'éooolement dn lacet de régler les 
manœuvres du barrage. 

c Les conventions éventuelles qui seraient passées entre les Etats riverains seront acomises 
à l'approbation du Grand Conseil. » 

l.e Conseil administratif s'était inspiré, dès le cMnau riuement des études relatives aux 
travaux da Abône, de l'idée d'aplanir, par une solution 8 iiisfaisant ton i lei intérêts en cause, le 
conflit deux fois aéonlaire qui existait entre nos confédérés vaudoi;^ et Genève. 

Ce conllit, qui était resté à l'état de discussions plus nu moins clironiques et stériles pendant 
nombre d'années, avait passé à sa période aiguè depuis que l'Etat de Vaud avait cherclié à 
obtenir par voie de droit, devant le Tribunal fédéral, que l'Etat de Genève fût déclaré respon- 
sable du préjudice causé par les hautes eaux du lac Léman. 

Il était A il'siirr que la soltiii m ks difficultés pendantes ne fût pas obtenu par le verdict 
d'un Inbuiial qui um uit certaineinmil froissé profondément l'un ou l'autre des deux cantons en 
présence et aug(nenlé encore les récriminttions respet^ivea. Fort de son dtoir de conciliation, le 
Conseil administratif avait cnnrpntré tous ses efforts pour tronvor une solution lechnit|ue qui, 
tout en lui permettant d'utiliser la force totale du Rhûne, qui lui était accordée par la loi du 
30 septembre 1882, donnftt la possMiité de «atisfcire, moyennant certains frais sopplémentairea, 
aux réclamations plus ou moins légitimes dr-î rivorain^ du lac. 

Le choix de }L l'ingénieur Legler, comme conseil teclmique de la Ville de Genève, avait été 
tiD premier pas fait dans le sens de la conciliation, car H. Legler était aussi conatii technique de 
FEtat de Vaud dms le prrtc^'^ relatif aux eaux du T.i'mnn. 

Par le questionnaire qui lui fut remis le ô juin i882, il était chargé d'étudier les 
conditions d'otilisalion des forces totales du nhône, en tenant compte des travaux qu'il y «mil 
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à faire ponr abaisser de GO i 66 cenlimëlres les hautes eaux d'été et pour maintenir les variations 
moyennes annuelles du lac dans les limites d'an écart de 60 centiffliètMS. Ce questionnaire était 
pr^séro(>[it basé sur leii desiderata énoncés dun.s les rapports tOOboklaM firâaeDtéa par l'Etat de 
Vaod à l'appui de ses réclamations devant le Tribunal fédéral. 

D'antre pari, ai le Gonaeil admbiiatratir étudiait le projet d'utilisation des forces ûxi VMm» 
dans le bol d'arriver à une concilfatinn, il avnit li priHcnlion que la Vjite de Genève, qui n'était 
point en cause dans le procès, ne pût être obligée, du fait de la régularisation du lac» k aacooe 
dépense qni ne loi serait pas inoomliie da (Ut de htUlisation des foroes motrioes dn Rli^. 

Il ndmpttait que la Ville participât h h dispense BfnSralc de rt'giilarisntion du Inc par les 
travaul qu'elle exécutait pour ses propres besoins, et qui contribuaient, pour leur part, & l'omélio* 
ratkm de l'éeoolemeot des eaux do lac. 

L'événement a prouvé que c'est bien dans ces conditions qu'une entente a pu intervenir et 
que les travaux nouveaux qui incombèrent à la Ville, non seulement ne chargèrent pas son budget, 
flufe encore ewrenl poor elle leur utilité réelle, les ai» an point de me del'embelHssementnrbaln, 
les autres au point de vue du ri'conomie qu'ils firent réaliser "i la Ville, en permettant d'exécuter 
immédiatement aux frais des subventions, des travaux qui se fussent imposés dans un avenir plus 
<m moins loinisin, au fiir et à mesare dn dévdoppement de l'atOissUon des foroes motrices dn 
Rhûne. 

Avant d'examiner plus en détail la part faite à la Ville par la mise & exécution de la conven- 
tion qui Intervint, il y a lien de Mre ItrisUurlqae des diverses pliases par lesquelles avait passé 
cette question depuis la promulgation de la loi du 30 septembre 188-2 

La première démarche faite pour amener & nue entente les deux £tats en présence, fat 
FenToi simultané, aux deux Conseils d'Etats de Vaud et de Genève, dtme lettre adressée, après 
entenle'préaluble avec le Conseil administratif, par M. l'ingénieur Legler«quf, par sa dooMe pOSitkNl 
d'expert des deux parties, semblait indiqué pour jeter les bases d'un rapprochement. 

Dans celte lettre datée de Claris, le 7 février 1883, M. Legler rappelait que les projets pour 
l'utilisation rationnelle de ta force motrice dn RbAoe é Genève et pour la régularisation du niveau 
futur du lac étaient aaaes avancés pour qn'nn concoors fût oarert par la Ville de Geoëve entre 
les constructeurs. 

Il Sjootait que les deux Etats riveniins du canton de Genève et du esnton de Vaod, qoi 

avaient le plus d'intérêts à cause de la n'giilarisatinn di s t aux du T.i^man. devaient profiter de ce 
moment pour régler d'an commun accord les ditT^rends fâcheux qui avaient troublé, depuis des 
Siècles, l'entente entre des Confédérés. 

Comme les nouveaux projets rendaient possible d'utiliser la force motrice du Itli^ne et 
d'abaisser les hautes eaux du lac d'une manière tout-à-fail satisfaisante poui* Its riverains, 
le moment d'une démarche de ccuociliation amiable lui paralasait venn. 

En vertu du double mandat technique dont il avait été boni rê par tes deux parties, 
M. Legler se croyait donc bien placé pour servir de trait d'anion, et proposait une réunion des 
conseils Jodiciaires des deux Etats à Berne, pour cbercber on terrain commun d'entente. 

Le Conseil d'Etat de Ctnève lépondit peu de jours après h M T.t gler que, quoiqu'il lui 
apparUnl, en vertu de la loi genevoise du 20 septembre qui avait concédé à la Ville de 
(îenève l'utilisation des forces motrices dn RliOne, de provoquer une entente des Etats riverains 
du lac au sujet do i elle r égulari?iili' i>. il et nsentait néanmoin.? à ce que des négociations préa- 
lables eussent lieu, négociations ayant pour objet d'examiner les bases premières qui pourraient 
servir à une tntsnte ftolore entre les Etats riverains du Isc. 
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A la suite de cet échange de lettres, deux ou trois eiiti-LVues eurent lieu tulrc M. l'ingénieur 
Legiler et les eonaeito jodiciairea d«B Etats de Vaud et de Genève. 

M I.c^'ler d'une part, et M. Gentel, conseil de l'Etat de Gtnb'.-rj d'antro pnrt, avaient proposé 
un projet de convention devant servir de ham d'arrangement; nialiieureusement, i&a pouvoirs 
donnés au conaeil Judiciaire de l'État de Vand consistaient aentement dans randition des propo- 
sitions qui iiourraitTil être faites. Toute diicussiuii J.'Vtnait donc impos^iMe, et M. Lef^ler reconnut 
bientôt qu'il était inutile de poursuivre duns la voie coniiuencée. Il en Ut rapport au Conseil 
aitaninistratif. 

A la suite de cette comnnuiicaUoo, les négoclatiaiis Airenl momeotanénent sospendoes. 



■ipertisa dettiniée à dâtamlner Mnfltiwice dn bwtnfo de OeiiAv« . 



Le procès suivait son cours. Le Trilmnat fédérai avait nommé oomme esperis pour élndier 

1t; difTérend -^rcid.iirr MM. nurkH-Zicpler, iii;^Lnii'iir rn chef de la Ville de Zoricil, Bazin, iqgélrienr 
en chet des ponts et cbaussées, ù Dijon, et de Maere, ingénieur à Gand. 

Ces experts décidèrent nne visite sur les lienxi visite qai s'opéra vers la fin d'octobre 1883^ 
et l'cxi^cntion d'une sërir de jau>;e;iji s du Rhône à Genève pour lÛterminer one fois pour toatas 
l'inQuence si controversée du barrage. 

Ces jaugeages furent dirigés, sur la demande des experts, per H. l'ingénieur Legler et tarent 
poursuivis sans interruption du 22 au <'!0 octobre en leur présence. 

U. Legler était assisté de MU. Gonin, ingénieur en cbef du Canton de Vaud, Acbard et 
Merle d'Abbl^aé, conseils techniques de l'Etat de Genève. 

T.cs deux premiers jaugeages eurent lieu le ^ octobre. Dans le premier, le barrage du pont 
de la Macbioe était eotiëretnent fermé, et les vannages des roues et turbines étaient ouverts. La 
cote du lac était PN. — 1.5 (2 (à Sécheron). Le jaugeage const iUi un débit de 172^. 

Le second jaugeage, fait le même jour, était exécuté dans les mêmes conditions de ferme- 
tnre du barrage. Il donna un débit de 156"', soit IH'^' de moins que le précédent. 

Le 23 octobre, il fut procédé à un troisième jaugeage, avec le barrage et les vannages 
complètement ouverts. Cote du tac PN. — 1,508. Débit 3f6^. 

Le 24 nctobrn. quatrième jaiif^ence, dans les mêmes COndittOng que le troisième. 

Cote du lac PN. — 1,57a Débit ai2»». 

Le 25 octobre, les experts font placer deux poutrelles, fUsaot ensenible une hauteur de 30 

centimètres d'obstacle sur toute la longueur du barrage. La section d'écoulement était ainsi 
réduite d'environ 45 mètres carrés. La cote du lac était PN. — 1,573, soit un millimètre plus 
hasse qne la veflle. Le débit atte^it 017^, différant «eulemeat de 19^* du Jaugeafe avec onvertore 
totale; cette difTérence était inférieure h celle observée entre les deux j^ ^f^^ i n do 32 OCUAra, 
faits dans des conditions identiques de fermeture. 

La 96 octobre, ataième jaogeaga Les experte dreat plada* six poulrelles sor tonte la 
longueur du barrage, sauf quatre ouvertures qtii furent fermées avec sept poutrelles. La section 
étant réduite de 1 mètres carrés enviroa Le débit resta encore de 26e2'"' avec une cote du lau de 

PN. — ijsej. 
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Le S7 octobre, earant lieu ùsax. noa veaux jaugeages, l'un avec le barrage fermé et les 

ouverts 
Débit 17!."». 

L'autre avec barrage el vannages fermés. C(,u du im pn. — 1,597. 
D«!bil «V"'. 

Le 29 ocbfbr*, (0 braê gauche et Ut$ vannaget furent ouverte el te brtu droit fermé. 
Cote du lac m — I^ÎOa Débit 275"« 

Le 30 octobre le brm gauche fut fermé evr UnU» l» Utrgeut aine tnia foutnttu; le hrat inM ratto 

eompttiemetU fermé, le» vannages étant ouvert». 
Cote du lac PN. — 1,5S3. Débit STS"*. 

L> s 1 i sullatâ du c«$ jaugeages étaient manireatea. Le relèvement du seoll du barrage, 
môme de cinquante centimètres cutiime cela avait été le oas dans k boUième jaogeage, ne modi- 
fiait pas d'une façon ai)précijb]e le dObit du Hhône. 

Célait la confirmation de la théorie qai avait été soutenue par l'Etat de Genève depuis cent 
SAS et que le gihiéral Dufour, puis le urofessfur Planttunotir avaient tr^s longuement r^f'-vcloppi^e. 

Le âeuil du pont de la Machine n'vlail pas le .seuil du lac, qui ^tail situé plus en amont, et 
QM modiflcatioin même importante dans la banteur de ce seofl ne modifiait pas senaiblement le 
débit, parc/- que 1c remous causé par cette stirélth-ittino était bien inférieur i la pente Iflti existait 
en hautes eaux entre le Banc de Travers el le pont de la Machine. 

Sor cea entretUtes, le 90 novembre 1883, le Conseil d'Etat approoTait lea arrêtés du Con- 
seil munic pn! re'atif- A l'oxfcution des hvivanx du Rhône, et dès le lendemain, '•21 novt rnlirt'. le 
premier coup de mouton enfonçait le premier pieu du batardeau situé aa-dcssus du pont de la 
Machine. En même temps, l'Etat de Genève recevait dn Tribnnal fédéral un mémou« déposé 
jiar î'Flat de Vauil rn il.tli- du 10 novembre 18^, et C')n,S:_'il :)iIiiiiiiistr,iUf rcrtn'ait du Cnii-fil 
d'Etat i'inrt)rmaliou que, par ce mémoire, l'Etat de Vaud s'opposait à tout travail nouveau sur le 
Rbéne jusqu^au prononcé do jugement Cette défense fat bientôt solide d*mi antre mémoire, par 
lequel l'Etal de Vaud, qui avait eu connaissance des résultats des jaugeages, déclarait renoncer 
& faire opposition au commencement des iravanit et se contentait de faire des réserves. 

En présence da fait qne l'Etat de Vaod reconnaissait implicitement, en rectiflant les con- 
clusions de son premier mémoire, que les travsox entrepris par la Ville de Genève ne sauraient 
être préjudiciables à lu régularisation du niveau du lac, le Conseil administratif jugea le moment 
opportun pour donner suite aux négociations ofHcieUes prévues par la tel du 30 septembre ISSS^ 
afin d'arriver à une entente relativement à la question du niveau du lac et à la participation des 
intéressés A celte entreprise. Il recommanda ce point de vue au Conseil d'Etat, avec l'entière con- 
fiance qu'il agirait dans colle question, au mieux des intérêts du pays 

Puis, à la suite d'une conférence entre k s il- !i t;ués des deux corps, conférence où les 
d^tét:ucs d( l'Etat cxp ! ■ rit les inconvénients de démarches immédiates, le Conseil administratif, 
se riui^t aul à la demande du Conseil d'Etat, déclara par lettre du 10 décembre 188:1, s'en 
rapporter aux conclusions prises par ce dernier, telles qu'elles étaient formniéea dans le mémoire 
respoostf qui lai avait été communiqué par l'Etat. 

Reprise des uegot^iations 

Il aurait semblé au premier abord, que toute idée de C(,incilialion devait avoir disparu après 
la Acbeuse opposition & laquelle U a été fiilt allusion plus haut. 
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n Tfen iat hetirameaieot rien, «t le Conseil d'Etat admettanl après coup» oomne faveit conqiris 

le Confseil administratif, que l'Etat de Vand. en rpctifîniit les conclusions de son premier mémoire, 
reconnai-ssail implicitement que les travaux entrepris par la Ville de Genève ne sauraient être 
préjudiciBblss & la rAgatarisakion du niveau dn lâam, Jmea que le moment élatt venu 
de s'adresser anx autorités Udéralee, pour leur demander lenr intervention amiable dans 
le débat. 

n e'adreen dom^ par lettre dn 8 Janvier i88é^ an Conseil fédéral dans les termes suivante : 

Fidèles et cbers confédérés, 

Nous avons rtioonenr de porter à votre connaissance que, par la loi du .'K) septembre IS82, 
notre Grand Conseil a accordé I la Ville de Genève nœ concession ayant pour bat hitiUsatlon 
de la force motrice hydraulique du Rhdnc. 

Le texte de cette loi et touR renseignements relatif & cette concc^ion sont cuntcnos dans 
les trots fascicules que noos joignons aux présentes et Intitulés : Ville de Genève. Utilisadon des 
forces motrices du Rbône, 1883-188% et dans i'arrété da Canaeil municipai en date du 
âO octobre 1883. 

Le faut de cette communication est le suivant : 

Une régalartsatioo des niveaux du lac Léman intéresse les cantons riverains de Vaud et du 
Valais; aussi, à maintes reprises, le désir de voir opérer celle régularisation a-t-il été cxpriuié. 

D'une part, la régularisation des niveaux ne peat s'opérer que par des travaux exécutés 
sur le territoire de Genève et ayant pour objet la coin ctioo de l'écoulement du lac. 

Crttt iirenuèro c >nsidération a engagé l'Etat de Genève en concédant à la Ville de Genève, 
par la susiiile lui, i utilisation des forces du Rliône, à prévoir en môme temps cette correction, 
bien que cette utilisation soit complètement distincte d'une correction des niveaux du lac. 

Les tt!\v»tix relatifs a et tie correcUcm éventoeUe sont de même émimérés dans les trois 
fascicules et l'arrêté sus-rappelés. 

D'aulre part, cette correction ne peut s'opérer que par le concours abnoUané et nue sub> 
vention de la Confédération et dt s Etali riverains intéressés. 

Fondés sur ces cousidéralion.s, nous avons l'Iioiuieur de vous prier. Monsieur le Président 
et Messieurs;» de bien vouloir : 

!• d r orflcidlem. rit ^ In connaissance des cantons rivcrain=î intéressé?, nntammenl par 
la comrounicalton des documents joints aux présentes, les travaux aclucllemenl entrepris et le 
bot poursuivi : 

2° En même temps, prendre l'initiative, en l'appuyant de toute votre autorité, d'une cnnf.'- 
reuce dans laquelle la Confédération et les Etats riverains intéressés seraient ofQciellemeat repré- 
sentés, aux fins de «'entendre, soit sur la marcfae à suivre pour aboutir & la correction éventodie 
des niveaux, soit sur celte corit cl on elle-même. 

Nous vous ferons en même tempe observer que l'iniliaUve que vous voudrez bien prendre 
et le but poursuit sont enti^ment distincts dn procès actuellement pendant entre tes Btats de 
Genève et de Vaud, devant le Tribunal fédéral, mais qu'ils auraient pour effet, en cas de succès, 
de mettre fin, une fois pour toutes, à une cause de contestalious séculaires. I 

Dans l'espoir que vons apprécieres le sentiment qui dicte cette démardie et que vwm ! 
aocueiUeres fovorablemeot cette dernière en l'appuyant par l'toitiallve ique vous vondreu bien I 
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pnodre auprès des canUnm intéresséB, nous faitona dea vœux pour qu'elle aboutiaae à no rtiml- 

tat conforme aux iiilérôts de tous. 

Nous TOUS prions. Itlonsieur le Présir^mt et Messieurs, d'agréer, etc. 

Au NOM ou CONSEO. U'ËTAT, 

Le Chancelier : Le Président : 

Gb. Cbalumbav. a. Gavaro. 

Le Conseil Tédéral s'empressa de donuelr ComauiDicalion aux Etats de Vaud et du Valais 

de la proposition de l'Etat de Ccni-vt', f-l nprf-s avoir reçu rass- ntiniiiit de ces d( iix cantons h 
la manière de voir de l'Etat de Genève, il adressa lu lettre suivante au Cunstil d Etal de Genève, 
lettre qoi était adressée également à Taud et Valaifl. 

Fidèles et chei» cnnriWIi^rés, 

Le gouvernement du canton de Genève «yanl demandé oolre intervention pour provoquer 
une conférence dans le bot de régler, entre les délégations des troia Etats confédérés de Vend, 

du Valais et de Gent ve la question du niveau du tac Léman, et le? ponvi rncments de Vaud et 
du Valais ayant accepté de se faire représenter à cette conférence, nous avons chargé dans notre 
séance de ce Jour, notre Déparlement de l'bitéHenr, de convoquer la conférence dont il s'agit et 
donné inissinii an clu-f île a- départi;m«'nl de nous y représenter. 

En vous donnant conoaissance de notre décision, nous croyons devoir encore vous faire, à 
cet égard, les communicutions anlvantee : 

La proposition le Genève tend à arriver à une eiilente entre les trois eanlons intéressés 
sur uQ projet de régularisation des conditions d'écoulement des eaux du lac Léman et éventuel- 
lement à obtenir ans subvention de la Confédération ponr cette entreprise. 

En prévision d'une demande de subvention, nem.s avons l'honneur de vous informer que, 
comme dans tuus les autres cas analogues, les cantons iotérossés devront faire préparer les 
étnd^ néces^res & l'appui de eeUi» demande (plans, devis, eCa) Les études et la demande nous 
Beroot ensuite envoyées, pour que nous puissions soumettre le tout à l'AsBemblée fédérale. 

La conférence à réunir par les soins de notre Département de l'Intérieur ne peut avoir qu'un 
but, de donner aux trois cantons riverains l'occasion de se mettre d'accord ponr arriver au 
bat qu'ils se proposent. 

Dans le cas où, môme dans l'état actuel de la qtie.<;îinri, les Etats intéressés désireraient, 
comme cela a déjà eu lieu dans des circonstances analogues, pour simplifier les choses, demander 
la coopération de notre Inspectorat des Travaux publics, nous sommes disposés à autoriser celte 
coopération. Sinon, les études faites â l'appui de la demande en subvention seront soumises à 
l'examen de cet Inspectorat, dès que la demande précise nous sera parvenue. 

n est loisible aux gonveroMMOts des tnrfs cantons riverains d'ai^joindre des experts tedioi-' 
tfaee s leur délégation. 

Nous saisissions, etc. 

Au MOU DU GOIMBL FÉDÉRAL : 

£a Chonedièr, La PrhtdêtU âé la ConfMénOi»!», 

HiNGiEEL ymsi 
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I/eatenta relative à la zAgnlarlMrtlon da Lao Lfanan 

Dè$ ce jour, oommeuoa une pbue nouvelle <lont la oeaveottoo qai intervint bientôt flit la 

conclusion 

Le Coaiit;il fédéral désigna pour pourijuivre lus iiégûcialioas : 

MM. Schenk, Gooeeiner fédiral et De SaUe^ tnspeelmr Hdéral. 
Le Conseil d'Elat de Genève : 

MM. Gavurd, Corueiller d'Etat, Turrettini, Conseiller administratif; el Gentel, conseiller 
judiciaire de l*8tat de Genive. 
Le Conwil d'Etat de Vaiid : 

MM. Jordan-Martin, Conseiller d'Etat, Gonin, ingénieur eu cbet des ponts et chaussées, 
«t Berdes, oonaeilter jndideire de l'Etat de Vend. 

L'Etat dn Valais ; 

M. Cbappex, Conseiller d'ËîaL 
En outra, sur la demande de l'Etat de Vaud, IM. Pestaloiui et Legler fkirent ai^joints comme 
Gonwils tecliniqaea. 

première réunion de la conférence eat lien à Beme, le 14 fiSivrier 1884» 8008 la préfll^ 
deoce de M. le Conseiller fédéral Scbenk. 

Dès la première séance, les points suivants ftarent sdmis comme iMse de disoaasion. 

1° L'avant-projet de convention, ré ligé [ur M 1 avocat Gerttet d'accord avec l'Etal et la 
ViUe de Genève, était accepté comme base de discussion, sauf modification ultérieure ; 

S* Le cotes maxime et mbu'ma amiquelles devraient être exécutées les manoBuvres du barrage 
éUient admises à PN. — 1,;» et PN. — 1,II0; 

3* Le dragoage du port de Genève jusqu'à une cote de fond, correspondant i PN. — 5,90 
était accepté comme devant ftiire partie des travaux relatifs à Ta régalarisatloo et susceptibles 
d'être subventionnés ; 

4* Le programme du n<.i>«;pil administratif de la Ville de Genève, basant le~s frais de régula- 
risation sur le coAt du projet proposé en 1874 par MM. Legier et Pestalozzi, était admis en 
principe, ainsi que son devis de Fr. 2,100,000 comme' première estimation, sauf Tériflcation 
nltérienre ; 

5" Le Conseil administratif était chargé de faire établir un devis plus détaillé sur la base 
de son programme, dont la vérincation était renvoyée à une sous-commission technique, composée 
de MM. les ingénieurs de Salis, Turrettini. Gonin, Pestalozzi et Legler ; 

Q" La répartilion du coût des travaux était éventuellement fixée comme suit: 

*Vti ^ la diarge de l'Etat de Genève; 
7,1 » In Confôdf ratiôn ; 

•/„ s des Etats de Vaud et du Valais. 

Dès cette première entrevue, Ton poonit constater qne les âHwesoo» de nw ételsnt mlks 
au point de vm rr rhniqoes et que les délégués de tous les Etate étaient inspirés d'an même 
esprit de conciliation. 

Le Consul administratif prépara anssitét le devis des tni» de régalarisation. 
Ce rirvis montait à la somme de Fr. '2;i81.07r) 

La commission pléuière se réunit de nouveau à Genùve les 25 et 2t) avril, et prit connais- 
asnce des devis du Conssil admtnistratit Elle les renvoya à la vériflcalion de la sone-commission 
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technique et arrêta le texte définitif du projet de convention intercanlonale qui devait Taire Tobjet 
de la ratitication des Etats. (.Voir Anoaie II) 

Les cliilTi es seuls restaient en blanc jusqu'à vériiït dli. )n dt s dt vis 

Ce travail eut lieu par les soins de la sous-commissiuii technique, à Genève, datm sa séance 
dn 14 juin 1881, et le détail estimatif du coût de régolariaaUon do lac Léman fut arrêté par elle 

à Fr. '■i.:^20 zm 

La Commission plénière se réunit une dernière fois, le 28 septembre 1884, pour ach»iver son 
travail et arrêter le cbUfre des subventioiw à demander à eltaqne Etat 

Cette répartition Ait faite sur la bi c dt'^j^ n tmi <e dan^ In prenait conféf«noe, i aavoir: 
"/,» aoil Fr. 1,21.J.UU0 à l Elat de Genève. 
V„ soit » 77^500 è la Confédération. 
",, soit I. a'M^ÎO aux Elaffi il" V;uul cl du Valais. 

Le Conseil admiaislrattr, dans l'étude qu'il avait faite de cette question et dans toutes les 
négociationB y rdattvea, avait to^joars cber^é une solnlioo qui ne mtt à la ciiarBe de la Ville 
aucune dt'ju^nse qui ne lui filt pas réellement et immédiatement utile. 

Le Conseil administratif savait d'autre part que le Conaeil d'Etal ne voulait, en aucune façon, 
Mre participer l'Etat de Genève aux lîrals de ré^jlarisaiton du lac. Il «tevait donc fliire en sorte 
que les subventions obtenues fussent sufnsantcs p' ni couvi ii le loCIl de tous les travaux non 
encore volés par le Conseil municipal. Ce résultat fut heureusement obtenu. 

Par la convention intercanlonale, rBtat, soit la Ville de Genève, ne se sont nullement engagés 
à maintenir un niveau quelconque du lac. lis s'engageaient simplement à faire certaines manœu- 
vres de barrages à des époques et à des niveaux déterminés, indépendamment de tout phénomène 
météorologique et sans que le niveau trop élevé ou trop bas provenant des circonstances spéciales 
à chaque année puisse lui être reproché. 

11 était eo effet de la plus haute importance que la Ville de Genève n'assurât aucun niveau . 
déterminé, mais s'engageât simplement h exécuter consciencieusement c^laines manœuvres de 
Iwrrages propres à réaliser une régularisation aussi complète que posstUe du niveau du Léman. 

il fuul noter également que la convention intercanlonale ne réglemente que l'ouverture du 
Iwrage du bras droit et des vanner de décharge, et nullement l'ouverture des vannes des turbines 
que la Ville de Genève établira au for et i mesure de st s besoin:^, et qu'elle pent Ikire îoni> 
tionner ou arrêter sans que personne autre qu'elle i/ail voix mu chapitre. 

Enfin la convention iiitercantunale n'entre dau^ aucun détail sur le mode de manœuvre des 
barrages et ne bit que poser les principes généraux qui devront y présider. En effet, ce n'est 
qu'après une expérimentRtion. un tâtonnement de ploflienTs années, qu'il était possible d'établii* 
par un règlement un régime définitit 

Il n'existera même pas de règlement déOnitir. poisqne. d'après l'art 4, le règlement est 
révisable tous 1rs cinri nns. 

Le tableau qui suit fait aussi exactement que possible le départ entre les travaux volés le 
90 octobre 1883 et cenx qui résistent à voler pour exécuter les engagements pris par la oonvenâoD. 

Ces travaux non enrore prévus dans les crédits du Conseil municipal, pouvaient se répartir 
en diverses catégories, suivant qu'ils intéressaient plus ou moins la Ville ou même qu'ils ne 
liiMéressaleot àbsoloment pas. 

Un coiiii d'œi! nipide sur ces différents ouvrages permet de c.onsl;iter que môme ceux qui, 
au premier abord, semblaient n'intéresser que la régularisation, avaient leur réel avantage au 
point de vue des inléréls proprement dits de la Ville de Genève. 
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Us poondeot ae répartir oomiM sait: 

1« Traimtr tiic la Ville de Genhy auraii êA exientef vmmi^iemtn^ H 
sam la régularisation du Léman. 
Aéfeclkm d« la seconde moitié du pont de la Machine comprise 

dans les frais du barrage i nivéau FT. SOjOOO 

2" Travaux que tEtat aurait dû exécuter très prochainement et indépen- 
damHmt ée Ut tiguloriêùUm. 

Dragiuiges du port » 00,000 

âo Travaux que la VtiU auraii dâ «xécuUr dam Ut teamde période det 
tnamiub du BMiu, 

Draguage entre le pont des Bergues et te pottt de ta llachliie • 41,000 

Conatmction du Innaga i rideaux • 146,000 

Balardeaux pour exécDier le barrage ........* 43,400 

Reatilution de force aux usin^ de la rive dnile .... a SS^tSO 
Elabli-<seinent d'une tarbiae primaire pour reaUtoèr la toroeaox 

asines de la rive droite » 100,885 

Frais de déplacement de deux bateanx à laver i 1,750 

Epuisement pour l'exécution du barrage à rideaux .... » 98,500 
4** Travaux inléreasani la ViUeau point devuedel'embelUttementurbaiti. 

Démolition des immeubles de nie (bras gauche) . . . . > 1U7.240 

Construction d'un quai tievant ces immeubles » SO,0OO 

0 Travaux n inléress ini pas dtreclemenl la ViUe, mai» permettant dé 
procéder iinmUanément avec leur «efcttljnm, par b fait d» la «liM 
(} srr (ft( f?rrr; droit, à la construction deVégoul cûUêdêHtHvtdroiU. 

Approfondissement du bras droit . » IOO,^!OU 

Reprise en aooe-fiaovM des nuirs de quai do iiras droit . . > 3IjS00 
fl* Travaux absolument »pMmtx à la réffulnriMtwv 

AbauMemeal de« seuils des quatre anciennes machines . . • 14,UU0 
EtaMisMoieot d'on «aonage entre l'andenoe maebbie et )a 

mai-son S'cliehaye » ;W,*îOi> 

Enlèvement de li digue Sl-Jean-Conlouvrenière • î;M30 



représentant la totalité des travaux non encore votés, non compris le 10 7« d'imprévu et i'intérôt 
des capitanx engagfts. 

D'après Ja convention, la Ville de Gent-ve prit h sa charge le draguage dn port, 
quoique cette dépense pût être considérée comme d'une nature essentiellement cantonale. Le 
drsgaagB dn port étidt deriaé à fr. 00.000 dont les eolt fr. 48,000 environ étaient peyés par 
les riverains. Pour le solde de fr. 4S,0On, il y eut transaction entre l'Etat el la Ville de Genève En 
eflel l'Etal d^naodait à la Ville de supporter dans son entier les frais du procès pendant entre 
tai et rstat de Vend, et qai ae montaient à environ flr. 70^000. La Ville de Genbve contestait 
d'antre part qno ces frais pussent être mis à sa oliarge. 

Après dlsoussioa, une entente amiable intervint. L'Etat déclara conserver pour lui les frais 
dn procès» tandis que Ja Villie prit ft sa cbaiie le draguage du port jusqa'i concorrence dn 4»be 
prdVQ par le projet de râgulariaatlon. 



Total . 



Fr. 9(r>,m 




125 



La oonvenUoo par laquelle la Ville releva l'Etat de Genève eogagemenls qu'il avait 
•ssuinés par la eonnention tatercèotonale, fbt signée le 2B janvier 1886 (voir Annexe m). 

L'exécution des travaux devait se faire dans un délai de cinq ans à partir de l'entrée en 
vigoeur de la convention. Ce délai était plus que BufOsant pour leur exécution. Il était basé sur 
le bit qœ les Etats nRaeeordant lear sntveïttHm qu'en cniq anmiRés, la Ville de Genève ne 
pourrait Stre astreinte à exécuter les travaux dans un temps plus court 

Le Ckinseil fédéral exerçait la haute surveillence sur l'easemltle de l'opération, et était aeol 
juge de la manière dont PEtet, soit la TiOe de Oenftve, auraient exécuté leurs « ngagemenCs. 

Telles étaient les bases de la convention relatives aux travaux de régularisation du niveau du lac. 

Ces traiwux étaient une partie intégrante de l'œun-e d'ensemble qui avait été entreprise; en 
outre, ils n'auraient pu être exécutés sans l'aUlisaUon des forces motrices du RbÔne, et 
d'autre part,' la construction des deux égouts collecteurs, Rive droite èt Rive gauche était 
indissolubleipeat liée à Texécntion du projet de régularisation et d'utiliaatioa des forces motrices 
du Rhône. 



DSMriptioa sommaire des travaux reconnus comme nécessaires à la régularisation 



Les travaux exécutés par la Ville de Genève et ayant pour but l'utilisation des forces 
motrices du Rhône devaient atteindre un chiffre de dépenses bien supérieur à celui qui serait 
résulté des travaux qui auraient eu pour unique but la régularisation dll ttiVSMl du lac LèHMn 
telle qu'elle avait été étudiée par MM. Peslaloïzi et I.eglcr en I^^TH. 

Itaits eu dernier prujel, la dépeni^e prévue ne comprenait que celle slncleutent nécessaire 
à la restitution des forces déjà existantes, soit i la Ville de Genève et aox usiniers riverains do 
Rhône ; il n'avait pas été tenu compte de certains travaux arrpîîsoirps nécessités pnr la régula- 
risation et qui furent mentionnés dans le détail estimatif annexé à la convention intercantonale. 

Le Conseil adantailstratir de la Ville de Genève, sTétsit iœpiré du pn^t Pestaloul et 
Legler pour l'élaboration du projet d'utilisation des forces motrices du Rhône en cours d'cTécotion, 
de sorte qu'il avait été assez facile d'établir on devis comparatif entre les travaux concernant 
rotUIssUon des forces motrloefl dn RbAne et ceux oonoemant la régniarisaiion do niveau dv Léman . 

La Commission technique s'était occupée, dans ses drujt séances, de la revision du détail 
estimatif présenté par le Conseil administratif do la Ville de Genève et de la qualité des articles 
qpd y figuraient 

Elle avait décidé d'en opérer la classifl< aliùri en deux parties. 

La catégorie A, comprenant les travaux concernant la Régularisation pour lesquels la 
dépenee d'unité pouvait être déterminée d'une manière «xaele par les situstions étaUies an for 

et à mesure de l'exéculiûn des travaux. 

La catégorie B, comprenant les travaux concernant la RégolarisaliOQ pour lesquels la 
dépense ne pouvait e'étsbllr que dîme manière approximative, par le Mt que les travaux devisés 

seulement pour les besoins <ie h régularisation du I.ac ne correspondaient piis p.irfaitement 
avec les travaux exécutés en vue de l'utilisation des Forces motrices^ dont le coût et les propor- 
tion étaient plus élevés. 



du niveau du Lac Léman 




Détail eatliiiatif dee trswtns 
Cst4|ori* A 

S i. Dracvage bMtbb ls pont on Bancms er u roiVT o« la M acrinb 

Ce draguagL' devuit st- faire dans le but d'établir, entre le pont des Bergues 
et le pont de la Macbine. un plan régulier en pente douce, se raccordant avec 
IM cotes de fond privnee pour le bras droit et poor le brae gaach^ soit 
PN— 4,50 (seuil du barrage) et PN— SjOO (cote initiale da bras ganobe au droit 
dtt pont de la Machine). 

En maintenant l'état des lieux, un rapide on une chute mirait continué 
A subsister à l'amont du pont de la Machine. 

Ce dragoagei était évalué A 11,000 mètres cubes et le coat en était évaloé A Fr. iijXO — 

S 3. RipBcnoN nu pont de la If acbms n BAïuiAGit a ihdbaux 

La démolition de l'ancien bairaga à pontreUes et l'ai^rofondisseaent 

des deux bras du Rhûne entraînaient la reconstruction du pont de la Macliinc. 

MM. PeslaJozzi el Legbr avaient prévu sur le bras droit, à la partie 
JnMrieore dé l'Ile, l'établiaaeineot d'an barrage A aiguilles de 30" de loi^aeor. 
La Ville de Genève se proposait de remplacer ce h-irmfîe par un bat rage à 
rideaux de 'i7°> d« longueur, construit en tête du bras droit, el dont les cadres 
de suapeusion seraient flxés à la partie amoat do nouveau pont de la lladilne. 

Ainsi ces deux ouvniiijcs ébii< iit intiinemcnl Iii'-<4, rt le tableao qui domait 
l'évaluation de la dépense, comprenait deux chapitres : 

i* Le coût d'établissement du nouveau pnnt sur le bras ganche et devant 
te bâtiment de hi Machin»? iiydrnnliquc, .soif sur 103 niètrGS. 

3* Le coût d'établissement du nouveau pont sur le bras droit, soit sur 
47», y compris l'étsblteaement du barrage A rideaux. 

La rôrcction du pootde la Macbine et la construction du barrage à ridieaux 
étaient devisës k. « Fr. âiiVOÛO — 

S a BATARDBAtnt 

Pour exécuter It-s fondations du barrage mobile, l'abaissement des 
seuils des quatre anciennes HMciiioeSi, la construction du radier des vannes 
de décharge situées A la pointe aval de nie, et la partie de fégout collecteur 
siluL-e dans le lit môme du fleuve, il était nécessaire de circonscrire ces 
ouvrages par une enceinte de batardeaux dont la loi^ineur développée aurait 
été: 

Pour abaissement des seolla, barrage mobile et égoot. ±>o mètres 
Radier des vannea de dècbarge lOo » 

Total . . :m mètres 

Mats n était A prévoir, «t l'expérieiioe a démontré que les approfondis- 

A npertep . . . . Fr. 9B7/M)0 — 



Digitized by Google 



iS7 

BepoH . . . . Fr. 287,000 — 
•enenls des deux bns du Rhdm. entra le pont de te MadiiDe et le pont de 

la Coulouvrenitre, ne pouvaient se f;iire A Taide d'une drague, à cause des 
ionombrables pilotis plaalés dans le lit du fleuve & des époques très reculées; 
de 80i1e que, pour exécuter evee firuit oe travail, il Cillait le fUre ft aeo, à fabri 
de batardeaux. En opérant de cette mani^ro, la dépense relative aux batardeaux 
n'étdt que très peu augmentée ; car, dans oe cas, les longueurs respectives 
étaient: 

Batardean transversal 190 m. 
i longitudiwa 90 » 

Aramontdn poutaelaGouloavrenlèra 180 » j Batardeau transversal 120 m. 

\ » longitudinal 60 » 

Total . . 360 mètres 

Les batardeaux de retour étalent motiréB par le fUt que les travaux 

devaient s*pxécii!f?r pn dpnx p^riodp<î. 

La dépense relative aux batardeaux s'élevait à : 

Poot de la Machine, 170- à Fr. SOÛ « Fr. 40^00 — 

PontdelaCcmlouvrenière 180^ » SSO » a 80,800 

Total Fr StiJMa — 

I 4 ABAiBBniiBNT DBB sEoiiiS DRs QUATt» Ammom UMumm 

BT RftraCTJON DBS VANNSa D*BNTIIÉB 

Pour utiliser complètement la capacité de débit du bras droit ri gula- 
risé, U était nécessaire d'abaisser les seuils des quatre anciennes uiacbiiies 
jusqu'à la cote initiale prévue pour oe bras. 

La dépense totale était calculée à Fr. 1^000 — 

L'Etat de Genève se réservait cependant d'utiliser le coursier de la turbine 
Roy pour la conslroclion d'une échelle à poissons demandée par le Conseil 
fédéral, en suite de l'obfllaole qu'apporterait le nouveau barragiB aux naigrations 
du poisson. 

§ Si EtABUSBBHENT d'un VAIWMB KNTBB L'AVCIENNB M&CHIIIB 
BT LA HAI80M SSGKBHAYB 

Dans le projet de régularisation il y avait lieu de prévoir le cas où le 
lac atteindrait son niveau maximum, et oà il serait par conséquent désirable 
de déverâer dans le bras droit tonte l'ean qui pouvait entrer par le canal 
industriel, afin d'éviter, si {w.ssible, une progression de hausse. 

Il l iait (lune nécessaire de ménager dans la digue séparative des deux 
br^ des ouvertures suffisantes pour l'écoulement latéral, et c'était dans ce 
but que devaient être construites les vannes situées à la pointe aval de l'Ile 

et les vannes entre l'ancienne Macbine et la maison Séchehayc. 

A reparier . . . . Fr. 389,900 — 



A l'amont du pout de la Macliine . 170 mètres 
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Il exisluit t nLr<: ct-s derniers immeubles un eapace de IB", permettant 
l'établiasemeot de 5 vanaes de 3<* d'ouverUirOL 

Le coOt de oontmeth» de ce Tumags était devisé A 

§ 6. Approfondissement du huas droit 

L'approfondissement du bras droit devait aLileciutr de l'emplacement 
da futur barrage mobile jusqu'à ilK)" en amont du limnimëtre Q. Le cube 
à enlever, estimé d'après ]<'s i)ronis relevés dans le Rln'mc, i tait di> i'yw 
mètres cubes qui, à raison de fr. ii.40 le mèlrc cube, coûtaient 4"2in<0 x 2,W = 

§ 7. RcsTinmoN M ronce» aux imnbs me la eivs raoRB 

La réalisation du projet d'utilisation des forces motrices du niiône n'cn- 
traioail pas la suppression immédiate des moteurs hydrauliques situés sur 
1b rive droite da fleave, m lieu «fit: Crem de St-Jeen ; • car la Ville de 
Genève ne devait éUtblir rn premier lieu que les turbines strictfment rit'c es- 
sairra aux besoios, et ce n'était que dans on avenir probablement très éloigné 
qu'elle aurait mis A contribution toute la force dont elle pouvait disposer. 

La (l'^molition des roui s < t diiriies accessoires, bien qu'elle fût pr<' viu- dans un 
avenir plus ou moios lointain pour l'Utilisalioa, intéressait donc pour une plus grande 
par la Régulariaalioo, puisque oeUe dernière en demandait IToKécotlon Immédiate. 

Le force à restituer aox naims du Cremi de St^Jean sTestimait oomoe suit : 



Fr. 380yD00-< 



Fr. aOfiOO'^ 



MbnliOB David . . 
> > . . 


. i 
. 2« 


roue 
> 


21 dierauz. 


» Delamure . 
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> 


40 


> 


» Btllnn . . 


. 1 


r. 


18 


t 


» Jules David. 


1" 
2» 


roue 
> 


1» 
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» Ferrand. . 


. 1" 


Tl 


G 




> » 


. 2 


* 


5 


» 


» Bellamy 


. 4 


> 


S 


a 




Total 


• • 


100 dM 


BTEUS. 


Ct's roiie.^ devaient être rciuiila 




r n> uf turbines. 


Le coût de cette restitution de force 


était 





§ a EmimUIBMt M tA «OUB SXSlBMI-GOUbOUVRBMlteB 

L'enlèvement de la digue St-Jean-Conlo«ivr«aière Se rettacbait à la restftttHon 
de forces aux usines de la Rive droite. 

La longueur déveloiipée de celle digue était d'environ 200". Elle présentsit 

sur un développement de 38*» on glacis incliné formant déversoir, construit en 
béton et dont la section moyenne était de 2 mètres carrés; il y avait donc une 
démolition de maçonnerie de 150 mètres cubes, évaluée à fr. lo le mètre cube. 

A T^VfltF • « * • 



Fr. 100,«00 — 



Fr. 574480 — 
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Sur l'autre partie, la face av.d de la âh^nu t'tail i^aranlie par un enroche- • > 

ment dont la section moyeDoe était de 2", ce qui, pour une longueur de 125°', repré- 
•eoUdt un oabe de SSÙ mètres cubes, dont le dragoagB était évriaé à fr. 10 le 
mètre cube. 

La dépense préBamée s'éterut à * " 

I 9. APPMTOtnMSaSMSMT DU BRAS «UDCBB 

L'apprfjfondissement du bras gauche devait s'efTi ctuer du Pont de la ■ ' 

Machine au profit UK en parlant d'une cote de fond initiale PN— 5.00 avec 
une pente de (MOi joeqo'aa droit de la pointe de Vile, et de 0".0Û01 jnaqo'ao 
bâtiment des Turbines. A l'aval dn bAlimenl;, la pente de fond devait être 
0",000372. 

Le volnnie à enlever était de e^fiOO mètres cnbes, qui. & fr. te métré 
cube, coûtaient. * 183/XIO — 

§ ia RssmvTioiK DE Fonces aux tianns db u AtvB caucbb 

I/es usines de la rive gauchu étant placées immédiatement à l'aval du 
fntur bâtiment <\cs turbines, devai<>nt se trouver privée.s de leurs forces, et la 
resfittitioi! Je ce-, fnrci's entrait dntis 11' doiualno de la régulari-^nlioo. puisque 
le nuuvt^ui LiiliiiJtiiL se trouvait dans les uiéiiies conditions que celui projeté 
par MM. Pe.'^talozzi et Legler 

La force ù restituer aux usines de la Coolonvrenière était de TiO chevaux : 

Usine de Dégrossissage 30 chevaux 

Monlins Csrlioe^Pélaz, V roue IS » 

* • ' ^ * 

."lO chevaux 

Ces 3 roues devaient être remplacée* par 3 turbines, dont le prix était de » 10,000 — 

§ 11. Vannbs dk décharge en aval de l'Ile 

L'utilité de ces vannes a déjà été expliquée, elles étaient au nombre 
de douze et du même type que les vannes située» en amont de l'Ile, do sorte 
que leor prix de rex ient pouvait s'établir svec les mêmes données. 

La dépense totale s'élevait à » eiVWO — 

S 18> ETABMSSBUBNf OB mOK NOUVELLES TUHHUIEB ET POHPIS 

T.c projet d'utilisatinn dt-s forces motrices prévoyait l'établissement de 20 
turbines de 300 chevaux chacune, représentant une force brute de (îi iOO cheraux. 
Dans une première période, Is Ville de Genève ne devait établir que 0 tur- 
bines »'t p iiiiiifs destinées à pourvoir aux besoins actuels it aux premiers 
besoins futurs. Trois de ces turbines, avec leurs pompes, intéressaient parti- 

GuIiArement la régularisation, puiaqu elles devaient rMtitner à Is Ville de 

A rqwrfcr . . . , Fr. 806,060 — 

n 
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Genève et tcax dWirenles oslnes, à l'exception de celles de Souterre, la force 
dont elles disposaient .ilnrs. 

L'emploi <te ces trois turbines, de 210 chevaux effectifs chacune, devait 
Atre le laiVMit: 

1 torliine pour remplacer les tuiiiines Roy et CalloD, «inai qiie les rooes 

Cordier. 

I turbine pour la restitutio» dea forces aux différentes usines, excepté 
cdle de Souterre. 

i turbiiie de r<^?en'e 

L iiisLallatiuii de Iruis turbines devait coiUer : 3 X 100,865 = » 

§ l'X Batime.nt NKCKSSAinE Poi;n Tnoi.s turbinks 

Le bâtiment devait être placé à la hauteur de la place des Volontaires. Vu 
le développement nécessaire à t'installalion de 20 turbines, il devait être formé 
de deux corps, dont l'un, pouvant contenir H turbines, serait placé normalement 
an bras ganclic. cl ranlrc potivnnt contenir l't turbines, sernit pincé îonRitvidina- 
lemenl à ce bras, eii climinuuul ainsi d'autaiil la longueur de la digue sëparalive. 

La portion du bâtiment nécessaire pour les trois turbines précitées devrait 
entrer ait compte de )n régularisation, et il faut considérer cette portion comme 
un bâtiment indépendant, c'est-à-dire composé de deux façades et de deux 
pignons ou façades latérales, indépendamment des fondations. Le Mtiinent ainsi 
construit aur-iit 20"» do Innatieur et Sî^.SO de largeur, hors crnvrc 

Les fondations du bâtiment ne devaient probablement pas pouvoir s'esé- 
cnter en même temps qoe les autres travaux ; il Aillait donc prévoir une 
enceinte spi^ciair- de b tiarde.njxde 90 mètres do loogoeoTi développée et estimée 
Fr. ii20 le mètre courant, soit '. . . Fr. 10.800 — 

De sorte que la dépense totale se serait élevée ft : 

nûtinients. . . . Fr. laMOO — 
Treuils . . . . t 11,000 — 
Batardeaux . . . c iHjBOO ^ 

Total ■ i9S,fl00 — 

§ 14. DliMOI.ITION DES IMMEUBLES UK L'Il.E 

II existait sur le bras gauche, entre le pont de la Machine et le pont de 
rilc, une suite d'immeubles bàlis sur pilotis, qui rétrécissaient considérablement 
le lit du neuve, pour produire ensuite an rélargissemeot brusque de section 
d'environ 9 mètres. 

La plus petile largeur du Rbône dans cette partie de son cours était 22 
inMrpf, tnndis que les c;ilrn!s de régubrisatinn étaient faits pour une largeur 
moyenne de :U) mètres. Il était donc de toute nécessité d'enlever ces obstacles, 
qui auraient nui considérablenaent & la capacité de débit du bras gaucbe et 

maintenu le lac à on niveau supérieur h la cote prévue. 

A reporter . . . . Fr. i^^lô — 



. m>,im — 
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La Ville de Genève avait fait eslirner ces bùliiiientii pur une commission 

d'experts, qui avait fixé ft 

llodeiimilé locativi- et imninbilière A payt-r aux proprirtairi's ilc i immenblt-s. 

Dans ce chiffre n'était pas compris le bâtiment de la vieille Machine liydrau- 
Uqoe, qui ezlatatt sur le hna gaadie «rant 1810, et qui «lait propriété de la 
Ville. 

S 15. CmaTRUcncai du quai devant ces himbubuss 

La démolition des immeubles précités entraînait la construction d'un quai 
entre le pont de l'Ile et la digue aëparalive située entre la maison Séchebaye 
et la Machine hydraulique. 

La construction do ce quai devait se fuire à I il ri uim batardeau spécisi, 
s'il n'était pas nécessaire de barrer à riouviMU le bras gauche. 
La tiépensc de construction »e détuillait comme suit : 
Mur dD quai . . Fr. lâ.âOO — 
Batardeaai ...» 7^ — 

Total . . . » JOÛOO - 

i iO. PhAIB de DÉPIACEIIENT DBS BATEAUX A LAVER 

Le^ batraux à laver, au nDinbre de qualre, qui étaient placés dans !.« liras 
gauche, entre le pont de l'Ue et la passerelle do la Halle, apportaient un 
obstacle à i'écoalement de Teau, par saite do rétrécissement de section qtfila 
occasionnaient. Ces bateaux avaient ét<' i nniluits l'i l'.n al du pont de la Coulou- 
vrenière, où la section du Heuve était relativement grande. Deux de ces bateaux 
se iraavalent encore en tète da bras droit et dn bras gauche et ils devuient 
aussi être déplacés. 

En prenant pour base le coût du déplacement des quatre premiers bateaux 
qui s'était élevé à fr. 3.rj(Kt, la dépense totale devait s'élever à » ô,2ô0 — 

§ 17. DnAGUACiE DU 1>0KT ET THAVACX ACCESSOIRES, Y COMPRIS CONDUITE 

D'ASFUIATKIM PROVISOIBE 

Lee Etals riversins avaient demandé que le niveau des hantes et bassen 

eaux moyennes soit abaissé de O'^.fO, car l'arn|)litU(Ie de 0",60 entre les hautes 
et basses eaux leur paraissait faible à côté des fluctuations da régime actuel, qui 
atteignaient S et même 3 mètres. 

Cet abaissement de 0",IO rendait nécessaire le draguage du port île Genève 
parce qu'avec la cote PN. — 1,90. pour niveau des l>aBses eaux, la navigation eût 
été entravée. H fàllait donCr en admettant S mètres comme minimam de tnwit 
(l eau des barques en charge, qne Is cote de fond ftitnre dn port fut PN. — 
3^90. 

Les profils relevés entre l'entrée du port et le pont do Hont-Blanc, 

indiqasient no cube de draguage de f&flSX^, évalué à fr. lio.ooo. ^ 

/. reporler . . . . Fr. i^Mjm — 



Fr. 1,303375 — 
1 107,3«> — 
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Ce dragm^ ne poonlt pas s'efTeetner sans trooDIer oomldéralileiiient Tean, 

rt, pnnr éviter un retour de la grande (^pWémif* typiiolde qui avait sévi l'hiver 
précédent à Genève, et qui avait été attribuée aux égonts débouchant dans le 
port, il était argent de prolonger la oondaite d'eaplratioii des pompes jnsqa'en 
dehors des Jetées, soit snr une lonpietir flo 1200 m^t^t*f!. CpUp canalisation 
]^ovtsoir<i devait être fonuée de canaux en bois ayant U,85/'0,85 de vide, et dont 
le prix de mMre ooarant était eetimé fir. 80; de sorte qoe la dépense de ce chef 
s'élevait h fr 00,000, qu'il fallait ejonter au coût do ûnwaagfi, ee qui portait la 
dépcaise totale à • 150^ — 



La fouille du bras gandie et do binn droit devait avoir en moyenoe 4ati 
mètres de longueur sar 89 mètres de largeur, soit 33,800 mètres carrés de enr- 

face. La nalun; <' tanche du fond empêchait les inQUrations entre les deux bras 
de sorte que les épuisements ne devaient avoir à triompher que de» fUtralions 
qui se seraient fait jour à travers les batardeanx. Pour faire face à tonte 
éTBDtiialiié, il étiiiL nécessaire d'avoir au moins trois pompes, cqiBlilflB d'élever 
chacune fîOO mètres cubea lî'cati en une heure. L'une de ces pompes ne servirait 
probablement qu'en cas dd réparation de l'une des deux autres. Pour uae hau- 
teur d'élévation de ^jSO, la force des looomoblles sctionosnt ces pompes devait 
être de 10 chevaux. 

La dépense, par jour de 'ii heures, pour deux puuiiies en activité éUil 



Et pour une pompe en repos f 'l'i — 



Dana le projet de Mlf. Peslalozzi et i^glcr, la digue séparative s'étendait 
du pont do la Coulouvrenière jusqu'au droit du côté aval de la Place des 
Volontaires, et elle était prolongée par une paroi de madriers de 75 mètres de 
longueur. Elle séparait le canal de fuite du bras droit et devait avoir d'assez 
fortes dimensions à cause de la profondeur du canal de fuite, 

Dana le projet d'Utilisation, cette digue s'étendait des vannes do (li'n harpe 
situées droit à l'amont du pont de la Coulouvrenière, jusqu'au bâtiment des 
Turbines qui en formait la continuation jusqu'à la place des Volontaires. ESIe 
st'p il ail ainsi le canal d'amenée du bras droit sur une longueur de irCi mètres, 
et dimensions étaient moindres que dans le premier cas; seulement, il fallait 
ejouier à son coût celai des vanoes d'Introdaetion dea turbines, puisque ces vannes 
remi iissuii Ht In mâffle but qoe si ta digne avait csisté comme dans le proj^ 
Pestalozzi et Lcgler. 



§ 18. EpUlfîEMENTS 



devisée ft 



Fr. 300" 




1 65^ — 
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Cette digue avait donc été classée daiis la catégorie B, puisque celle projetée 
par rUtiUsation eût éCé constraite difBremment 

La digue projetée pour la Répnïarisation devait être construite en Mlon 
coulé dans aoe eDceinte de pieux et palplanches de 8 mètres de longneur, arec 
une flebe moyenne de ^JBO. S» hrgMir était et n benteor, y oompris la 
fondation, 7*,50. De sorle qoe le prix da mMre eottnuH se serait élefé à 
b. m. 

Soit poar SS8 roèlKS (358 x 000) « fr. 154900, 

Le coût du mètre courant de la digue en clunrpenle, lUsant suite à cette 
digne en nutcoonerie, était devisé à fr. 7575. 

Il fallait ajouta & cette d^ienae le coût des troia vannes dlntrodaction des 
trois turbines de la R^larlaation, puisque ces vannes fonctioonaient comme 
parties de la digue. 

La dépense totale sfélevait donc à : 

Digne en maoomierie . . . . Fr. 1S4^ — 

Diipie en charpente > 7,r>7r) — 

3 vannes d'intradoction. ...» 18.000 — 

Tolal > 180^73 — 

% 20. Rrprisë en soU8-(KI)vke Des quais existants 

La Innpnenr des qnnis limitant les deux bras du Rhône, olu pont de la 
Machine jusqu en aval du poni de la Coulouvreoière, était d'environ triOO mètres 
(bras gaucbe 730*, bree droit 770^ 

En supposant r|ue la dépense par mètre courant iTéievItt en moyenne à 
fir. SO. ce travail eût coûté » 73)000 — 

Ce travail eût sendilé rentrer dans la catégorie A, car t'eatlmation réelle do 

cortt pût pu se faire d'uiirè^ les situations de l'entreprise. Mai=^ la Ville de fieiiève 
se proposait de construire un égout collecteur sur la rive droite, qui devait 
obliger la démolition dn quat du SeojeL Dans ce cas, il n'y avait évidemment 
pas de reprise en sous-œuvre, et il fallait donc prévoir un prix à forteit C'est 
pourquoi cet article avait été classé dans la catégorie D. 

% SI. Egoqt oorxtcTEOBf peutb sbction 

La sappression dn barrage à l'amont du pont de la Machine avait pour 

elTct d'flever le plan d'eau dans le bras gauche, en S'>rte ipie tmis les égouts 
qui débouchaient dans celte partie du Ûeave eussent été submergés. La réali- 
sation dn projet Pestalozzi et I>gler entraînait donc la construction d'an 
égout recueillant tous ces égouls secondaires et s'étendant de la place de la 
Petite Fusierie à l'extrémité aval du quai de la Poat^ en supposant que le bâti- 
ment des Turbines tât été placé droit à Taval du pont de la Coalouvreniëre. 

Le grand égont collecteor projeté par hitîlisatioii des forces motrices 

A T0fart» . . . , Fr. 1,906^ ~ 
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était d'uno sertion beauronp pins grande que relie du preitiier projet ; mais il 

avait pour but de canaliser tous les égouts de l'aggiomôraUon genevoise. 

La dépense portée dans cette article était doncmn dépense ficUfe, calculé 

OOOQMurativemeDt au coût du grand égout collecteur. 

L'égout collecteur, petite section, comprenait un proUl ii, applicable sur 

SSO métras» et no pnM C, applicable aor 150 mèlim 
Le prix de chaque profil se devisait comme suit : 
Prolil B. 330 mares» à fr. 196 — le mètre . . . Fr. «j8,tX>0 — 
ProAl a i50 » » ISO — » ...» 45,|-.0 - 



CkHJT TOTAL DBS TRAVAUX CONCERNANT LA HÉOULARISATIOiN DU NIVEAU DU LAC LÉMAN Fr. 2,320,500 — 

Le tableau récapilolatif atUTant est divisé en trois colonnes. 

La pranlère colonne raiEenne les dépemea oceaakMutees par laa tFavam 
nécessaires à la régalarisatioii du ohreaa du Léman, et dont le détail bit l'objet 
de ce mémoire. 

La deuxième colonne renfenne lea dépenaes prévues pm la Ville de Geni&fie 

pour l'exiculion du proje t d'utilisation des forces motrices du Rllône, et dont 
le détail se trouve dans le troisième fascicule, projet n" 2. 

La troisième colonne renferme les dépenses qui résolteraioit d^m projet 
unique ayant pour double but la régularisalloi» dn niveau du lac Lénun 
et l'otilisation des forces motrices do Rbâne. 



Total 



Frais GKnt:t\\vK, surviîwj.ance et impré\'U 



Fr. 2,110,190 — 
» 210,310 — 
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UlOliMlM 




Pnan 












m,m - 

SBfiOû — 


50,(100 — 
78^150 — 


24<i.000 — 
422,000 — 


UflOO — 




44,000- 


30^ — 
100^ - 




30,300 - 
400^ — 






53,180 — 


S3,180 — 


99,480 — 


7^ - 


73X» — 

s»i,ooo - 


7,300 — 

sei,ooo — 


10^ — 
fSOfiOO — 


mx» — 


40^ — 
00,000 — 


dom — 

495,900 — 
197,240 - 

aoxK» — 


ijmjooi} — 


i0374X)O — 

1,040,000 — 
497,240 — 

90^000- 






Si250 — 




iri4).ooo - 

«5,000 — 


330,000 - 
Ô5.ÛÛ0 — 


îîO.OdO — 
05^000 — 


480^375 — 


2:^0,000 — 


230,000 — 


7r>,ooo — 

418,750 - 


37,500 — 
l 288,ti00 — 


7ri.ooo 

, 28H,ti00 — 


%m,m — 


389.020 - 


4,S67.S7D — 

4r.ti,730 — 


2^u^ - 


1 4^7â,000 — 


j 5,024^000 — 
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ORticorto A 

Draguago cnlre le pont des Beifioes 

et le pont de la Machine. 

Réfection do poot de ta liacibiiie et 

barrage à rideeui.» 

Batardeaox. 

Abaissement des seuils des quatre 

anciennes machim s 

Établissement d'un vannage entre l'anc. 

machine et la maison Séchdwye. . 
Approfondissemenf dn bras droit . . 
Restiliilion de forets aux usint;!» de 

la rive droite 

Enlèvement de la digue Saint^Jean- 

Conlouvrenière ' 

Approfondissement du bras gauche.. 
ResiiluUon de forces aux usines de 

la rive gauche 

Vannes de. di^charpe 



Élablissemenl des turbines et pom- 
pes 

Bâtiment nécessaire aux turbines 

Démolition des immeubles de l'Ue... 

Construction do quai devant ces tm- 
meubles 

Frais de déplacement des bateaux à 
laver 

Draguage du port et travaux acces- 
soires, y compris ooodullS d'aspi- 
ration 

Épuisements 

Di;!Tic ^éparatim et vumes d1ntTO> 

duction 

Reprise en soos-œavre des quais 

existnnts 

bigout collecteur, petite section 

Études, sorveillaiK»^ imprévu 
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Les éyouls (ollectcurs (i<-s dea\ rives 



(Voir AUm, riaoche 21) 



La création de collcxsteare destinés à recevoir les eaux des canaux (fégottt se déversant 

sur les rives du lac et du Rliùne, ilans le périinctru de l'a^ivilomL ration genevolae, avait préoOCOpé 
la Direction des travaux de la Ville depuis un certain nombre d'années. 

Le problème à réaoodre présentait dea difficultés assez aérienses en raison do niveau 
uniforme des quartiers bas de la Ville et de ses abords, et du pea de baoteur des quais 
au-dessus de la nappe d'eau qui les baigne. 

Cette situation se jusliflc par l'aclion réguiatrice du lac Léman qui met la ^lle de Genève 
à l'abri des inondations, mais el ! i i i. p;ir contre, diffii ili I r i imlcmcnt normal des eiiux souter- 
raîncs et du contenu des égouls. Celte difBculté se fuit particulièrement sentir à l'époque des 
hautes eaux du lac, qui coïncide précisément avec celte des pluies d'orage. 

L'ancien réseau, quoique basé sur un principe rationnel, n avait pas reçu un dtjvelo|ipemenl 
en rapport avec l'extension de la Ville el de sn bnnlicui' il n'uvait pas été modifié en siiile de la 
création des nouveaux quartiers construits sur les «iiLieiiHes fortifications, de l'augmentation de 
population des communes suburbaines des Eaux-Vives, de Plainpalais, et du Petil>SaooRnez, 
toutes tributaires du réseau d'égouls de la Ville, et de l'usope tmijotirs plus rt^[tandti dn r^'pnlîi- 
risor réc<mlement des eaux de pluie et d'assurer leur introduction dans les canaux par les 
gonfftes de Irottoira. 

[j'insuffisance des l'pnnt? se manifestait snrtnnt lors des pltiies d'été. Dans cetltî circons- 
tance les canaux descendant des quartiers hauts el doués d'une forte pente précipitent à un 
moment donné dana les égouts & pente bible des deux rires, une masse d'eau très supérieure à 
ce qu'ils peuvent débiter, de sorte qnt l'enii refîne, pnr le'^ etnbrruii lienu rils, dan^ le sons-sol deS 
babitalions, occasionnant ainsi des dégâts matériels et cumpromettanl la salubrité publique. 

Diverses soiutiona propres à prévenir des accidents semblables avaient été étudiées par 
l'administration municipale, notamment rexéi utinti de eanntix de tr. .p-|dt iti destinés ù conduire 
directement au Qcuvc par des orifices fonctionnaol automatiquement, l'excédent de liquide contenu 
dtatts les égouts ; après examen, on reconnut que des expédients de ce genre présenteraient des 
inct tn 1 nients sérieux el ne seraient pas d'un fonctionnement assez sùr. 

11 fallut donc en revenir h la solution rationnelle du problème, consistant à créer sur dtaque 
rive des collecteurs à grande sectton susceptibles, malgré la faible pente disponible, de conduire 
en aval de la Ville même en temps de forte pluie, toutes les eaux charriées par les égeuLs. 

11 est fait diverses allusions à ce projet dans les comptes rendus déjà anciens de l'adminis- 
tration municipale. 
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Il fallait pour le faire éclore, l'occasion des travaux d'utilisation des forces motrices du 
Rbône, dont les barrages devaient rendre impossible le maintien des bouches d'égout disposées de 
distance en dislance sur les denx rives. 

Eu 18.S1, 1,1 iIltu uiiIh di? concession des fnrces du Rhône présentée pai' la Suciét^ Ilenne- 
berg fut l'occasion d'une première étudo de collecteurs destmés à rejeter en aval do l'usine 
projetée rapport des égouts des dewt rivee. Celte d^nande n'ayant pas abouti, la qoeatioD ne fat 
pas p<)uss('l> pin? rti avant et fui reprise .seulement lorsque la Ville de Genfeve reçut elte-mèaie 
la concession de la force motrice du Rhône. 

En 1882, le Conseil administratif s'adressa au Conaeil d'Etat pour lui proposer ta formaUon 
«l'nnr nommis-sion mixtn rnmpn.sî'>e rte dél<^giifs de l'aiifnriti'- cantonale, du Cofiseil administratif 
et des conseils municipaux des trois communes suburbaines intéressées, aûn de suivre à l'élode 
projetée. 

Celte proposiUon ayant reçu un accueil favorable, la commiasion fut composée de 

WM. Héridier. j consdilers d'Etat 

Gavard. j 

Vincent, directeur du Bureau de Salubrité. 
Wurtii, ingémeor cantonal 

TurreilinL J ^o'***'*»" admiulslraUfe de la VlJle de Genève. 

Odler, ingénieur municipal 

Uerle d'Aubigné, directeur du service des Eamt. 

Berlie. adjoint. 



Uèlégnés de la eommnoe du Petit^-Saccnnez. 
Délégnés de la commnne de Plainpalais. 



D"" Pasteur. J 

Hezuchet, maire. 
Gollon. 

Rpnn malM I 

Délégués de la commune des Eaux-Vives. 



MnUer-Bnin, maire. 
J. Reblous. 

Al) rt tirs de sfin mandat les motallons suivantes ont été <qpérées dans la composition de 

cette commission. 

If. Héridier. Conseiller d'Etat fut remplacé par M. A. Dnnant, conseiller d'État; IL WurUk, 

ingénieur cantonal, décédé, par M Ilof!, st n suci eseeur. 

11. Bezucbet, maire de la commune de Plainpalais, par îi. Page, son successeur. 

Cette commissioD se constitua sons la présidence de M. TorrettinL Les délégués du Conseil 
d'Etat reconnurent que l'entreprise projetée revêtait un caractère d'intérêt général et justifiait une 
participation ûnancière du canton; de leur côté les délégués des communes se déclarèrent prêts à 
appuyer, au sein de leors conseils municipaux, les dunandes de crédit nécessaires. Le bureau 
des Travaux de la Ville fut chargé de l'élude d'un projet d'ensemble susceptible de satisblre 
aux besoins d( s divers intérêts engagés. 

Dans une agglomération urbaine dotée dMin service de voirie méthodiquement organisé, les 
égmrts doivent être snso^tibtes de débiter à un moment donné, les apports d'eau fournis non 
seulement par les ménages et les sen u os publics, mais aussi par les pluies. Dans nne ville où 
les eaux des toits, des cours et des rues sont invariablement dirigées dans l'égout, la proportion 

IS 
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de reaa roeneiliie, par rapport à Teto tombée «it rehiUyemBat oonaidénble ; eUe est beMaMap 
moii^di e dan? les qnartierfl d« bsolioua oft la saperJlde dea jcrdiiw et dwottefs inonaa ribaorp- 

tioo par le soi. 

L'observatoire <îe Genève a enregistré une cbute d*eiia de 1"|^psr minute, soit par seconde 
et par hectare de 0,2V"'; sans s'airéter à uo cbilTre aussi exceptionnel, on peut admettre que, 
comme & Paris, le chiffre de 0,1^23"* par seconde et par hectare représente le maximum des 
éveotualltés admfs^btas. Hais, pour tenir compte des divei^ factenra qui tendent à absorber une 
notable partie de cette eau, il convient de réduire encore de moitié la quantité d'eau tombée pour 
évaluer à peu près exactement le volume de liquide qui pénètre dans les égouts. Dans ces 
conditions, le calcul montre que la proportion de l'eau de pluie est environ qualre-vingt fois plua 
forte que celle de Teau employée à Genève pour les besoins des ménages et des services publies» 

C'est sur celle base que M. Odier, ingénieur de la Villu, a fait réluck' d'un n'scau de rnllcr- 
leurs applicable au territoire desservi par le réseau ancien aussi bita qu'à une notable parbe des 
communes suburbaines. i:'ur la tive gauche le tracé devait remonter jusqu'à la bifurcation de la 
route d'ÎIermtincc avec l'ancienne routn des Kaux-Vives et avoir snn di'boudit^ à l'extn'nut.' aval 
de lu presqu'île de lu Jonction. Sur la rive droite, l'originè amont devait s>e irouvt r à l'extrémité 
mnl du quai du Léman et le débouché au janlin de SainUJean. 

Tout en prévoyant une profondeur suffisante di-s collecteurs, la pente disponible se trouvait 
étr« de 3"<,84 sur la rive gauche pour un parcours de 3036"* et de '2"',iO sur la rive droite sur 
un développement de 9066'". 

L'examen du relief de terrain montrait, en outre, la convenance de diriger, par la rue Pierre 
Falio et le cours de lltvo. un embrunchemeol secondaire Uestiaé & recueillir les eaux du plateau 
des Tranchées et du quartier de la Terrasaltoe» pour les verser dans le collecteur vers Fangle 
sud du jardin au;^! lis. Ces divers tracés une fois arrêtés, l'niitcur du prujef fut i nndtiit ù envisager 
un certain nombre de bassins hydrographiques nettement séparés, soil par une ligne naturelle de 
partage des «aux, soit par le tracé même des égouts projetés ; ces régions distinctes au nombre 
de quatre sur la rive ^auclie. et de deux siulen^ent sur la rive droite^ devaient se trouver desser- 
vies par les sections d'égouts désignées au tableau ci-après. 

Leur superficie totale peut être évaluée à S58 hectares sur la rive gsnche et dOO sur fa rive 
droite. 

L'adoption de ce programme plus vaste que celui qui a été réaliiié, tenait compte d^ins une 
large mesure des éventualités de l'avenir et il importsU d'une manière essentielte, dte-réter le» 

niveaux qu'il comportait, de façon à admettre l'adlèvenent ultérieur du réseau en suite de 
l'extension probable de rsfBloroération genevoise. 

Un des éléments essentiels ft examiner dans l'étude d'an égout ré^e dan^ la pente qu'il est 
p{)b:^ible de lui attribuer. Ce facteur influe fortement sur son bon fonctionnement ; comme le débit 
est le produit de la section du vide par la vitesse d'écoulement, il s'en suit que pour un volume 
d'eau déterminé, la dimension de la galerie peut-être réduite dans la mesure où la vitesse d'écon- 
lement est sngmenlée. 

Il y a donc un intérêt majeur à utiliser toute la pente disponible, d'autant plus qu'en dessous 
de certaines vitesses, le» sal)le8 et autres éléments solides, ont la tendance à se déposer et à 
nécessiter de^t frais do curage par l'intervention de procédés spéciaux. 

A Lùudieri et il Paris, quLliiues ;;rand3 collecteurs ont une pente qui ne dépasse pas 0^,30 
par kiluinélre, uLuani est-oti obligé de recourir coatinuellement à l'emploi de wagons et de 
balesax-veones msnceuvrés psr des équipes d'ouvriers. Les ooUectsors de Genève ont dans l« 
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règle une pente de 1 mèire par kilomètre, portée (Dôme à 1"<30 sur la section du quai des 
Eioz-Vlves et & 1"jK) sur 1« ((oai des Pàquis. 

Diins ces conditions, on peut admettre que, moyennant quelque surveillance, les co]toelrari 
«e nettoient d'eux-mêmes, sans qu'il soit nécessaire de recourir à des moyens artiilciels. 

Il eût été néanmoins imprudent de ne pas utili!%r l'auxiliaire énergique auquel il était 
possible de recourir avec une dépense minime, en lançant, de distance en distance, dans les 
galeries des deux rives. Veau du Vac, t n foiitr> p;iîson nntablement plus élevée que le radier 
des égouts. On pouvait provoquer à un moment donné des chasses d'eau d'un elTet utile con« 
aidécable. 

Deux d(> rps vannes de chasse ont, en conséqnence, été disposées sar Chaque riv^ l'une 
d'elles se trouve à l'extrémité amont de chaque collecteur. 

Quant an choix des seetiom à adopter pour la galerie, si la forme orolde est la plna ration- 
nelle an point de vue de l'écoulement de l'ean, par contre le profil à bmqnettes, permettant la 
circulation à pied sec et le parcours de wagonnets de service est d'un emploi plus pratique. 
Cette forme de galerte fevorise aussi la pose et la gurfeillance des fils électriques et des canali- 
salions d'eau A liante pression qui y sont logées, c'est pourquoi elle a été a ifi; ' ■«• sur le 
parcours de la rive gauche entre le débouché aval et l'origine du quai des Eaux- Vive» , pour 
tontes les antres sections, la forme ovoïde a élè préférée. 

Sur CCS données les apports maximums à prévoir en temps de plnie d'orage sur les diflè- 
rentes sections ressortent aux cbilîres suivants : 
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des éUOn» s^applIqaeDt k reztrèmité aval de chaqae aectfao. On peut obMrver que peur 

les sections d'amont, le débit calculé snr rt'iw basp p<?t parfeitement assuré; que, par contre 
pour les sections d'aval des deux rives, les apports d'eau atteignent & des proportions presque, 
immiMmbtable». Eo efliait «ne drale de ploie de 4S^ par heare éiiQlveiit ft me naie trombe d'eau, 
généralement d'nne très courte dtiréf^, et n'alTectant à un momrnt dnnné qn'nn territoire rr-^îtreint, 
Il n'était par conséquent pas à prévoir que 1^ sections d'aval aient Jamais à débiter l'une 
10 mètree eobes A la seconde, rentre 43. 

Les chiffres dti t.ibîcan ci-dessus pcrriit-Ucnt d'évaluer h *n minntes environ, le temps |néoe^ 
aaire pour le parcours de l'eau dans l'égout rive gauche et 35 minutes sur la rive droite. 

Le Cooedl adrointetratir dMra Bonmettre le pn^et itfnei étodM à fappréelatlon d'one 
personne compétente en pareille matière, et il s'adressa à A Diirand-Claye, ingénieur en 
ctaet des ponte et chaossëes, inapecteor du service d'assaimasemeot de la Seine, & Parte. 

Cet infflaieiir approoTa les Ugnes générales, tout en fonnnlant qoelqaea obaervallon 
dont il fat tenu compte dans l'étude du projet d'exécution. DnraïKj-Cliiye admettait, en parti- 
cnlier, que les prévisions pouvaient être basées sor la OMitié du débit des grandes averaea, 
an Heu des denz tiers préToe dans le projet qui loi était aonnls. Gette opinion a permis dl» 
réduire dans one certaine mesure les sections fixées à Tof^im et de déférer ainsi aux vœox 
émis an sein de la commiasion, qoi désirait qoe la dépense fût réduite an strict néce^ 
aaire. 

Pour achever la description des colleeteon^ U finit eooore mentionner quelques détails 
secondaires. Des regards, soit chetnint'rs d'i'gonts, ponrvnps d'écbelica en fer, espacées de 
en moyenne, ont été établies sur Ikté cullecleurs des d^ux riv^i. Des rails en fer placés de chaque 
eAté de la cuvette Ai Végput rive gaaolie permettent la circulation de wagonoeta pour le 
transport des visiteurs des matériaux ou des pièces de canaIi.«Hitions 

Une galerie d'accès débouchant vers l'angle sud du Jardin Âiiglais donno un acc«» 
oommode dans la galerie sor la rive gancbe ; anr la ptaoe dea'Vbkmtafree, aétédlaposé on regard 
de grandes dimensions muni d'un treuil pour l'entrée et la sortie des wagonnets de sorvice 

Enûn des siphons en tùle, immergés et disposés au débouché des deux collecteurs, ont pour 
but de diriger leurs eaux dota le grand conrant du fleuve; d'antre part» des portes automobiles, en 
tbrme de clapots, fonctionnent en temps de pluie sans l'intcn-ention du siphon. 

C'est sur cette base que le projet fut discuté au sein de la commission et que furent 
basées les premièrea évaluations. Par la suppreesion du troooon plaee des VolontaireaJonellon, 
dont roKécntion pouvait être diirérée, la dépense était réduite à tr. COO.ion |<oar la rive gauche 

42ii,0U0_ » droit© 

Au total fr. i,(l21».'200 

Bien que l'accord ne fût pas encore intervenu vers la fin de l'année 1883. la Ville de Genève 
se vil contrainte de prendre les devants, en profitant des facilités exceptionnelles qu'offrait la 
mise & sec du bras gauche du Rhône, pour établir lu tronçon compris entre le pont de la 
Goulouvranièire et la place de la Petite-Fustcrie. 

Par son arrûtf*' du 30 nctnbre le Conseil municipal, approuvant la mise à exécution du 

travail, votait uu premier crédit de fr. i40,t)L)0 puur ce premier Irouçun, el le Conseil d'Etat sanc- 
tionnait de son côté cette décision, en y affectant une première allocation de fr. 1(X),000. 

En date du 11 novembre iS84, et en conformité do l'accord qui paraissait intervenu entre 
l'Etat, la Ville et les communes intéressées, le Ck)nscil municipal allouait une nouvelle somme 
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de fr. 160,000, en vtie de la continaatlon par le Grand-Qaai, du collecteur arrêté provisoirement 
place de la Palite-Fusterie. 

I;C.s communes des Eaux-Vivc.< et de Plainpalais afTectaicnf rcspecUvcmcnl dos subventiom! 
(ie le. t)0,UOO et 10,000 fr. à culte eûtiuprise, et enfin dans sa séance du 28 janvier li&>, le Grand 
CoomU allouait une subvention nouvelle de te. 150,000 pour l'ensemble du réseau, dont fr.SOjOOO 
comme solde di; sa participatinn aux L-ollcctenrs prévus sur la rive |j;aui'ho, comprenant d'une 
part, la galerie principale longeant la rive du Lac et du llhâoe et remontant jusqu'au cbemio 
Du Vtanmf, «t de l'antre reoabraodMowit de la rue Pierre Fhtto et da CkwrB de Bive, dont 
l'extrémité était fixée fi l'Octroi de la Tcrrassiére. 

£n date da 18 octobre 18H5, la commune du Petil>Saconnex votait en faveur de l'entre* 
firiw une soInneinUoD de fr. 4D,O00i L'exéooUoa du projet dam son emeniUe se trovralt dès lors 
assurée et les traftns pouvrient éire poostés sbob autre arrftt que ceUri oorreapondant ans umIb 
d'été. 

Enfin, en date du 38 février 1888, le Conseil nmnieipal de la Ville alloaalt à l'eutreprtoe 
un nouvel et dernier appel de fonda de 150,000 fir., pour HdAmuuA de l'ensenble do rfisesn. 
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CHAPITRE XIU 



Le développeiueiit des iiistallalious hvdiauliques en 1886 et 1887 

'i 

Le programme des travaux «rèté en 4883 par le Consefl adoiiiiistrBtir avait été Adèlemeat 

suivi, (voir page 110) et l'inauguration solennelle put avoir lieu le 17 mai 18sj > par la mise en 
marclie às» cinq {treinièrea torbioes et pompes. L'exécolion de toas les Iravaiu. de la premiâre 
période trait donc été aocon^die «q S */• amtéee. 

Ckinrentlon» pour 1» fManUtare diMa aux *»«"*™«*'** voUdnM 

Dam le bat de développer eoD «i^tème bydnaliqae ea même tempe que d'aroéUorer le 
régime des communes alimentées antérieiirement par des aoeléfée paiticiillàrea, la Ville paaea 

en [atsô les cooveaUoiu suivantes : 

1* Avec la Sooiété des eaox da Rhéne, rive droite, pour te racbat de ao» réaeaa et la 

reprise du service hydraulique. Cette Sociéti': alimentait dcpvus une vingtaine d'années les 
communes du Petît-Sacouiiox, Graod-Saconnex, Verrier, Pregny, Bellcvue et Genlbod. La vente 
d'eao a^étevait à emdroD 500 Utrea à la mlinite, oorreepondant à one recette amodie de IV. SQyOOO. 

Ce rachat fut optri moyennant remboursement à la Société de îV '" '■ •ti d'actions privi- 
légiées et l'échange des actions ordioaires contre 220 obligationa de Fr. l,ou> de la Ville de 
Genève, rapportant trois poar oeot et remboaraaldm en quarante années. 

2° Avec la Société des eaux da Rbém, rive 0Bncfae^ poar le rachat de aon réaeaa et la 
reprise de son service hydraulique. 

Cette Société aUmentait les commuiwe de Laney et Onn d'environ iSO litres A la ndoolab 

COrrt'.spoiiilatil i une reLelLt; auiiuelUi d'environ Fr. IfiOOt 
Ce rachat fut opéré pour Fr. 47,500. 

3> Avec les commutes de Garooge, Pelit-Saconnex, Grand'SaooaMi, Vemiar, Pregny, 

BeUevue, Geuthod, Lancy, Onex, Beriiux, ConOKnun, Plan-les-Ouates, CologUT et VandtBOvres, 
pour la distribatioa de l'eau sur le territoire de ces diverses communes. 

Ces conventions sont tontes seaibtaMes, sauf celle avec là commmia de Garooge. Elles 
donnent droit à la Ville de canaliser les chemins comowDaox et stipulant daa condiliom spédalm 
pour la fourniture d'eau aux dites communes. 

La conveoUoa avec la commune de Carouge ne concerne que la dialribation dTeaa molriee 
et mâostrielle, fcrexcluaioa de l'eau ménagère, cette commune ayant auparavidl dnuié 00 monopole 
A nm société particulière pour la fourniture du l'eau d'aUmentation. 

Le Conseil administratif demanda deux crédits, pendant le courant de i8âC pour développer 
son réseau hydraulique : 

L'un, de Fr. âO0,(XX), en date d'avril 1886, avait pour tnit de suhveoir aux frais de racooT» 
dcmeot avec les réseaux des deux sociétés rachetées. 

L'antrei» de novembre da la même aaoéei, tf^élevanl A ¥r. 10^000, avait pour bot da prolougw 
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le réseau de la rive gauche de façoa & alimenter les coaiuiuo&à du Plau-les-Ouatea, Bernes et 
Cooflgnon avec lesquelles dss coorentlona Temfent d'être passées. 

A la m^wp. date, le Conseil administratif demanda an Conseil municipal un crédit de 
Fr. :i5.000 pour doubler le raccordement de canalisation entre la nouvelle usine hydraulique et 
l'ancien namâ des caoaUsattoiM i twsM pression qui se troaTatt en ni& 

L'ancien ri^srau hydraulique apnt été, jusqu'en 1880, complètement alimenté par les machines 
placées en Vile, toutes les canalisattoos maîtresses destiaëes à d^servir la Ville venaient converger 
dans ce quartier. 

IvOrsque le réservoir du Bois de la Bâtie avait été construit, une canalisation rie 'lO centi- 
mètres avait relié l'ancien réseau avec ce réservoir, et ce fut sur cette canalisation que vinrent 
se brancber les maèUnes hydrauliques à ^peor qoi n'étaient considérées alors cpe comme 
machines de seconrs Dans n'S conditions^ l'alimenlation principale se fkisant an Centre dn réfleSO, 
la conduite reliant le centre avec le réservoir était encore suffisante. 

One fois les anciennes pompes et les machines ft vapeur arrêtées, tonte Fean destinée à 
alimenter le réseau à basse pression venant du bàtimonl des machines, à la Coulouvrenière. devait 
passer par cette même canalisation venant do réservoir et se réduisant à on diamètre de 
85 centimètres, de bonlevard de nsinpatais an centre dn réseaa de l'Ile. 

Il en résultait que l'eau devait prendra dans ces canalisations, d'une capacité insuffisante 
pour un débit de 2r>,(i0iJ*' par Jour, des vitesses telles que les pertes de charge devenaient énormes, 
et que la pression devait être maintenue à 60*> an I>étiment des tnrbines pour obtenir les 5(H 
nécessaires en l'Ile. Le réservoir était de ce lUt rendu abeoloment ionUle. H restait pletau jour 
et nuit, et ne rendait pins aucun service. 

Pour y remédier, il fallait établir sur le milieu du llcuve, le long de la digue longiuidiîiale, 
mie nouvelle canalisation de ôO centimètres de diamètre permettant d'alimenter directement le 
centre du réseim et de ren lte l'ancienne canalisation à sa destination primitive, c'est-à-dire k 
l'alimentation du Bois de la Bàiw et à l'emploi en retour de leau revenant du dit réservoir. 



dédite pour Ift océaliaik d*im tûUKV oÊr à HiibbItiiob 

L'ngmentatioa conaidérable de la consommation d'ean dès les premiers mois de la mise 

en marche des nouvelles instalhtion'; amenn l'Administrntinn municipale à étudier^ dès la fin de 
18U6, le moyen d'augmenter le volume d'eau sous pression disponible. 
Seox solutions étalent en présence : 

1° T.'augmentaticjn du nnmbre des turbines et des pompes dans nnc proportion telle qu'à 
chaque instant le volume d'eau nécessaire puisse être refoulé dans les conduites. 

S» La création d'un réserroir permettant de réotiUser pendant le Jour le travail de nuit des 

turbines. 

D'autre part les conventions passées avec les communes environnant la ViUe nécessi- 
ttient que la hauteur du réservob' fat a 195» au moins an-dessna du lac, si l'on voulait desservir 

les points cnlniin.-int.s du canton. 

L'emplacement du réservoir était donc tout désigné au point le plus élevé dans le voisinage 
le pins rapproché de la Ville, 
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Cétait le coteaa d» Hmi new aa-deiMn dn TilUieB de Coloeny, & 4 Idlomètres de la VUle. 

Le point culminant de ce coteau qn'i se trouvait & une hantcnr de l'iS" au-dessus du niveau du lac 
était daos la propriété de M. Troncbin. Le Conseil admioistratif s'entendit avec ce propriétaire pour 
obtflilir un» «orvitade do coostraire lo réservoir sur «n terrain, moyennant la ioaiiittnre 
giratuite d'un certain volume d'eau. 

Une fois celte conveotioa passée, le Conseil admioistratif demanda au Conseil municipal lea 
orédila oéoeeaafrea à l'eideiition da réaerrair; oea crédita ae déoompoaaieal comme snit: 

Réservoir de Beeaingea F^. 900^ 

ORiMliaetion allant de la VlUe ao réeervoir . > 27O,o00 

Fr. 470,000 



Le rôaervt>ir devait avoir une capacité de 12800 mètres cubes, et la canaKsatloii de jonottoa 

était prévue à 600 millimètres de di^imMre; sa longueur Jusqu'à son mooOfdMMUt aVBCle réssaa 
à baate pression, à l'angle du Jardin Anglais, était de 4 kilomètres. 

n avait été qnsstion dans le rapport de 1883, à l'appni de la première demsnde de eréifit pour 
les travaux du Rhône, de la création d'un réservoir au Grand~Saconnex, mais ce réservoir devait 
avoir & ce moment là, dans l'esprit de M. Turrettinù xute antre fonction que celle qu'avait a 
remplir le réservoir demsndé en 1886 ; il s'agissait en 1883 simplement d'an réservoir destiné à 
régulariser la force ; on estima alors que de simples réservoirs en tôle placés dans le b&liment 
des MurhinM et contenant de l'air comprimé, permettraient de régulariser soffisamment le service 
encore réduit an fonctionnemeotdedenx turbines à haute pression; cette roanidre de taire était pins 
économique qwti la création d'un grand réservoir 

A la fln de 1886. la force disponible étant absolument absorbée, il y avait à examiner si il 
y avait avantage à emmagasiner le travail des turbines existantes, pendant les heures où il serait 
innUlisé, ou bien à créer de nouvelles turbines. 

Le Conseil administratif proposa la première de ces altsmatives, o'esl-A-dire la création 
d'un réservoir. 

En effet la dépense pour la créatiou de trois nouvelles turbines était, & peu de chose près, la 
même que pour la création du réservoir demandé, mais cette seconde solution avait l'avantage de 
rendre en môme temps lj«aucûup plus régulière la dislnbuUun de la force aux divers industrielg, 
paisqa'élle permettait de ne pas se préoccuper d'avoir toqîoars au bâtiment des turbines un 
volume d'cati fourni exnrlwment égal au volume d'eau consommé par l'industrie !e réservoir 
faisant la différence au moment voulu pour parfaire aux variations du service. Ce réservoir per- 
mettsit ft fezcèe d'eau oansé tout A coup uddi, par exMiple, an moment oA l'on srréte les 
ateliers) d'avoir un exutoire et empf^chait ainsi des ruptures rjni seraient devenues inévitables dans 
une colonne sous pression alimentée par six turbines dont les priocipalet» issues se seraient 
trouvées brusquement Cermées. 

La restitution de force par un résen'oir nrrlinaire offrait cependant un inconvénient assez 
grave; grâce aux pertes de charge, la pression aurait varié de 12 & 15 mètres dans les différentes 
benres de la Journée, suivant que le réservoir aurait ftnirni rappelât oéoeeaaire A la consommation oo 
aurait servi à emmagasiner ; cette différence de i ression aurait été fort sensible, du moment Od 
il s'agissait de transmettre une force constante et régulière daos tous les points du réseau. 

Pour obvier A .cet bMsoavéoienl, II. TnrretUni trouva la aohilion anlvanle : uiw inmpe 
oantiifiiH^ capable de dtiiiter l'équivalent d'eau fourni par trois Inrbinee A banle preasloi^ 
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se trouverait placée entre la Villd et le réservoir de Bessinges. dans un des points les 
ptns bas du réseau ; celte pompe serait actionnée par une turbine de 100 cbe?auz mue par Tean 
sous pression de la cuimlisalion allant au réservoir ; le travail de cette pompe aurait pour 
résullat d'augmeiitur de 12 à 15 mètres la pression de la canalisation, entre le point où elle serait 
installée et le réseau de la ville, do fuçon ù rompt: nser, par une aurélévation de pression 
équivîilfnl, la pt'ile lit- cliaryi' <îiie au frotteiiienl de IV'du dans les tuyaux ou retour du réservoir. 

11 pouvait sembler au premier abord que ce dispuslLif amènerait une perle de iOO chevaux, 
mais celte force devait ae retrouver entièrement» dïoe part par l'augmenialion de pression de 
l'eau refotilri p;ir la pompe centrifuge, et, d'autre part, par l'an'^mpntufirin de travail des turbines 
motrices, qui, ayanl à refouler l'eau de 12 à lû mètres plus linut qu'elles n'auraient à le faire 
«ans ce dispositif spécial, prenaient sur le BbAoe une quantité de force correqpondante à raug> 
mentation de trnvni) qu'elle;; avaient ù faire et par conséquent rtevpérafent le travail dëtKsnsë par l« 
turbine qui aclionnu la pompe ceotriiuge. 

La turbine de cette pompe devait êtrp mise en train au moyen d'an aervo^raoteur, régniari- 
sant autonialiqueincnt la vitrssc <lo la tiirliine, tle f irnn qitf» lu pompe centrifuge agit d'aula'it 
plus que la perle du charge dans la canalisation augmentait. Ce dispositif se composait d'éléments 
connus et déjà employés dans l'industrie et ne laissait pas d'incertilude au point de vue de la 
sécurité et de la conslancf du service. M. ringriiutnr P. Pii card avait été chargé de l'étude 
relative à la construction de cet appareil. On verra plus loin que le résullat désiré a été obtenu. 

Le rèserToh* loi^méme devait former un grand paraHélogramme de 99*^ X 40^,04 i 
sa base, il devait êtri; < oiistriiil avt;C piles en maçonnerie Ti l'intcriuar siiptiortant Trt voiMes 
d'aréte en béion; les murs de pourtour seraient, suivant le prix d'adljudicalion, en béton ou en 
roeiilerie. La bsutenr du réservoir au-dessus du sol naturel devait avcrïr en moyeone 7,50 m. 
I/emplao< ment de Dessinges convenait à tous les points de vue pour le service que la Ville était 
eu droit d'en attendre ; il était à peu près & la même cote que le sommet du coteau de 
Botusk, avec cet immense avantage que la caiMlisation ne devait être que de 4 kilomètres, tandis 
qni'ede aurait été de 7 kilomètres pour Bemeix. 



Le Conseil administratif demanda, en même temps au Conseil municipal ranlorisalion d'éta- 
blir la sixième turbine qui complétait les six emplacements de la première période du b&Ument, 
perpendiculaire à la rlve^ 

U crédit s^élevait à la somns de ft. UOfitO 

A l'appui de ces diverses demsndes, M. Ttarrettinl avait présenté, au nom du Gmiseil admi- 
nistratif, une justification financière prouvant que l'inléïét et Psinorlissenienl de ces installations 
étaient assurés, dès leur mise en fonctionnement {Mémorial iSSÔ-iSSl, p. 181). 
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CHAPITRE XIV 



DéTeltppeiiient des installations kydranliiines en 1888 



Lm «léditi pour Itaéoatloii det tmvaiiz da to Mooada péKlod» 



Lorsqnn 1r proji t relatif à futilisaMnn il. s firmes motrices du Rhône avail été soumis, en 188""!, 
aa Conseil municipal, Tenserable des travaux à exécuter était réparti en d«ux périodes distinctes, 
•fia de permettra le développement rationnel et aoccessir des dépenses, an fur et i mesura des 
recette» nonvellps npi'ïrées par la mise en activii.^ des rmuvi lies inbtallril!'".n3. 

L'ensemble du projet prévoyait, on outre, toute une série de travaux, indépendants dans aoe 
certaine meanra de l'utilisation proprement dite des forces mntrice» du Rhdoe. et pios spédai» 
leini iit (Il stini's ù assurer, moyennant sabwenUon équitable des faitéresaés, la régularisation du 
niveau du lac Léman. 

Enfin, aor oe gronpe de travaux, venidt ee greffier la eonstrnction des éRoata collectenra des 

d« ux l ivps du UliiJne, opération d'une haute importance pour la santé pnbliqm' rt d int l'exécution 
était intimement liée, eoit au point de vue économique, soit au point de vue hygiénique, avec lea 
projets énuméréa plus haut 

Ce programme avait été suivi presque sans modification, et les travaux de la première 
période de l'aiitiaBlion des forces motrices du Rhône, les travaux sj^écialement ddslinés à la 
régularisation do lae, «t les travaux de construction des deux égouts coltectenra étalent terminés 
an milieu de l!<87. La service hydraulique prenait un développement progressif qtii amenait le 
Conseil municipal actuel ù vot>tr, aar la proposition du Conseil administratif, la création de 
nouvelles canalisations d'eau, simultanément avec la constraclion d'un réservoir supérieur de 
lâ,5'X) mètres cubes, pour te réseau à haute pression, réservoir destiné & la fois à assurer la 
régularité du service et à emmagasiner l't'xcédenl du travail de nuit des turbines déjà installées. 

Les ouvrages ainsi exécutés étaient d'abord ceux compris dans la première période des 
travaux d'utilisation des forces motrices du Rhùne, programme adopté par le Conseil municipal 
dans sa séance du 30 octobre IS,S;( (crédit d*' <]itix iiiilliru-) û savoir: 

i" L'approfondissement et le nivellement du liras gauclie du illione, du pont de la Machine 
au bâtiment des tnrbines, la cof6 de fond an pont de la Hactaine devant être de 5 mètres bous 
PN, et la pente de O-^.lTOI. 

S* La construction de vannes de décharge en aval de l'Ile sur une longueur de IlO mètres. 

La coosirnelloo d'âne digue longitudinale «ëparant le Rbéne en deux bras» de l'aval de lUe 
jusqu'à la tète du bâtiment des turbines. 
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4' La cooslrucUoo déQuiUve cte la parité transversale du bâtiment des turbines, aménagée 
pour recevoir six tarbines de 300 cbevanx brats ebacune et leurs pompes élévatoires. 

.") La construction de l'infra-structure de la partie longitudinale du bàtiniLiit des turbines, 
cette seconde partie devant être aménagée pour recevoir oltérieuremeni quatorze turbines de 3U0 
obevaoz chaoïne. 

6" L'établissement de quatre des six turbines et pompes de la première partie du bâtiment. 

7° Le draguage du RhAne en aval du bâtiment des turbines jusqu'aux moulins de Souterre. 

8» La rcsiilution de force aux usiniers de la rive gauche dn Rl>ône. 
L'exéciUiun d'an premier réseau du canalisations à hnute pression. 

Simultanément avec ce crédit de deux millions, le Conseil municipal votait un crédit de 
fr. iiO,0(X) pour l'exécution d'un premier tronçon du collecteur de la rive gauclie, allant de la 
Pelile-Fustcrie à l'aval du bâtiment des turbines. L'Ktat et la commune de PiaiopalaiS «llonaîent 
ooe snlvvi Dtion de fr. 110,000 pour leur part dans ce travail. 

D'auti L^ part, le 7 décembre 1883, le Conseil votait un crédit de fr. 50.000 pour la recons- 
tmetion, simultanément aux travaux du bras gauche, de la moitié du pont de la Machine. 

L'épidémie typhoïde du printemps di> liita bientiM l'ar hèvt ment des égouts collecteurs 
de» deux rives du lac et du Rhône par le vote d un nouveau crédit de fr. 160,000 (arrêté du 
Conseil municipal dn 11 novembre 1884). d'an nouveau crédit de l'Etat de Genève de fir. iOOpOQO 
et de fr. 60,(X)0 de la commune des Eriux-Vives en favetir du collecteur rive gauche, et par le 
vote d'uu crédit de fr. 200,000 du Conseil municipal, de fr. 150.000 de l'Eut de Genève, et de 
fr. iMyOCO de la oommons da P«tilpSaoonmx en favrar du eollecteor rive droite. Slmnltaninient, 
la conduilf d'nspirafinn drs machines hydrauliques de la Ville était poussée, dans l'été de I88i, 
du rond-point des fiergues jusqu'au dehors des jetées, afin de puiser une eau débarrassée des 
Impuretés qui pouvaient souiller le porL Ce travail était exécuté au moyen d'vn erédit de S0,000 
francs dn Conseil municipal, de fr. 30,00(1 de l'Etal dn Genève, le solde de fr. 22,000 éJarf h prendre 
sur les subveolioos de la CoofédéraUoD et des Etats riverains pour la régularisation du lac, 
subventions qui avalent été obtenues pendant l'nécalion de ces travanx. 

Pendant le roiir.=; des travaux de la première période de l'utilisation des forces 
motrices du Ilbûne, la couveotioa intercaolooale était iotervraue entre la Confédération, les Etats 
de Vend et do Valais d'une part, et l'Etat de Genève, agissant pour le compte de la Ville de 
Henève, d'autre purt; tiinyi nicint une subvention de fr. 1,106,000, divisée comme suit: fr. 773/i00, 
de la Confédération, et fr. 331,500 des Etats de Vaud et du Valais, la Ville de Genève s'engageait 
à exécuter à forfiilt et à ses risques et périls (en sus des travaux proprement dits d'otUbalk» de* 

foroes motrices du Rhùne) la série des travau.x suiv;inls ; 

i' Draguage de 40^000 mètres cubes dans le port pour fiaciliter la navigatioa 

3* Bragnages entre le pont da Mont-BiMW «t le pool de 1» Haddae. 

3' Construction d'un barrage à ridem, ayllèlDe Cunéré, folsant con» avec Pexécotioc de lâ 
seconde moitié du pont de la Machine. 

4* Abatosement des seolls des coursiers de l'ancfenne macblne bydranliqna 

5" ConstmcUiHi d un vannage de 15 mètres entre l'ancienne machine et la téte de l'Ile. 

0° Approfondissement du bras droit du Rhûne, dès l'aval du barrage à rideaax (PN. — 
5*50) jusqu'à l'aval du b&timent des turbines, avec une peute de fond de 0,0018. 

7° Restitution de force aux usiniers de la rive droite du Rbdœ. 

8* Exécutkm d'one cinqiiième turbine destinée à la reetitiition de force à ces nsmiarB. 
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*> Dérnolitinn des immeuble» faisant sailîle âur le Hhùne, ému le bras gauebe, eii lace du 
qoai Besançon-Hognes. 

10» Conslriietinn d'un quai devant ces immeubles. 

La Ville de Genève s'engageait à terminer l'ensemble de cea travaux pour la nn de l'anoée 1800. 

A« ooars de rmécation de ces div«ra tnmnx «t vu le dèvdoppement prie peir le eervioe 
hydmnliqtie. snit du fait de la vente de force motrice, soit du fait du rachat des Sociétés des 
Eaux du iihûne. Rive droite et Rive gauche, et des conventions passées avec toutes les communes 
•voisinantes, le Conseil manieipal était appelé i Toter, en avril IS80, nn noa«eea erédit de 900 
mille francs pour le déveinpperiif nt du ^^'^i^•a^l de canalisation h liante prfWlinn, et en janvier 
iàSl, un crédit de fr. 7'^,lKK) atYtctô à l'ensemble des travaux suivants : 

ConatraeHon d'an rfiaervoir de 12,500 mètne cdMS, à Beaeinge, ponr le réseau hydra»- 
liqoe à haute pn^s5;inn. 

2° Etablissement d'une canalisation de grande section reliant la VUle à ce résen'oir. 

3* Installation d'âne efxikne tnrMne et pompe complétant le nombre des torUnes qol 
pouvaient élt(î installées dans la première partie du hàtinn nt des turbines. 

4" Ëlablissemeqt de canalisations nouvelles^ à haute et & basse pression, pour sufOre à 
rextemion dn service. 

I. ( nsemble de toute cette série de Ir.iv mx était terminé à fin 18S7. Lu nouvelle installation 
hydrauUque avait étù inaugurée le 17 mai IStiU, Je barrage i rideaux et les autres ouvrages d'art 
du bras droit du Rbéne fonotionnident depuis le mois de juillet 4887; la rixième turbine était en 
marche depuis la même époque. L*' réservoir à haute pression de Be-ssinge était achevé et 
pouvait être rois en service avant la tin de l'année et toutes les canalisations hydrauliques 
■uocesdvement prévues avalent été posées, de sorte que la Ville afimentait d'eau non seulement son 
propre territoire. Oials celui des conununes de Plainpalais, Carooge, Eaiix-Vives, Petil-Saconnèl, 
Gcnlhod, Bellevue. Pregny, Griind-Saconnex, Vemier, l.ancy. Onex, Bernex, ConQ^n, Plan-les- 
Ouates et Troinex. A la fin de 1887, la Ville distribuait la force motrice à domicile par 175 
moteurs, riont la force varie depuis 70 chevaux joaqu'à un demi-cheval. 

Ces t7r> moteurs étaient répartis diez 14S indostriela différents, quelques-uns d'entre eux 
possédant deux moteurs. 

Grâce à l'emploi de la Iransmis-sion hydraulique, cette force considérable, représentant près 
près d'un millier de chevaux comme force dévelopf n ( au bâtiment dr^ lurlôm s .'laii r> partie 
Jttsqu'.^ une distance de deux kilomètres dans toute l'aggioméralion de la Ville et de la banlieue, 
■ans qu'aucun qusrtier fût spécialement privilégié. 

1,0 développement important qu'avait pris, d'emblée, !a distribniinn dr- fnree. en un mot, la 
réussite, au delà des prévisions les plus optimi&les, des nouvelles iiistallati>^>iij municipules, prove- 
nait avant tout de ce que. gr&oe au système de transmission adopté, la Ville avait été clierelier 
l'indusu-iel chez lui, au lieu de robUgêr à se déplacer pour se rapprocher dn lieu de production 
de la force motrice. 

Aussi, malgré le surcroît de force qae donnsit la mise en aorvice du réservoir de Hessinge, 

I l Ville ne p"»uvait satisfaire aux nombreuses demandes de force qui lui étui< nt afirpsi^ée-*. aux 
engagements qu'elle avait pria vi^-vis de la Société d'appareillage électrique pour fournir la force 
destinée ft réclairag» électrique des particnliers, ni à la nouvelle force qui devoit être absorbée 

immédiatement par l'éclairage électrique du théâtre. Elle devait nliot >!< t l'exi'eutii-in do h seconde 
période des travaux d'utilisation des forces motrices du Rhône, suivant le programme contenu dans 
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le Iroisit'-me fascicnlf; relatif aux travaux du Rhône, e{ cela tout en tenant compte des progrès faits 
par la science et l'industrio depuis l'ôpoqae où avait été publié c«t ouvrage. 

La seconde période des tnvaoït telle qu'elle avait été devisée en 18B3, comprensit les 
trBTsux snivuits (voir Fesclcale 111, page 1S4) ; 



La partie des traivaux dont les crédits forent deenandés à la fin de 1887 différait peu de ce devis. 

Elle v oiniiriînaiL, comme dans le d-'-vis primitif, l'achèvement ilrs tlrat^iiapr?;. l'nrh-'irrrnpnt 
des vannes d'introduction, la conslruction do la digue du cnnal do fuite de la seconde période. 

Elle en différait sur les autres points en ce que, pr>: voy,int l'aelièveinent immédiat des 
fondations du bâtiment sur toute son élnndue jusqu'au niveau du sol des pompes ifr, :!"2.r»00\ h; 
nouveau devis n'admettait, pour le momcinU l'achèvement complet du bàtimeat propremeai dit que 
pour six nouvelles turbines (Fr. AT2,:<m), remettant à p\m tard l'achèvement du bAtiment pour les 
boit turbines restantes (Fi. 

Dans ces conditions, le devis relatif au bâtiment partiellement achevé s'élevait à fr. rj-iT^UM). 

Dans le cas possible où le Conseil municipal ciU préféré terminer, une fois pour toutes, tout 
le bâtiment, le devis .so serait élevé, y compris le 10 % d'imprévu, à 71.*),000 fr. D'après le devis 
primilif, l'iictirvemont aurait coûté, en tenHnt compte aussi dn 10 "'^ d'impiiHii, r.81.t0i"i fr. — La 
difTéi'tjitce piuvenait principalement de la façade monumentale (semblable à celle qui se trouve 
sur la place des Volontaires), qui était projetée sur la fece du bétimtnt taisant Ihint an pont de la 
Coulouvrenifre. 

D'autre part, le devis primitif de la deuxième période contenait le coût des sebcfi turbines 
restant à faire, alors que quatre seuipment étaient prévues dans le devis de la première période, 

A fin 1887. snr fcs sei7c înrbincs. doux étaient déjà installées, et l'on se proposait d'en (^tnblir 
encore d<:ux autres pour satisfaire aux premiers besoins. Le devis de ces deux nouvelles turbines 
était de 27,0(10 fr. Tune, comme an devis primitif. Par contre, le devis primitif ne tensit pas compte 
dtt cotH des pompes, que l'on drvajt i:ist;i;tor, i-ar i1 n'oilt p.-s ''ttS possible, en IbSS, de préciser 
comment la force disponible sur l'arbre des turbines serait utilisée. 

Le dernier article de l'ancien devis, reslitulion de force aux usines de Sonterre, tfavait plus 
sa r^i^;^n d'être, cette fOTce ayant déjà été restituée, de hQoa à ftirebénéflder llnstallatioo de la 
chute qui y existait. 



Achèvement des draguages jasqu'À la Jonction Fr. 330,000 — 

Acbèvemeot des vannes dintrodoction, avec lews moteurs ...» SSjoOO — 

Acbèvement du b&timeni des turbines, avec passerelles et rétolien . i 0-2l,9i.'i — 

Etablissement de 16 nouvelles turbines (non compris les pompes) « 4)2.0110 — 

Digue du canal de fuite (2"» période) • 'iit,200 — 

Restitution de force aux nsinss de Soutorre s aO;000 — 



Fr. I.W.ll.-.— 

Imprévu 10 «/« ..... . 1^,7115') 

Fr. l,0:Ci,82050 
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▲) Vksvmx oonoMmant Is «réatUm de la flwoe motifw 
1* AAiftBnt dn finidattiiu dti Bttlnwls 4w Un4i(Mf (IIP* pMoii) 



Le projet d'cneeroUe des traveoi d'atilintloii des forces motrices do RliAne prévoyait que 

la force disponible sur le Rhùne, une fois les travaux ach^ vôs, serait de 6000 chevaax bruts. Les 
6000 chevaux devaieol être répartis sur 20 turbines de MO chevaux. Gea viogt turbines nécessi- 
tatent an développement de bAUment correspondant à psr tmWne, sott A 490 mètres ao 
miDÎmum pour le bâtiment tout entier. Il y avait lieu, en nuire, de rii>'na;^er au bras droit du 
RbûDe, en dehors du bAtiment des turbines, une largeur minimum de 50 mètres, si l'on ne 
▼onMt pas miire à réeoalement libre do bras destiné à la régotarisatico dn tac Or, la larteiir 
du flhône au droit du bàlinieul des (urbiue.s n'atteint pas 130 mètres. Il avait donc été de toute 
nécessité de briser le bâtiment en deux parties distinctes, afin de satisfaire & ces diverses obli- 
gations. Le pranîw tronçon, perpcndicolaire à la rhre, fut prévu pour six tarbhKS, et le second 
tronçon, faisant un léger angle avec l'axe du fleuve, afln de tenir compte des conditions de bonne 
arrivée et de bonne évacoation de reao motrice fut étudié pour recevoir les quatorze torbines fuinrea. 

Le sTstéme de mise à sec générale adopté pour l'ensemble des travaux dn RbOne rendait 
avantageuse l'exécution immédiate des fondations de la seconde période du bâtiment dans la 
mesore nécessaire pour que, plus tard, lors de l'acbèvement dëûoilif de la construction, il fût 
possible de mettre à sec sans batardeaux spéciaux, rintériear dn bâtiment commencé. On évitait 
alnd dans l'avenir des dépenses fort considérables. 

Dans cet esprit, le projet primitif prt^'voyait comme exécutoire dans la première période des 
travaux, les murs, avant-becs et «rricre-becs des quatorze turbines, ainsi que les radiers du 
canal d'amenée et do canal de ftiite, joints par le mur de retombée. 11 snfOsail ensuite, poQf 
procéder à rachtivenient, de se gervir des vannes d'inlroduction et des Timiee de fuite, pour 
rendre élandie l'iuléiitiur du bàliuicul el l'épuiser à peu de frais. 

U fiTaglssait de terminer dans ces conditions en I8S8, les fondations intérisitres dn bAtimant, 
représentant environ 7:!0i> luèlres cubes de béton de chaux et de béton de ciment. 

Les voûtes à exécuter représentaient une surface de UKiO mètres carrés. 

Dana le devis des foodationa, étaient comprises les graies de garde A fAmoot du bAtineot 
et les passerelles de service placées sur les avant-becs et les arritrc-bccs. 

Le total du devis s'élevait, y compris 10 d'imprévu, à Fr. .iô'l^MO. 



L'acbèvement complet do bfttiment des turbines pour les quatorze turbines restant encore 
A installer, se seradt élevé A la somme de Fr. 3(>2,~iOO, en y comprenant 10 % pour imprévu. 

Le b&timent ainsi construit devait être la reproduction exacte de la partie du b&liment déjA 
terminée. Une fagade monumentale semblable & cellt; ()ui se trouve sur la place des Volontaires^ 
devait s'élever à l'extrémité du bétimeot faisant face au pont de la Coulouvrenière (voir Atlas 
PlandieSA). 

n parai cependant pins Mge au Conaul adminiatralU de réduire A de pins faibles pit^tor^ 
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ttoas la oouveile partie du b&Ument qui serait exécutée immédiatemeoL La jostiflcatioa lioaaci^ 
«ût ëlé rendue plus aléatoire par l'exécation InuDédiate de tout te bâtineot 

Aussi le Conseil adminislratif proposait de procéder immédiatement à l'exécution de !a partie 
du bâtiment nécessaire à l'installation successive da six tarbioes nouvelles, renvoyant à plus tard 
PedièveineDt dfiflniUf. 

Dans ce cas, la façarle provisoire on hois qui fermait le bUlment Ûa Côté nord eorait 
reportée jusqu'à l'emplacement ménagé pour la turbine n" 13. 

Dam ces condilknis, le devis pour d twtiiDes était rédolt à la somme de Tr. iTiflVt, se 
décompoeant comme suit : 

8 travées, à fr. 2i\,(m — Fr. I6t),010 — 

Traosport de la façade provisoire t S,O0O ~ 

Deux treuils roobuits » 0.800 — 

Total .... Fr. 172,416 — 
soit, y compris 10 % d'imprévu déjà comptés, Fr. 172,000 — 

a» Adiivasimt d« ving (-fDtire vaaeai diatMdmtJsii 

Des quarante vannes d'Iatrodeotioo qae eomt>omit le bâtiment complet, seise étiâent déjà 

i;n plac i!. ainsi ciiir- In panneau inférieur des vingtHiuatrc dernières. Il ne restait donc plus à 
ioslaller que lo panneau supérieur et le œécaoiàme de vingirquatre vannes. Ceci explique la 
rédaction à Fr. ^000 du devis d'a^^PMoent, prévu à l'origine i F^. SlVlOO. 

4» Bigm dn canal de faite 

La digue du canal de fuite des quatorze turbines faisant partie de la seconde période de» 
trevanx éttit prévue et devMe au fascicule n* III, page poor Er. 90,900. Sa construction 
éfiiit difTércntc rie relie qui était projrti'o en 1H87 ; l'ancien projet se composait d'une paroi 
en pieux et palplanchàs. La digue nouvelle était projetée toute en gros enrocbemeots. Son coût 
était estimé à Fr. 90.000^ soit sensiblement eu devis primitif. 

La nature des matériaux employés devait assnrer ans plus grande dorée. 

S" Oragaagss 

Le cube de draguages et approfondissements en aval (iu punt de la Madiine, dans le lit du 
Rhône, prévu pour la premii're période des travaux du lUmne, s'i'lf vnit h IIO.tTOn mètres cubes, 
cbiiTrc auquel il y avait lieu d'ajouter 42,0LK) mètres cubos Je di aguagL.^j plus spécialement l elalifa à 
la régularisation do lac et devant s'exécnlcr dans le bras droit. 

Le cube total vott"- avnn! 1SSt7 était donc de ri-2,'ïlO niMics riibps. 

Cette somme de travâu.Y ne correspondait qu'à l'approfondissement du lit du Rhône jusqu'au- 
dessus des moulins de Sooterre. 

T/approfondi'^senienl depuis les moulins de Sontprre à l'nval. jusqu'à \r\ Jonction, devait 
nécessiter l'extraction de li."i,00l) mètres cubes, ce qui portait à •i97,0lX) mètres cubes le total 
des déblais & sortir du Rbdne. 
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L'obligation d'augmenter la chnte au bâtiment des !tirlon< s de toute la chute existant aux 
moulins de Souterre, avait amené la direction des travaux à draguer, dès la premièrii périodie, 
Jnqa'à 900 mètreB environ en aval du moalin de Souterre, de aorte que le cobe de déblais 
extraits du Rhône à flr lî^**? sV'Ièvait à 19"i,n:i0 mètres cubes environ. 

Il restait donc en chiffre rond 100,000 mètres cubes & draguer pour achever les travaux 
prévoa pour la seconde période. 

Tandis que le prix pr<*vu h l'origine était de Fr 2,în, le prix moyen fixé pour l'achèvement 
n'était plus que de Fr. 2. Cette diilérence était la conséquence de la convention avec MM. J. Cbap- 
pote et C* qui prévoit qtt'ao delà de 120,000 mètres extraits avec la grande drague, le prix 
d'amortissement du matt'riel de draguage sera réduit de Fr. 0,W1 par mfctrc cube. 

La chute au bâtiment des turbines devait être augmentée d'environ 40 centimètres par l'achève- 
ment des draguages jusqu'à la Jonction. Cette augmentation de cbate devait être obtenue avan 
18lX) pour que les turbines puissent fonctionner dès cette époque avec la chute normale d'été (t^iGSO). 

Eu eiîet, dès iSQO, la régularisation du lac entrerait eu vigueur, et la cote de l'eau à l'amont 
do bftthnent des torbines ne sendt plus qu'à PN — l*,a5. La chute nécessaire aux turbines étant 
de l^.CH, le niveau d'aval ne devrait pas dépasser pendant les hautes eaux d'été la cote de PN — 
3~;33. Or, elle avait atteint (0 août 1K72) la cote de PN — 0«!ir>. L'abaissement du niveau d'aval 
de 0",4iO, était donc nécessaire si l'on voulait conserver pendant toute Tannée la force brute de 
300 cbavanz par turbinSL 

9f* Dans loriuiwt «t ponp«s, n<» 7 et S 

Les deux turbines et pompes qu'il s ;ii;issait d'installi i à nouveau devaient être t xai iLiiieiil 
semblables à la pompe n> 3, la dernière installée. La construction de cette pompe avait béné- 
ficié, en effet, des expériences Ciites sur lea pompes précédemment placées» et dnné un renda- 
ment supérieur. Le coût de ces deos pompe» était donc basé Sur le prix de revient de la pompe 
n' 3, et s'élevait à Fr. 170,00a 

B) Travaux oonoomaat l'utlUsatiou de la fOrce 

7* CsapMiBsat la r l s s a n bydtaaliqas à baate prssdsa 

n y avait lieu, pour assurer la régalarité du service hydraulique à hante pression, li L iablir 
deux canalisations de ceinture, reliant Ins cnndnitps principales Pt permettant d'alimenter le réseau, 
soit depuis le réservoir, soit depuis les pompes élévaioires, utéme en cas de rupture dans la 
canalisation passant par fégoat collecteur qui relie le point de départ de la canalisation de 

000 millimètres allant au réservoir de Bessinges avec le bAtimenl des turbines. La canalisation de 
ceinture projetée de 400 millimètres de diamèti^ devait relier la canalisation de 400 millimètres allant 

1 Oro^p avec la canalisation de 500 millimètres placée dans le ooneotenr rive ganehr, en passant 
par le Iwnlfîvard des Tranchi'p.s ; d'autre part. la canalisation de la rive droite au boulevard 
James-Fazy serait reUée par te pont de la Machine avec la canalisation de ôUO millimètres placée 
daoa l'égoùt rive gauche par no tuyau de SiO milUinèlres. 

Enfin, une canalisation de grande section serait placée dans la direction des terrains de la 
Jonction, de façon à desservir les abattoirs et la brasserie Schœllbom par le réseau à haute 
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pression, tout en Usiant disponible wn force importante pour le développeioeiit (Mur de ce qpartier. 

Le solde du crédit devait être appliqué aa développement dtt résean ft lieiite pre«Bfon dam 
diverse» directions où Tesa était demandée. 



0) Travaux spéciaux 
10* CsBalisstisB d'asptrstiea 

Les pompes hydrauliques à vapeur iostallées en 1880 à l'extrémité ilu quai deia Poste avaient 
été pourvues d'une canftli«ation d'aspiration posée dans te Ut do Rhéne et allant Josqo'aa pont 

de la Machine. Le but de retle canalisation de ()'",(>5 de dinm' tre était de puiser l'eau potable 
au-deasua de l'ancien égout principal de la nve i^^ucbe qui déboucbait dma le Rhône 3O08 le 
qoai-pont Besançon-! lognes. 

Lorsque T'îiiili des nouvelles inslallations avait été faite, cette; canalisation avait été reconnue 
suffisante pour alimenter les quatre pompes hydrauliques qu'il s'agissait d'étabRr en premier lieu. 
Itais il ihllot prévoir son prolongement do quai de la Poste au nouveau b&tlment des turbines. 

Ce pt oUingement avait été immédiatement exécuté d'une section suffisante pour permettre le 
développement du service hydraulique. Le diamètre de ce prolongement était tN^'OO. Tendant 
i*exécatinn des travaux, l'épidémie typboMe avait amené radmloistraUon municipale à prolonger la 
prise d'eau jusja'an delà des jetées, afin de puiser une eau parfaitement pure. 

La mise en activité d'une cinquième, puis d'une 5;ixîfme turbine avait augmenté dans une 
forte proportion le volume d'eau élevée, rte sorte que, fin 1NS7. la partie ancienne de la cana- 
lisation d'aspiration, antérieure aux travaux du fthâne, se trouvait in.suffisanle pour foumnr le 
volume d'eau à élever. Quoique l'eau du bras gauche du Rhùno fut pnrifii'e pnr la suppres- 
sion de tnus les égoul3 qui s'y déversaient, il y avait un intérêt, au point de vue de la btnme répu- 
tation hygiénique de la Ville, à permettre l'alimentation complète des pompes par Teau venant 
canalisée depni^^ le lic II y avait dmic lieu de doubler la CLiiialisation ancienne d'UM seconde Cana* 
Ilsatiop déûnitive. en tôle, de plus grande section que lu prumière. 

Cette nouvelle canalisation serait placée à côté de la première, elle aurait noe loDgnewr de 
610 mètres et un (li imMrc inti'rifcur de l'"2n; son devis s'élevait ù Fr. 100,000, il était inférieur au 
coût de 1 ancienne canalisation qui, quoique d'un diamètre presque de moitié, avait coûté, y 
compris la pose, Fr. 106 le mètre courant. 



D) iBtéiftI dM <HpitM» «Bgagét 

Les dépenses nouvelles projetées ne devant rapprirter leur intérêt que plusieurs mois ■iprt^'s 
avoir été effectuées, il était nécessaire de prévoir, dans les ressources disponibles, les sommes 
représentant Pintérét des capitaux dépensés, et cela Josqn'ao moment où les ouvr^jes nécotés 
poorraieiit se subvenir à eux-mêmes par k-; ret elles [hhim I1es. 

Ce même principe avait été appliqué pour la première période ; aussi l'on a vu que tout 
l'ensemble des travaux dwtinés « la créalioo des forces motrices dn Bhâne avait pa dire exécuté 
«aoa rompra réqgilibre badgébdre de la Ville de Genève. 

ta 
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C'était dans ce même but qu'une somme de Fr. 00,000 était comprise dans les crédita 
nâceMairas à rexécution de la II* période des tnnreus. 

Celte rubrique compraoait également tes frais génfiranx d'étude et de sarveiUanee pendant la 

périodâ d'exécution. 



La somme de Fr. 150,00)) demandée. aimuItanémetU avec les crédits spéciaux à des travaux 
noaveaux, pour parfaire a rinsumsance des crédits antérieurs relatifs à l'utilisation de la force 
motrice da Rbdne, ressortait du tablean n* 9 du Fascicule V. Ce tableau indiquait, d'une part» 
l'évaluation primitive du coût des travaux compris dans cet ensemble, d'autre part, le prix de 
revient pour la Ville des travaux exécutés, et enfin l'évaluation des travaux restant à faire à la 
fin de l'année 1H,S7. La dernière colonne représentait la somme des travaux faits en 1887 ou en 
cours d'exécution.et indiquait le cnùl d'ensemble probable des travaux déjà voléS. L'eosemble des 
chiUres de ce tableau faisait ressortir les résultats suivants : 

L'insafBsance des crédits votés pour achever le total des travaux déjà décrétés s'élevidt 
en chiffre ronrl à la somme (\r Fr. :¥10 f»i soit au 5 V, pour % des crédits. 

Cette somme de Fr. 300,000 d insufiîsance de devis se rêpartissait comme suit : 

InsnlHBanoe de* crédits relatifs i rotilisatfon des forces motrices do RhAne et à ta régulap 
risalion du lac, que la Ville exécutait à forfait, en chiffre rnnrt ...... Fr. I.'i0,000 — 

Insuffisance des crédits relatifs aux égouts collecteurs, en chifTre rond . . » 1ôO,000 - 

L'Cnsnfllsance des crédits ralatifîs anx travaux du Rhône devait rentrer dans la .somme 
comprise dans la justification financif n' (hi si rvice des eaux < t fnr i es nuitrif i s, tandis que, 
l'insuffisance des crédits relatifs aux égouts collecteurs concernait ua travail d'utilité génô- 
raie, dont Tintérét et l'amortissement ressortissaient an budget génial de la Viiie. 

Si l'on analyse de plus près la première de ces sommes, on voit qu'en réalité les crédits 
relalits à l'utilisation des forces motrices du Rhône avaient été dépassés, pour une part, dn fait 
que certains travaux prévus à l'origine pour tfétre exécutés que dans la seconde période des 
travaux avaient drt l'être d»ns la première. 

Ainsi, il avait déjà été procédé à la restitution de force aux usines du Souterre, prévue poor 
être faîte dans la seconde période des travaux. 

Cctti' dépense était estimée (voir fascicule III, page 'iiO) Ft. 80,000 — 

La môme raison (augmentation du la chute disponible au bâtiment des turbines) 
avaient amené h draguer la partie du [\h6nc avoisinant ces moulins, de façon à 
fadre di^wraitre l'obstacle qui s'y trouvait. Aussi, tandis que le cube de draguage 
prévu pour !a première période, y compris le draguag-^ du bras di oil chi Rhône, 
n'atteignait que 152,000 mètres cubes, il en avait été dragué, au . JO juin 18K7, 177,001) 
métrés cubes, soit 2S,|000 métrés cubes de plus que les prévisions, représentsnt, 
à Fr - le mètre cube, une somme de » SO^OOO — 

En outre, on a vu que la moitié des vannes d'introduction déllnitives étaient 
déjà placées, ce qui réduisait de Pr. 9I\O0O à Fr. S^OW la dépense restant à faire. 
Le travail di'jh cxécnW- rt |ir^scntnit donc une valeur de . • '■I'kO'M) — 

Eal'm, l'augmcnlalion du coût des travaux de . . » 4r>,0iX) — 



■) Bappléments de crédita 



A reporter 



Fr. 150,000 — 
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Pcr<^rt . . . . Fr. ISQ^OOO ^ 
s'expliquait aussi du fait que la digue lougiludinale, qui avait été prévue à l'origine 
pour Mre construit» en terre et devisée à Fr 43k954 90, avait été exécutée en béton, 
et avait coûté Fr. }<i),033. Cette modification au projet avait ^tA faite sur les 
conseils d« M. l'iagéaieur Burkli-Zieglt-r, & la suite d'expériences faites avec la 
digne en terre ccnetniite pour les travaux hydrauliques à Zuricb. 

Somme égale Fr. 180,000 — 
DstIs réoapltalatlf des orédits <^ f ^|(lft|y^< ^ m MOT 



A. TilAVAUX COMCERKANT lA CRÉATION DB LA FORCE MOTRICB 

4« Achèvement des fondatîoasdu bâtiment des turbines, période 
S" Conitlruction du bâtiment pour six nouvelles turbineB . . . 

3° Achèvement de douze vannes d'entrée Il'"" période 

4* Digue du canal de fiiite, période 

5' Drafîd.it;!- (ai hfivement jusqu'à la Jonctinny mviron l()tt,0(K>"' ;\ fr. 2 
0^ Deux nouvelles turbines et pompes à liaute pre&sioo avec leurs raccordements 
an réseau A bauta pressîoa 

B. Travaux concsiuvant l'otiusation db la force 
7« Cknnpiément du réseau hydraulique ibaute pression; canalisation de ceinture 

G. Travaux spAcuux 
8* Cannlisation d'aspiration, du rond-point des Bei^ues jusqu'en ftce du bfttimsnt 

des machines hydrauliques à vapeur 

D. Intérêts des capitaux 

Intérêts des ca[)itaux engagés pendant la construction et frais d'études et de 

surveillance 

Uontont des crédits pour trnvaux nouveaux reUtifo à futUisation 
des forces motrices du nhâ<m 



Fr. 382,500 

I7iî.roo 

25.UX} 
90000 



> mm - 



* 11)0,000 — 



t 100,000 — 



Fr. l,iWO,000 — 



E. SLTl-],hMKNTS Oe CHJ^ITS 

Crédits relalife à des tntvuux de la il""" période : 

Oraguage >r>,ouu mMrss cubes Fr. SOgOOO 

Restitution de fnrre aux moulins de Souterre > S),'*!** 

Vannes d'introduction, U'"" période (partie inférieure) . . . > 2j,0U> 
St^énent pour exécution de la digue longitndùuile en béton 

Insuffisance db crédits pour jêqouts collecteurs 

Egout collecteur rive gauche . Fr. 1:^),000 

BgoQt collecleiir rive droite » i^o.ooo 



Fr. 1,430,000 - 



« 150.000 - 



Montant des crédits votés : Fr^i^OOÛ — 
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En même temps que le Conseil administratif demandait le crédit de Fr. 1,580,000 pour le 
développement des installations hydrauliques, il proposait, dam le mAm rapport (Fascicale Y), 
m Conseil municipal de lui ouvrir le» crédits Récessaires pour m coimnenMaientde transmleaioti 
de force par l'électricité. 

La Ville de Genève devant devenir, dans peu d'années, propriétaire des installations de la 
Société d'appareillage électrique (voir Annexe VlU), il y avait lieu d'étudier la disposition géné- 
rale de l'iostallatioD électriquo au bàtinoeot des turbines pour qu'elle puisse servir plus tard & 
FAclairage électrique, en constituaDl une fleoainde atation oeotrale. 

C'était dan<5 cet reprit qnc Vôfndr avait été faite et que l'on avait prévu, au b&timent des 
lurlMnes, une installation de six dynamos de 100 chevaux chacune oomnvandéea deux par deux 
par des tnrUoes secondaires de 900 clievanz mues par Peau & haute pression (voir Atlea, planche 9S). 

Cette tn?tnlhtio» électrique éUiil devisi'-e à Fr. 100,000. Son but immi^dinî <Mait de fnurnir 
l'électricité au tliéatre de la Vilie de Genève qui était éclairé par 3000 liées de gaz et dont le 
syslfeme d'éelidnige devait être transfonné à l'étootiiclté. 

LV'c!aira}re .'le.'lrique du Tlié'itre ne se produisant que pendant sept mois de l'ann'e et 
pendant les heures tardives de la soirée, alors que le travail dans les ateliers est terminé, il 
y avait lien d'examiner si l'éleetridlté disponible p«idant In Jonrnée ne pouvait pas être employée 
pour la transmission de force. En le faisant on r'ali?ait deux avantages : 

1» On amortissait las insiatlations électriques, non piu» seulement sur un petit nombre 
d'heures, environ 1,000 par année correspondant à féelairage électrique do théâtre, mais no le 
répartissait au cmitraire sur i.OOO heures ervirnu. dont 3,000 pour la tnmsmissfoa de force, et 
et cela sans augmentation de matériel à la station centrale. 

S* On remédhdt à linconvénient principal dn système de transmission hydraulique qui, a 
côté de tous ses avantages, ne pouvait pas desservir comme transmission de force, les pofaltS 
élevés de ia viiie et de ia banlieue sans une perte de rendement considérable. 

Le Gonseit administratir demandait, outre le crédit de Fr. I00,ooo pour nmtallatiofi électrique 
au biktimenl des turbines, une somme de Fr. 70,iN)0 pour un premier réseau électril^e de tren^ 
mission de force et de Fr. 150,000 pour l'éciairage électrique da théâtre. 

Après plus de cinq mtris de «nscussions. le ConeeU sDunicipel retlisa osa différents eré^ts au 
Conseil admlnistratll^ et la Sodété drappareiUage électrique fht chareée de l'écMnoe électrique du 
théâtre. 

La transmission de force par l'électricité fut ajournée, par ce vote, é une époque indéfinie. 
Il y a lien d'espérer que la question pourra être reprise prochainement sous une antre forme. 




CHAPITRE XV 



Le développement des inslallatiois hydravliqnes en 1889 



Les crédits demandés par le Conseil administratif le SS novenbre 1887, forent rotte par Is 

Conseil municipal, le '2B février 1888. 

Les travaux furent entrepris immédiatement et ta mise en marche des deux nouvelles 
tnrUMS portant leBa**7et8fliit0eDle4 décemlire 188& 

Les travaux de draguage furent cnntinn(^â jusqu'en mai 18Hî). 

Les résultats financiers qu'on attendait de cp-s nouvelles installations furent atteints et, 
dès te SS octobre 4880, le Coondt «dminliBtntir demanda an Conseil mnnidpal, par l'orgm» 
de M. Turrctiini. des crédits nouveaux poor ooe aérie d'onvra0es deetinéa A angnenter la pcds- 
saooe des installations hydrauliques. 

Le rapport dn Conacii administratif A Tappoi de cette demande de crédit rappelait d'abord 
que le 'iTi novpmbre 1887, le Tonseil administratif avait demandé des crédits uoiiveaux destinés 
i l'augmentation du service hydraulique par la création de Jeux nouvelles pompon et turbines, 
ponr l'aebèwement des fondations du bfttimeot des tntbines, l'aebAvement dn bâtiment pour 
six ruMivelles turbines, la création de nouvelles canalisations hydrauliques, etifiii pour un 
premier esaai de transmission de force par l'électricité, greffé sur l'éclairage électrique du 
Théfttre. Tons ces crédits, sauf le dernier, ««dent été votée. 

A l'appui dr ses diverses demandes, le Conseil administratif avait publié un mémoire (T"*- fasci- 
cule) travaot les grandes lignes du projet soumis aux délibératloos do Cooaeii municipal, établie- 
sant la joetiflcation Unancière des noareaux orédlla demandés et la coordination avec les crédits 
ou dépenses antérieures. 

Un dea tableaux annexes de ce mémoire indiquait la progr^oo des recettes et dépensée 
do service dee Eaux et Foroea motrices des amées 4885 à 1887 et prévoyait les dépenses et recettes 
probables des années 1888 A 1880, période pendant laquelle les nouvelles installations projetées 
devaient a|iporter un supplément de rendement au moins égal A l'ansmentation de dépenses 
annuelles et à l'intérêt et amortissement des capitaux engagés. 

Le tableau avait prévu pour l'année 1888 (non compris l'ean employée pour les «enloee 
publics) : 

En recettes Fr. 404,900 — 

En dépenses ammelles .... » (OJèOO — 

OIlHreoee ft. 336^100 — 
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Le oomptB rendu âe 1S88 indkpitt CODWU résultats obtenus : 

Kn receltes . Fr. 4J7^ 40 

Ea dépenses ♦ i 98,146 6D 

DUKranos F^. 330,1» 80 

Pour 1S90: 

Lt3 uièmti tableau prévoyait : 

En recettes Fr. 45(^250 — 

En dépenses ^ m.ooo — 

Différence Fr. 370,^ — 
Le iMKiget de 18D0 qni vonit d'6tre préparé, basé sur lea résultsts acquis en 1880| donnslt : 

En recettes Tr. 46*,fl50 — 

En dépenses " ni 025 — 

Différence Fr. J72,9ï25 — 

OttiOlT POU» MtOX OBOtrPVB DB FOIiraS BT TIHIBOIBS, If* 9 BT iO : 170^ FRAMGB 



IjS résoltat prévu étslt. donc atleinl, et la création de deux nouveUes turbbMS avait p«rmia 

d'augmenter dp telle fncon le rendement do l'instnllatinn hydraulique, qu'au bout dr dm\ nnnées I 
les recettes trouvaient augmentées, aussi bien des accroissements de dépenses d'entretien que 
de celles d'intérêt et amortissement do cepital engagé à nouveau. 

Il étnît ft rmnrirqnpf quf ce. résultat avait ét^ ohlemi, môme sans les ressources nnnveHes 
qu'auraient données la distribution de force électrique. Le résultat de ce développement normal 
du service avait eu pour conséquoKe naturelle remploi complet de Peau fomtrie par les deux 
nouvelles pompes cl turbines établies en 1888. 

D,a printemps 1B88 à fin ItiBU, les boit turbines installées au Bâtiment dea Turbines 
M représentant une force d'environ fSOO chevaux avaient marché Jour et noH sans aneuue 
îftternipiioti. 

La quantité moyenne d'ean élevée par jour ouvrable avait été de : 

Pour le réseau i iMsse pression de 96i;,000 mètres cubes, 
» à haute • de 5-i,400 m> lu s cubes, 

dépassant de 20,000 mètres cubes les évaluations qui avaient servi de base A la demande de 
crédit de 1897 pour deux pompes et turbines nouvelles. 

La commande immédiate d'au moins deux prunpeâ et turbines nouvelles s'imposait donc et 
leur mise en marche devait avoir lien nécessairement en été 18U0, ai Ton ne voulait pas avoir 
une perturhetloD dans le développement du service de distribution de force. 

Ces deux turbines et potni es étaient destinées à la haute pression et exactement semblables 
aux deux pompes fournies en i88S, dont elles devaient faire la suite dans le bilitlment 2°** période. 

L'aogaaentation de recettes résultant de cette augmentation d'eau disponible était évaluée de 
50 à ftMKW fr.» du aorte que le budget de 1892 pouvait s'établir h peu près comme suit : 

En recettes Fr. 530,0t)0 — ' 

En dépenses » 95,000 — 

Différence Tt. 436,000 — 

^ AaoUlM, moa compriM Tsau emplof«e aux service* municipaux, reprëseDtanl uoe somme li» Fr. 110,000. 
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Cette augmentation de bénéfice devait donc permettre de payer, et au delà, l'intérêt et amor- 
llBwnieDt doB crédits nonreBin. 

Dans les i'TO.W franc? qui étaient demandi"?;, l'^tah?is?emenl de d^nt groupes de pompes 
u'enlrail que pour fr. 17U.U(X). — Les deux groupes étant exactement semblables aux pompes 
7-8; te devis de détail y rdattf était semblable k celai qnt ae troave à l'aimaze XIII du 
V* fascicule. 



l.e^ cri^rlits successifs demandés nn Con^nil omnlclpal pow la créattoo du réseau de diatrl» 

bution à haute pression avaient été les suivants : 



A l'appui de cbaone demande de crédit» le Gooseil administratif avait Indiqué an Conseil 
tmmit ipai quelles étaient les artères qu'A avait tlntention de canaliser et qpetles étaient les 

sections de ces canalisations. 

Mais comme ces projets destinés ft appuyer les demandes de crédita étident basés sur - 

l'imporlance supposre des hosi tins de fnrrn dnir; rhnqnc qtmrfir-r et s'établissaient souvent avant 
que les demaïKles de force se fussent produites, il en était résulté que, dans l'exécutioo ûoale, 
oertaioes modilleatiooa avalent dû être apportées au projet inimitié que certaines eanalisalloos 
n'avaiciil pas l'-tf'' faites du tout, que d'aiilrer;. en br-antoiip grand nombre, avaient été néces- 
sitées par des deaiaodea de force imprévues, que d'autres enfin avaient dû ôtre augmentées dans 
leur secticn i cause de l'importance qu'elles avaient prises. 

n «a résoltait que la valeur des canalisMions exécutées et non prévues s'élevait & la somme 

de . . . Fr. QôfiSb — 

que, par contre, les canalisations prévnes lors des demandes de crédits puis non 

exécutées représentaient » 58,886 75 

Laissant un solde do Pr. SflyOSA 35 

au débit du compte de canalisations nouvelles. 

Il falUdt y ajouter encore une valeur de Fr. 9,880 90 

de tuyaux en magasin, de toutes secitons, achrtf^s sur le compte de cnnalisation'^ 
nouvelles à haute pression, et destinés à permettre d'exécuter immédiatement les 
eanalisationa de peu d'importance n^oessltées par les demandes nonveiles de force. 

La somme à porter au crédit du compte de canalisations noavdies était^ 

donc de ' . . Fr. 50,516 45 

aolt en ctaUfres ronds « 60,000 — 

T,a différence pour atteindre le chiffre île Fr. 1"20,000 de crédits demandés était destinée à 
permettre de doubler la canalisation de .7) centimètres allant du bâtiment des turbines à la 
bantenr du pont de la Machine, de façon à pouvoir rendre le service d'éclairage indépendant 
d'une rupture de canalisation sur le reste du réseau. 

Cette canalisation était devisée à Fr. 60.000. 
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30 Octobre 1883. 

4 Mai 1886 . . 
18 Décembre 1886 
28 Février 1888. 



Fr. 350,000 

> 2IX).0(Ï) 
1 405,000 

> 180.000 



Total . 
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DIOUE DE LA JON'CTIOS : FK. 



Â la suite d'an vœo exprimé par la Cominissioa de 1888 chargée de vérifier les compta 
des forces motrices, le Conseil administrstir avait étndié les conditions dans lesquelles pourrait 
dm établie une digue prolongeant de lOû mètres le point de la jonction de l'Arve et du Rhône 
Un projet arrompagiu'' de relevés des profils de l'Arve et du Rhône en amont et en aval du 
contluenl, proliU pris avant et après la crue du 2 octobre l*<88, avait été établi par les soins de 
tasecUon des Travaux. Un limnimëtre avait été placé à la jonction actuelle et au point de jonction 
futur pour déterminer le gain de chute résultant du la digtie nouvrlte Enfin le Conseil adminis- 
iralif avait Qooiuié un expert aL»M)lument qualiiié dans la personne de M. de Salis, ingénieur en 
daef de la ConfédératioD, qai avait en l'obligeance d'accepter gratuitement la mission demandée. 

Le rapport de M. de Salis avait rtf^ !n dan« !a s/'ance dn Cnns?il municipal du ?>\ tuai 1889. 
Il conduail quu la digue de la Jonction ne pourrait qu'améliorer la chute disponible au bàlimeot 
des turbinea, mais renvoyait h des obaMTaUoDS noovellcs rapjjyrédaUon de l'angmeotatioa de 
cbutr disponible. Ces ob^^crv allons avaioit été ponreuivies par les soins du service des Eaux et 
avaient donné les résultats suivants: 

Le gain de chute éÊaSl d'autant pins grand que la hauteur des denz rivières était plus ftible. 

11 avait varié de 0",û;) pnui !• s obsf r%'afinas en temp.s de crue à 0°',23 en niv. au rnnyon. 

Il eut été préférable que les résultats fusseal iuversos, niais uue augtuentalion de 10 
centimètres de chute en hautes eaux était déjà nn bénéfice appréciable, si Ton ponvail exécuter 
les travaux m'ce^.-^aires à un prix peu »Mevé. 

Uu premier devis fait dans l'hypothèse d'un draguage du Rhône jusqu'au nouveau conUueot 
dépassait le cbifflre de Fr. 1(10,000, et à ce prix il n'y avait pas avantage à créer des turbines 
nouvelles juscju'à ce que le nombre 'h: > es dernières alleigne le chiffre de qn;!:/.' A partir de 
ce ctaiilre il y avait avantage à faire la digue plutôt que d'établir une seiuèmo turbine. 

Depuis lors la questiim avait été reprise en supprimant le draguage. 

Sur ces nouvelles bases, le co<!kt de la digue était réduit à Fr. 45^000^ et l'avantage de 1» 
construction deveuait immédiat. 



Les machines hydranliqtips à vapftir rriVes en tHtSO pour [>arfaire aux bi snins d'eau exis- 
tant à l'époque avaient été construites pour alimenter l'ancioD réseau à basse pression corres- 
pondant à SOmO" élévstio» d'eau. 

Leur ronsfraction primitive ne pi rtru tlait pas de li s utiliser pour le réseau à haute pression. 

11 était pourtant fort utile de pouvoir utiliser ce capital considérable, ce matériel excellent, 
comme machine de secours aux deux réseaux hante et basse pression, soit pour les cas 
d'ai cidfnt aux turbines, soit inuir \vs i as de crues d'Arve, soit enfin pour les périodes 
d'augmenlaliou de consommation aOn d'attendre la création de pompes et turbines nouvelles. 

La transformation de ces machines avait donc été éhidlée de façon à réduire an minimmn 
la di'îpense à faire. L'une de ces pompes était restée sans changement, mais disposée fK)ur 
pomper dans l'aspiration de la seconde. L'autre avait été transformée plua radicalement de façon 
à élever l'eao à une pression double de la pression de compression de la première. 

En d'autres termes, la première pompe élevait l'euu ù (W"', t onuiie auparavant, et la seconde 
relevait la {pression de 60 à iJô», pression du réseau 4 haute pression. Cette transformation a 
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pleinement réussi et déjà à plusieurs repiises ces 300 chevaux du âecuurs sont venus faciliter 
la rggnhriiMttoii du service en cas de cme extraordinaire de l'Arve. 

La somme de Fr. 'JJ.Wl rt prt'scnfait le coût de la transformation des macblneB et de la 
canalisation de raccordement avec le rôseau de distribution à haute pression. 



Lors de la demande de crédit poor laconstruction da coltecteur rive droite^ les denda prévoyaient 

le nouveau mur du quai drstinf' à rcolifler l'alipiemcnt dti qnni An Seujel, quai qui servait en 
môme temps de parement extérieur au collecteur du cOté du KhOne. Le devis ne comprenait 
paa la balustrade qui concernait platôt l'atnénagemeiit do quai à sa oouvelle destination que la 
construction rio l'^r^nnt mllpctrnr. 

En outre le Conseil administratif, suivant le vœu du Conseil municipal avait profité de la 
constmction de régoot colleetenr pour remplacer le quai-pont à pistons reliant le pont de rile 
an quai du Seujet, par un quai !\ viiitures permettant la circulation tlirocle. 

Cette amélioralioD importante, quoique demandée par le Conseil municipal, n'avait pas fait 
l'objet d'un crédit spécial et avait été payée par le compte d'antres travaux, n était jnste dTeo 
foire l'ot>iet d'un crédit spécial 



Lors de la réfection du pont de la Machine, les passerelles qui entourait^nt le bâtiment de 
l'ancienne Machine avaient été tronvées dans on état de délabrement tel qae leor réfection iauné- 
diate s'était im[)Oâée. Celle (!«'i>c'risc> n'ny mt t» !^ fait l'objet d'un crédit spécial, il était nécessaire 
d'en faire un compte ù part et de ne pas en grever les autres travaux. 

La reconstroctfon de ces anciennes passerelles en bois avait été Ibite en fer et en ciment, 
de sorte que leur entretien est devenu presque nul. 

La passerelle qui relie l'Ile à l'andenoe Machine, quoique aussi délabrée, est restée dans 
rétat andeo. 

L'incertitude qui régnait sur l'anit rwgi-ment futur du quartier île l'Ile avait empêché jusqu'à 
ce jour de procéder & one réfection qui pouvait devenir inutile du tait d'an remaniement de 
ce quartier destiné à courte échéance à être amélioré et rectiflé. , 



Le dernier chilTie des crédits demandés au montant de Fr. '2S,564 constituait l'imprévu et 
la somme destinée à parfaire l'intérêt du nouveau capital engagé jusqu'au moment de sa pldoe 
mise en exploitation. 

Le Conseil administratif terminait son rapport par ia demande d'un crédit de Fr. 4(iU,U00 pour 
de nouvelles installations hfdranliqoes et pour des travaux occasioooés par l'utilisation des 
forces motrices âa I^hôno, savoir, comme il <i été dit pUu ttSUt : 



suMsmtMsm no quAt du sbiubt : nu ^300 



RÉPARATIONS AtT BATMKÏfT 1>« I.'ANClS1tNB MACHINE HVDRA0UQUB : PR. 7,936 



DtFftÉVO^ INTÉRÊTS Kt SOUVUIXANCB DBS «UVAUX : FR. S8gDd4 



Deux groupes de pompes et turbines. 
GuMlisatknis nouvelles 



Fr. 170,000 

» mooo 

Fr. 290^ 



tt 
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Btpmi . . . . Fr. 290,000 

ni-u- la Jonction » 45.000 

TransformatioD des machines hydrauliques i. vapeur .... » 22.000 

Btari^Bsemeiit dn qtud du Senjet > 0^ 

Réparations au bâtiment de l'nncicnnc machine hTdnmUqiiB » 7.936 

iraiMréva el iolérèl des capitaux engagés » 2t<,5<H 

Somme égal e Fr. iOO,000 

Ce crt''rlit fut voté par In Congpil municipal le 22 iiovemlire 1.<'>0, et les tmvaux y relatifs 
sont maintenant (avril 1890) en cotu^ d'exécution. La turbine n" 9 pourra fonctionner an mois 
de juillet 4890. 
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DeseripliM les travaux eiéeulés en régie ethialéreflsée 
far 1. J. Ckappiis, iigéiieir 
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Les travaux de l'entreprise des forces mritrices du Rh<^ne ont (^fA commcnri^s le '21 novembre 
l&i3L La preD)i{;rc sous-période, qui devait être terminée si possible avant les hautes eaux de 
Mit an oonmieDcemeot de juillet an plus tard, oompreiMlt : 

La mii^e à seo du hn^ 'gauche du Rliône. depuis le poot de Ut BbcUlM «Q pont de lA 
Coaloavrenière, pour régulariser cette partie du Ut du fleuve; 

La eonstraetion de l'égont oolleetenr, depole le pont de la Cooloovrenibre, an pont de la 

Machine, la partie de cet é^out doimis !e pont de la Machine fi la passerelle de l'He itant OOne- 
truile dans le lit du ûeave son» les quais-ponts Besancon-Hugues et de la Poste j 
La eonstroetloo des vannes de décharge en aval de l'De. 

Cette campagne étant très chargée, la direction des Ir.ivaiix réunit le plus rapidenu nt possible 
les moyens d'action nécessaires à la consiructioa des batarcleaux pour la mise à sec du lit du fihdne. 

Les batardeanx ftarent attaqués â l'aval près da pont de la Couloovreni^ par nne sonnette 
à vapeur montée sur biiteaux; cette bonnette, avec i liainc de Giill. h mouvement continu et 
mootoo de 4,100 kilos, battait et mettait en Ûcbe jusqu'à vingt pieux ou quarante palplancbes 
par jour. 

Le batardeau supérieur étant composé de tronçons séparés, fut attaqué par des sonnettes à main. 

Le batardeau d'amont situé près du pont de la Machine avait été projeté avec intercali^ioD 
de deux bateaux-batardeaux (voir planche 2, Tig. 5, 7 et 8) simplement édumés, cela afln d'obtenir 
qae le canton de Vaud, avec lequel l'Etat de Genève était en conflit M Sqjitt da niveau dn 
lac, ne s^opposàt pas à la fermeture du bras gauche. 11 sufQsait, en cas de cme subite du Lac, 
de vider ces bateaux de la terre qu'ils contenaient, pour les faire flotter et, en les enlevant, pour 
obtenir une section d'écoulement, de .'^2 métrés de largeur, dans le bras gauche. 

Ce batiirdt-an supérieur était, en outre, travursé par la conduite d'alimintation de la Machine 
hydraulique ù vapeur et àn partie eti retour coiiltti le bùtiment de l'ancienne Macliiiie hydraulique 
«Oeotait une forme bizarre obligée par les tuyaux d'aUmentatkm des pompes CaHoo. En onlre!, 
aux environs de l'ancienno Machine hydraulique, ce batardean était assis sur un massif d'enro- 
chements qu'il fut impossible d'enlever complëtemenL Sauf sur ces enrochements, le batardeau 
anpéiienr était en entier fondé sor la glaise marneuse grise feniUetée, très sableuse. 
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T.e balariJ(;aii inférieur, près du ponl de ia Coulotlvrcni^^p, np prf^spntnit d'antre difflrnlti^ qae 
le passage de la conduite d'aUmealalioo de la Machine à vapeur. A )a surface, le sol étant grave- 
leax dot être enlevé jua<tii'& la i^aise par des dragaages è le melo. 

Les batardeanx de la promifre période so coni|)osaient de deux parois (voir plMUdlê de 
pieu et pilpianches formant coffrage, rempli de terre argileuse imperméable à l'eau. 

Allo de diminuer la qoaatité d'eao i enlever, l'égont déiNNiGiMot aons le quai de la Foete 
fut prolong/' en travers du bras gain ho par un tuyau en bois qui traversait la partie du halanlfrill 
aval placée devant les vannes de décharges pour se déverser dans le braa droit 

Lee pompes d'épotsemeot étalent au nombre de balt, dtepoaéea eo trois gronpes. 

Un premier ^/r<vipc, r. iTiipcdw <le trois pompes, pouvant élever ensemble CM nh' trps cnbps à 
l'heure, était placé près dç la passerelle de file. Chacune des pompes de ce groupe était 
actionnée par une tmrliine marchant à l'aide de l'eau sons 50 mètrea de pression, ftMnmIe par 
la disiributlon d'eau de la Ville; oe groupe se «ompowit d^me futlriae de il chevaux et de 
deux de 4 

Le étetuMmt groupe, composé de trais pompes, pouvant élever ensemble 90O mitres 
cubes à l'heore, était placé à l'angle aval de l'ancienne Machine hydraulique, sur le bras gauche. 
Ces trois pompes étaient actionnées par une turbine de 11 chevaux aetiomnée par l'eau de 
la Ville. 

Enfin, It troitiim» groupe, placé sur le balardeau amont, se OMSposait de deux pompes 
Dumont pouvant élever ensciniiie 1200 mètres cubes A l'heure; osa pompes étaient actionnéea 
par une locomobilc de Of» chevaux. 

L'entreprise disposait donc d'un ensemble de pompea capable d'élever SHOO mdtree cubes 
à l'heure. 

Les épuisements commencèrent le 3 murs ÏSS\; imuiédialunient de grandes rentrées d'eau 
•S montrèrent su batardeau supérieur à tous lea an^es rentrants. Pour y remédier, la direction 
des travaux fit procéder, du côté amont, à la constrnctinn d'un contre-bâtard» an en tprrf*. à l'aide 
duquel les fuites furent réduites à deux : l'une à l'endroit où le tuyau d'alimentation de la mactuoe 
hydraulique A vapeur thwersait le batardeau; Fautre, du . cOté de la Machine bydraaniM^ à la 

partie où se tronvai^nt !p tuyau d'ndmpntatinn des pompes GaHoU et ISS euroCbeOMUtS placés ^ 
lors do la construction de celle même Machine hydraulique. 

Ces deux fkiitee tarent étandiéeB plua tard; celle provenant du tuyau d'alimentation étilt 

produite pnr une fuite de la conduite elle-m^mp Pour annihiler l'autre fuitf. on dut construire du 
Côté de ia fouille un dixième batardeau parallèle au preauer; ce batardeau, ayant été cooetniit 
A sec. était étanehe. 

Le batardpau inférieur se comporta bien, et sauf qnriqnea Alites de peu dlnqMrtanoe, il lot 
étanehe dès le premier jour. 

le 9 mars 1884 la fouille était suffisamment A sec pow que tos travaux de débUdeuMUt du 

fond puissent commencpr: partir >fe > luonieut. les travaux dans le lit ne forent plus inter- 
rompus jusqu'à leur achèvement, en date du 4 juillet 188i. 

A partb* du 19 mars, il suffit de marcher avec une des grandes pompes placées sur le 
balanloau iramont et avec h i>lu> grande de celles de la slalloti d(' la pas>( rt lle de file pour mata» • 
■teoùr la fouille à sec; les autres pompes forent conservées comme réserve. 

Les travaux de déblaiement du lit du fleuve woMUMt A «olever les parttea du Ml qui 
dépassaicrii le fond prévu du projet et à remblayer les partiaa plus profondes. Le cube total enlevé j 
et sorti du lit fut de 6^000 mètres cubes. j 




Ces déblais cousistaient : 



En enrochements constituant l'ancien barrage ; ces enrocbeOMiltS forent employés à la 
oonstraction de perrés «iir Vr^ deux rives, et l'excéctaDt (ut fwnmwift mmImkiqb du hatardwiii 
inférieur pour servir au même but à l'aval. 

2' En gravier et sable qui fut employé sur plact; à la construction des bétons St mortiera. 
L'excédent de ^^ravitT fut reinonit'^ prè< du (lont ds la Cooloavrenière per une dngoe éMn^ 
toire mue par une locomobile de vingt clievaux. 

Une dMlne dragneose remontait les matériaux et lea déversait anr des €laies qoi les dM* 
salent en sable, gravier et gros galets. Le sable et 1^ gravier étaient emmenés par des wagonnets 
DecauvUle aux endroiLs où se fabriquait le béton pour la construction de l'égout, et les galets 
tombaient dams nns madilne à oaaeer lea pienee qni en biaait do macadam. 

La même installation a été iitilisi^e pour sortir les terres en excédent, lesqneltes ont Storri à 
remblayer la fouille de l'égout collecteur, après l'achèvement de celui-ci. 

La eonatmctioa de l'égout colledeor dans le lit da fleuve présentait oertaines difflciiitâs 
dans la partie du [uni BesaoQOQ-HagM^ parce que Cet éflout était ftaodé à S*00 sindessons des 
inaisons bordant ce quai. 

On appliqua k la conatracUon de cet égont nn ayatème qtd permit d'éviter la repriae en 
sous-œuvre de-* immeubles. Ce système est ba?é sur le fait qne le terrain placé ko«?! les mur» 
de fondation d'un bâtiment est sufQaamment comprimé pour porter le bâtiment lui-mémo et qu'il 
BDflIt par conséquent d'empêcher qae l« sol ne poisse être délité en avant; en somme on ponrralt 
san-f danger maintenir un bâtiment stir le terrain qui le porte en eoupatil ce terrain ;\ l aplonib 
des murs, à condition d'empêcher par un moyen quelconque ce terrain de s'ébouler en avant de 
la coupe. 

Pour réaliser cette idée théorique, la direction des travaux fit creuser, à l'aplomb du mur de 
foce des immeablea, des puits de 2^00 de longneor et 0^ ds laigrar, descendus i 0^ ptoa 
bes que li fondation de l'égout. 

Afin d'éviter tout accident, ces puits étaient foncés saas interruption et boisés. Une fois à 
fond, la fouille était remplie de béton de ciment Portiaod de St-Sulpice au dosage de STiO kilos de 
ciment par mètre cube de gravier sableux. Ces puits forent foncés en partant de la place de la 
Petite-Fuslerie et marchant contre les ponts de l'Ile: pour pins de silreté on formait un puits de 
2<"50 qu'on remplissait de béton, puis le sol était laissé intact sur 2^b0 et un nouveau puits 
était formé. Une fois arrivé au pont de l'Ile, le travail reconmicnca dans l'autre sens pour 
anleMr, toqjoora par puits, les intervalles laissés. 

Par ce procédé, on nvait en réalité construit en avant du mur des immeubles un mtir en 
i>éto« de ciment de 0"ôO d'épaisseur, fondé O^SO plus bas que l'égouL Une fois ce travail 
tarminè, tont le tenrrin placé enire le mnr ainsi construit et le lit dn Bhéne fut enlevé. tH la 
construction de l'i^gotit put s'effectuer, sans n»^cess!ter de préf^antion? partictjli^rep. Ce système 
très simple a parfuitament réussi ; aucun des immeubles ainsi traités n'a éprouvé d'accident 

La planctM 31 Indique les différsntss ssetions de Tégoat, dspais le pont de la Gouloovf^ 
nière au pont de la MaHtine; les quais-ponts de la Poste «t Besancoo-Hugoes ftltent remplacé* 
par des quais définitifs construits sur l'égout. 

La oonsirnction des vannes de décbsrge commença le 6 avril 1884. 

Le raiiior, rnmposé, comme l'indique la planche 23, d'un ma.ssif de bétnn avec quatre 
files de pieux et palplanches fat entièrement fondé sur ia glaise grise marneuse, sableuse; 
les montams des vamiea étaient composés de deox partie* : une partie noyée dans le béton do 
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radier foi-mant fondation, et une partie boulonnée à la première, formnnt aj>pui des vanne?^. Le 
bélou employé pour la cousUuclion du radier était eu chaux lourde de Yineu-le-Graïul, saufO"'250 
à la partie supérieure, qui était «n béton de ciment de St^Sulpice. Le dosagB de MS bétOOS était 
de 200 kilos de ciment ou chaux pure, 0"'800 de gravier et Oi^'iSO de sable 

La partie sapérieure du radier est protégée contre l'érosion par nn double plancher en sapin 
de 80 nillinètres d*é|i«fMear total»; oe plandier est ctoaA aiir qn grillaffe fixé aux moiaee des 
flies de pienx cl palplanches. 

Le batardeau qui séparait les vannes du bras droit avait dû dire placé très près du radier 
afin de ne pas trop dimimier l'écoulement par le bras droit, seul disponible pendant les travanx, 

en sorte qu'il ne fût pa?; possible de mettre des enroelienietiti; ei> a\a! du radier. 

Comme les fondations du radier des vannes de décharge étaient en contre-bas da fond du 
Ht, la direetkm des travaux At plaoer pour ]e8 ^faenenta une dea pon^ea de la ataUm ds Ik 
passerelle au bout de la baOe; cette pompe était actionnée par oae tarUne de 11 chevaux mue 
par l'eau de la Ville. 

L'admioistratioa profita de la inlae i sec du bras gauche pour nooDalroire en fér le pont 

de la Machine. 

Le 4 joillet 1884, les travaux de la première sous-période étant complètemeot terminés, le 
C0IIT8 do RbAoe Itat rétabli Le flenye renba dana aon lit par une brècbe pratiquée au batardeau 
d'amunt et une autre au batardeau d'aval, dauB 1» partie placée devant lea vajinea de déchaîne 
qui doonèreot passage à l'eau. 

Tous les travaux se comportèrent bien sauf sur deux potaita. 

1° La partie de l'égout placée entre le pont de la Couluuvrenièrc et la passerelle de l'Ile 
se trouvait iiumëdialemenl derrière l'ancien mur de soutènement du quai de la Poste; après la 
remise de l'eau, ce mur prit un mouvement de glissement, qui, dans la partie la plus prononcée 
donna un annoement de huit eentmiètres et un alTaissement de cinq centimètres. Ce mouvement 
du mur provoqua une fenle à l'égout sur une lonjîneur de 80 mètres. Toute la partie de l'égout 
qui louchait au mur bougea avec lui, tandis que 1ë fond et l'autre pied droit restaient en pla<>,e. 
L'égout se fendit au plafond et à la retombée de la voûte sur le trottoir voisin du mur. 
Actuellement ce mouvement du mur parait à (len près arrAfA. en sorte que la ri'iiaraîinn a 
consisté à fermer avec soin les fentes qui s'étaient pruduilé.s dans 1 égutil à cet endroit, et à mellre 
de forts tirants Haut le nmr de aoutènenumt an pied droit opposé de Tégout 

2" Comme nous l'avons vu, à partir du i jnillet iK8i. le RliAne eoula au travers des vannes 
de décharge. 11 passait au travers de cet ouvrage avec une très grande viitsise. Vers la fin de l'été 
1886^ le 8* novembre^ nu panneau du plandier ae détaoba et ron s*apercnt que le courant avait 
produit en avant du radier un affouillement de quatre à cinq mètres au-dessous du dit radier ; 
cet alfouillement s'était continué sous l'arrière-radier, en sorte que tout le radier proprement dit, 
avec lea vannes et leurs montants, pivotaient autour de l'arMe aval du radier. Le Conseil admi- 
nistratif fit immédiatemeîit isoler les vannes par un battnge de pieux et palplanches (établis en 
amont du radier, du côté du bras gauche, afin d'éviter la chute de l'ouvrage et d'empôcher l'eau 
du bras gauche de passer dans le hraa droit pavHlessooa le radier. Cette mesure permit 
de reprendre le travaft eu sous-œuvrc^ loreque 1» bras droit fitt mis & sec pour Isa travsnx de 
la régulansatioo du lac 

Cette reprise en sous-oeuvre fiit exécutée en avril et mai 1887, et les travaux nécessites 
par cette réparation sont déerils fdus loin. 
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Les travaiiT pn^vus ânns Ui prcniit re sons-période étant ainsi terminés, ceux de la dfiiuttèinft 
aous-péridiie fureiil uisuite entrepris. Ces li avaux comportaient : 

1* La construction d'une dfgn» en MU» illnit dêpois les vumes de dédMUie k Is face 
Mnont du bâtiment des turbines. 

2« La coQstrucUon des batardeaux pour la mise a sec du bras gauche depuis le pont de 
la CoaloavNDfère ft l'aval dn bftUDWDt des torblnes. 

3" T a cnnsimciion Ou bâtiment Complet pour elx Inrbines et des fondations et avant et 
arrière-becs du reste du bâtiment 

4* La régularisation dn fond du lit depuis le pont de la GoQlowrrenièro au bAtlment des tarbines. 

5" L'achèvement de l'égnuf rive paurfn' 

0* Le draguage du caoal de fuite depuis le bfttiment des turbines jusqu'aux moulins de Souterre. 
La digae longitodinate en béton devait détendre depuis les vannes de décharge à la face 

amont du bàtimonf lî-'s turbim-s ; dli' se composait d'une fondation di- 3"\20 de largeur coiilt'i' sous 
t eau entre deux files de pieux et palplancbes. — Avant le battage de ces files de pieux et 
palpinnches, la fooflle avait été draguée I la cote de fondation prévue. 

Le coulage du béton sous l'eau s'eiTectiia à l'aide dtî c uisses deriii-t yliniiriqties de O^'.'iOO 
de contenance. — Le béton de chaux de Virieu était fabriqué sur la rive gauche à l'aide des malé- 
riaux dragués dans te lit et élevés par la drague élévatotre placée sur le quai de la Poste; cette 
installation comportait, outre la chaîne dragueuse, une casseuse pour réduire en macadam les 
galets, et deux malaxeurs pour faire le mortier. — Le béton se faisait à l'aide de bétonnières 
Bouë cylindriques ; îl était emmené sur la digue par des wagons Decaoville passant sur une 
estrai u îi ti avi rsaiit le lit du fleuve. 

Le draguage de la fouille de la digue longitudinale fut entrepris en août 1884 ; le 15 septembre 
commencèrent les battages et le l'i décembre le béton. 

Cette digne loogibidinale faisait en même temps l'ofDoe de bstardean longitiidioal séparant 
les deux hra<!. 

La chaux de Virieu se montra très facilement délavée dans les bétons coulés sous l'eau. 
Elle n'est pas A recommander pour cette sorte de travaux car elle néoessile des précautions 
beaucoup plus grandes que la chaux du Theil, et elle donne des h*''ton5! bcanronp phi^ pon nx 
Par coDlre, pour tout ce qui peut s'exécuter à sec, elle a sur la chaux du Theil, l'avantage de 
domer des bétons qot mettent beaucoup moins de temps A durcir. 

Les bafardeaux comportaient un batardeau transversal an hr.ts païu he à l'aval du bfititnt nt, 
un deuxième, formé par la digue longitudinale et le mur de fondation du b&Umeot du côté du bras 
droit, et enlln le batardeau transversal en aval du pont de la Gontoovrenière oonstmit pour les 
épuisements de la première sous-période. 

L'emplacement du batardeau d'aval ainsi que celui des fondations du bâtiment pour les six 
premières tnrMnes fot dragué A l'aide dline drague A vapeur. Dons cette partie dn lit, el 
draguage rencontra iitic [loclic d-.' 'gravier ailant ju'îqn';!!! poudingue h la coto H",40 sous PN. — 
Comme ce batardeau devait supporter une pression correspondant à une difTéreoce de niveau 
pouvant atteindre sept mètres II fot nécessaira de loi donner des dunensioas très grandes (jusqu'A 
sis m. de largeur). ^ Cet ouvrage fot composé oomne les batardeaux de la première sous-période de 
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deux files de pieax et palplanches réunies par des cbapeaax écartés de 'i^.OO les uns des autres. 
Afin d'empêcher les parois de prendre du ventre soos I& pression de la terre remplissant le 
batardeau, il fallut les entretoi^er par des tringles en fer de •'Kl*'° placées par files écartées sur la 
verticale de 2°* les unes dos autres et écartées horizontalement de 2"* é(;alement (voir planche % 
flg. 14). Ces tringles présentent l'inconvénient d'occasionner de petites fuites, mais il est impossible 
de les éviter dans les batardeanx à deux parois devant résister à une dénivellation de plus de 

Afin de couper cette grande foaUle allant depuis le pont de la Coalouvreniëre à l'aval du 
bùtirnent des turbines, la direction des travaux fit battre un troist^^me balardean frnnsvcr*Rl, 
isolant le bûtimcut ti uniiverâal uu liliùiiu de la partie longitudiualu destinée à recevoir les 
14 dernières turbines. 

Ce l*;iL:ir(k';m fut construit d'après d'autres principes qtie les précédents : on se confenln de 
battre des paiées espacées de 3%60 & 4'°,5U d'axe en uxe et de composer ce batardeau d'une 
école flie de pieux et pelphnébes appuyés à l'aide de moïses horinmlalefl eootra ces paMea. 

Pmir obfPTiir Tétanchéilé. un voligeage fut cloué devant le'^ paîpîanrhcs pour en fermer l;"s 
joints ; on mit au pied un bourrelet de glaise. Puis sur ce voligeage fut tendue une toila imper- 
méable aor te pied de laquelle on jeta on pca de glaiae pour Tobtiger i restor an fond. 

Ce balardean aiod cooatrnit ae comporta parfintemeat 

La coastraction da bâtiment comportait les (ravaut aoimita : qooalnictloii du bÉOratot cook 

pl(^l pDur six tui biiir^s (partie transversale au fleuve) et construction dcs fondations de la partie 
longitudinale au fleuve, disposée pour recevoir quatorze turbines. 

Pour l'èpoiaement de la fonille, la direcUon des travam fit placer sur le balardean avd tme 
station de cinq pompes, mues par trois locomobiles et comportant une élévation d'eau de 
45 mètres cubes à la minute ; après l'achèvement des fondations de la premidre partie du bâti- 
ment Fone des locomobilea et deox pompes fiirent déptaciaa et étaUks dan* la fodlle du bâti- 
ment de deuxième période. 

Les épuisements firent commencés le 18 aoilt ISBTi. 

Le l*' septembre 4885 la fouille du bâtiment première période était épuisée ; on commença 
la construction des radiers et avant-radlera et murs de séparation en béton de chaux lourde de 
Virieu-le-Grand, les voûtes en béton composé moitié de chaux de Virieu et moitié de ciment 
Porlland do Saint-Salpice, enfin la partie des voûtes placées sous les murs de laces qui devait 
être cliai i-iLe irntiiêdiakinent en béton de ciment Portiand de Sainl-Sulpice. 

Le béloa était fabriqué à l'aide do bétonnières verticales cylindriques en tôle, système 
Boué ; il tombait de la bétonnière dans des wagons Dccauville à l'aide desquels il était trans- 
porté aux lieux d'emploi ; un monle-cbarge actionné par one turbine de li cbevanx mne par tea 
canx de l.( Ville montait les wagonnets de béton aux dilTérents étages. 

Le 7 octobre, furent commencées les inacoooeries de l'avaol-corps et vers le lô novembre 
on put entreprendre la construction des mms du bâtiment proprement dit; les plerra ds taiBs 
étaient mises en place h l'aide rfune grue rnnlante. 

Les pierres de taille du bâtiment provenaient de quatre carrières, savoir: 

Le cordon en granit était tiré des carrières de Montbey (Valais). 

Le soubassement aliifli qne Is partie anpéfieore de la oondcbs étaient en calcaixe des 
carrières de Villebois. 

L'avant'ooriis, les cbalnes d'anges et la comicbe aanf la ddto anpérfeore ainal que les 
oontrsi^mars des' fenêtres étaleut en cateaire des carrières de Soteora. 
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Les fenêtres sont ea calcaire des carrières de Thoiry. 

La dnrpente Mt mételliqiM «n fom» d'arcs, mec dmnlnB ôe roulemait pour deox groe» 

Mspendues aux 9rcs. 

Le UKJiJlttge dea Luibiiies coinuieuca vera le milieu de novembre; Veau fut remise dans 
le bras gauche le 12 avril ; ft la fin d'avril le Itàttimnt était achevé et couvert et le 47 nud VSSi, 
Jonr de l'inauguration, cinq gronprs de turbines et pompps ont <'té mis tu iiKnche 

l£o mûme temps qu'on procédait à la cooiilruclion du bàliinent, ie fond du lit était régularisé 
deimls le pont de la GontoaTrenière' jusqu'au bâtiment des turbines. La nature du aol est depuis 
le pont jusqu'au milieu du bâtiment deuxième période formû de glaise compacte de la consistance du 
caoutchouc Celte couche de glaise recouvrait une couche de gravier qui aflleurait vers le milieu 
du bUiment de deuxième période. La couche de gravier S'eofonoe sous la couche de gltaiee avec 
tme forte inclinaison du côté du lac. I.c h.'itimpnt prcnii»*ro période et environ la moitié de celui de 
deuxième période sont coustruits sur une poche de gravier qui repose elle-même sur le poudingue. 
A rafOeorement entre les couches de gravier et de glaise se trouvent des poches de sable très On 
et fortement comprimé qui ont l'a^ppct dp l;i molnssr ; res poches de subie ont fait craindre aux 
ingénieurs de la Ville que dos ioûltrations ne passassent pai- dessous les radiers du bâtiment 
des turbines et n*y in-odnisissent des affouilleraents; c'est pourquoi toute la partie du fond du 
lit pri^'Ki ritànt un soi ^riu'ctt'tix a <'a<'j a.^phaltée daus Pldée que l'interposition d'une couche 
d'iisphulte grus empêcherait les infiltrations. 

Les travaux de régularisation du lit do fleuve n'ont rien présenté de particulier; la plus 
grande partie des déblais a été f nN'vre 'i la lirarjue aflti iri'viter les ém;inations d'nn .^ol ni'ci^s- 
sairement imprégné d'une forte quantité de matières organiques dont la fermentation pouvait 
devenir dangereuse pour la santé pnbliqDe. T^e reste a été enlevé A la main et transporté ft l'aide 
de plans inclinés, derri/To Ui iliniif' luntiiliiiiinalL' du c'tté du bras droit. 

Quoique la couche de glaise qui recouvre le gravier aOleare au milieu du bâtiment de 
deuxième période, ce bétiment est en entier Fondé sur la couche de gravier qui est aunSessous 
de ta glaiSB. 

La partie de fégoot rive gauche, allant depuis le pont de la Goutoovrenière au bétiment des 

turbines fut r(tnslruite avant la inisu à sec, r ii faisant des épuisements -pi'i iaiix pour crl.i; 
cette construction ne présentait rien de particulier. Le débouché de l'égoui à l'aval du bÂUmeot 
a été disposé de façon que l'eau d'égout coule dans le Rhône au-dessous de la surbce et dans 
une partie du lit où le courant sortant de.s turbines poisse enlever l'eau salie au fur et à mesure 
de son arrivée. Un a enchâssé, pour cela, dans la cuvette de l'égoot on tuyau en tOle de i"'^ 
de diamètre, qui s'incline jusqu'ft toucher le fond du Ut. L'extrémité de l'égont est fermée psr 
un clapet qui s'ouvre du dedans au dehors pour permettre la sortie de l'eau ne passant pas 
dans ce tuyau, en cas de forte pluie. C^ette disposition a parfaitement atteint son bot, et en temps 
ordinaire, à la sortie de Peau d'égout, on ne perçoit aucune odeur. 

La construr ti(.;i dv l'égout à l'amont du pont du la Machine a présenté plusieurs difficultés. 
Depuis le pont do la Machine à la place du Lac, l'égout se trouvait resserré entre le mur du 
quai et les bftUmenls. Le mur de quai était fondé à 1"^ au-dessus de la cote de fondation de 
l'égout; aUn d'empêcher la chute de ce mur dans la for.ille et par conséquent l'inondation de 
celle-ci par les eaux du liic, une filé de pieux joiiitifs fut battue le long de ce mur; la fouille 
proprement dite s'est ellecluée par épuisement et sans difficultés particulières. 

Dans la traversée des «odsos fossés dan fortifleations devant VbùM. de la Métrofiolei les 
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travaux ont rencontré une vase fluaots <tûi a présenté des difDcultés très considérables pour 
arriver à tenir les cùlés de la fouille; pour empêcher les éboulemenLs il fallut baltro de chaque 
cûté plusieurs files de palplanches horizontales el boiser la fouille pur des plateaux jointifs 
eamitte à U mniMe. 

Afin dR pouvoir continuer les butons malgré le gel, la direction des travaux fit constraire 
sur l'égout des baraques roulantes chauffées et s'avaoçaot ao fur et à mesure que le béton 
éUdt reeouvwt de ramUais. 

MalBTé le» flraldB trte Tib ds lldw 18BM88S^ le trandl de fégoat tin gaoïdie n'ft pas «lé 
arrêté. 



Pendanf la construcfinn de l'ègout rive gauche, la Ville de Genève, ave.' l'appui financier 
de l'Etat et de la cooifflune du PeUt-Sacoauez, avait décidé la construcUon d'un égout collecteur 
sur la rive droite, allaiit dépota l'bôtel National an tMB de la promenade de St-Jean et recueillant 

ainsi tOUtCB les eaux d'ét^'oiit de la rive droite et de la commune du Pelit-Saconnex. 

L'exécution à la main des funilles de l'égout rive gauche avait présenté de grandes difBcaltés 
à cause de )a nature flnante do sol et de reao dont il était imprégné; les ouvriers qui travaillaient 
dans la fouille enfonçaient dans cette bouo, et les jets de pelle successifs délavaient à tel point 
les bords de la tranchée que les ébootements étaient très difficiles à éviter. Pour parer à cet 
inconvénient, lora de la constroction de h dernière portion de l'égout rive gauciie et poor l'égout 
rive droite, la direction des travaux lit construire des appareils destinés à supprimer et les jeta 
de pulle et ie stationnement des déblais sur les bords des fouilles. Ces appareils roalants 
embrassaient la fonillq et se composaient cbacon de trois treuils actionnant des bennes qui 
étaient descendues Mi fond de la fouille puis vidées directement dans des wagonnets Decauvillc 
qui les emmenaient aux remblais. Ces appareils ont beaucoup activé le travail et permis de 
traverser sans accidents les parties fluantes et les sables coulants qui s'étendent sur la rive 
droite depuis le pont du Mont-Blanc jusqu'à l'hôtel NaUouaL Ces parties de sables fins donnaieot 
tolti ment d'eau qu'on fut obligé d'installer des pompes d'épuisement actionnéea par les eaux 
de la Ville, les pompes à main ne suffisant plus. 

Les pressions latérales étaient telles que les étais en bois ronds de ()°i8 de diamètre 
pénétraient de 3i1 millimètres dans les cadres du boisage. Ces pressions et la i i ainte d'éboulement 
dans les rues et quais sillonnés de conduikiâ d'eau et de gaz, obligèrent à laisser la plus grande 
partie des boisages des parois dana les fouilles. 

Malgré ces difScultés la coostmction de l'égout enivlt son «vancement régntter sans 
aucun accldenL 



En mAme temps qnc tons ces travaux s'exi^cutairnt, une forte draine h vapeur crensait le 
canal de fuite à l'aval du bâtiment des turbines. Ces draguages entravés par des obstacles 
nombreux» tels que pieux, gras blocs errathines, bance de poodingne^ ete^ suivaient leurs oouis 
sans iuddsnts notables; les prckhilts des diugusgeu étaient déchngéa sur les terrains de la 



Bxéootkm de l'égout ooUeoteor Btro dxvite 



ts» dragnagstt à VtmH dn bAtlmeiil dM tueUnse 




Jonction pour en relever le niveau, suivant la convention conclue entre la Ville de Genève et 
les propriétaires de ces terrains. 

Les dragii^t^es prodniH:ii*>nt rgatomcnt les sables et grsviers oéceSMireS & ]« COBiéCtiOD deS 
bétons soit du bâtiment des turbines, soit des égouts. 

Les terrains trarersés étaient très variables; taotôt on tombait sur one oooclie de gravier 
plus ou moins ûn; tmm sur des poudingues et tantôt dADS las glidaes dont qnelqaae bancs 
étaient très dur» et pénibles à extraire. 

Oampacns 1886Jfl87 
I*en tnvAiut daiw la tma droit du Vbùnm 

Pendant le courant de l'ouuét; iSHi les caiiLoii» riverains du lac Léman s'étaient mis d'accord 
avec la Gonfédéraiion pour exécuter les travaux nécaaaairas 4 Toblentloa d'un nivean mofan 
des eaux du lac qui ne fût pas dommageable aux Etats contractants. 

Lix convention du 17 décembre 1885 énumère ces travaux ainsi que )a répartition des frais. 

La Ville de Genève prenait à ses risques et pérUs rexécuUoo de ces travanz moyennant 
les subventions f(*déra1e ci df s rnntnns de Vaud et VaMs. 

Ces travaux comprenaient entr'autres: 

1* ta coostmotkiin en tAte da bras droit d^ barrage à rMeanx systftme Caméré. 

2» La mn^^tniction de vannes entre ranciinuu' Machine et la maison Séchehnye. 

3" L'enlèvement de tous les obstacles à l'écoulement de l'eau depuis le pont de la Machine 
Jnaqoe vera l'Usine à gss, y compris les nomtareaaes roues existant aoos SaintJean. 

h" L'pn]b\fmrid lit s immenblea placés anr le bras gaoche entre fancfenne Machine bydran- 
lique et le pont de Tlle. 

5* Le dragnafe dn port et de la partie dn fleove située entre le pont du Honfr-Btanc et le 
pont de la Machine 

La construction du barrage du pont de la Machine ainsi que la régularisation du lit du 
RMne jusqu'au pont de 4a Gookmvrenifare nécessitait la mise i sec du bras droit 

Pour cela ilciix Ixttardeaux furent établis : l'un, en aval du imnt dr- la rriulonvrenièrei bit 
construit à deux parois de pieux et palplancbes formant coffrage rempli de terre. 

Le second, placé en smont du pont de la IbClnne et dont la oonstmction est Indiquée 

planche 2 reçut une disposition analogue à celle du batardeau séparant les foollles dn bras 
gaactae à l'aval do pont de la Ck>ulouvrenière lors de la construction du b&timent 

Ce batardeaa se composait de palées battues tous 'les ^ et servant de point d'appni anx 

moises, et d'une seub pnroi de pieux et palplanches. Les palplancbes furent recouvertes d'un 
voUgeage sur lequel on tendit une toile imperméable; puis on jela au pied un bourrelet de glaise. 
Ce batardeau se comporta très bien ; sa construction fut plus économique que celle d'un batardeaa 
à denx parois et l'entretien en fut beaucoup plu.s facile. 

Un troisième batardeau fut coiistrnif entre ram ii une M:u'liiiie hydraulique et la maison 
Séchehaye; ce batardeau fut constiuit d'une lïiauicrc analoguo à celui construit m amont du 
barrage à rideaux. 

Afin d'è\-iti_T l'iiicoiivrnieiit d'avoir û épuiser les eaux d't'gotit entrant dans lu fouille (ear l'égoiit 
collecteur n'élail construit que jusqu'au pont de la Machine et débouchait en aval de ce pont 

dam le bras droit), la direotion des travaux fit établir par nn tuyau de 0*VBO de diamètre, une 
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communicuUon entre les t'guuls rivt? droite el rive gmiclie. tuyau, construit en bois, fut 
pos6 eo travers da Rbône oa amont du pont de la Macbine et appuyé par ane file de pieux. 

L'épuisement de l'enceinte comprise entre le pont de la Macliine et le pont de la CooloiH ! 
wenlère fut effectué à l'aide de trois stations de pompes, savoir : ! 
Une station de pompe mue par l'eaa de la Ville placée en amont du pont de la tlacbloe. 
.Une station de pompe mue par une torWne 90 chevaux placée à l'angle gauche aval de 
l'ancienne Machine. 

Enfin une troisième station de pompe mue par une turbine de 25 chevaux placée aux numes 

de décharge. 

Ce trois pompes pouvaient élever ensemble .10 mètres cubes d'eau à la minute. 

Les épuisements commencèrent le 17 février 1887 et le 19 les ouvriers descendirent dans 
la fouille qu'ils ne quittèrent plus jusqu'au il juin Jour où le cours du fleuve fut rétabli 
dans le bras droit. 

Le fond du lit était, iios mouvementé, composé entre le pont de la Marhine et celui de la 
Coulouvreniëre de plubiuur^ anciennes digues et coursiers de roues; car il existait autrefois 
tu grand nombre de roues à eau de formes et de forces diverses; en outre le bras droit était 
couvert de conslmt-tions dont les dernières ont disparu en tST i 

Immédiatement après le barrage de la Muchme se trouvait un grand trou qui atteignait 5* 
de profondeur anwteaaoQS da fond flitar; entre ce trou et le pont de l'Ile était une d^ne fbrmée 
d'un banc de glaise naturelle sur Ipqiif»! on avait battu des pieux et apport A des pnrwhpmenta; 
sous leii ponts de l'Ile exuiluit un nouvel affouillement atteignant U mètres sous le niveau da fond futur. 
A la pointe de riie devant les vannes de déduorge, on rencontrait une digue formée de pieux et 
d'ennch^^m:'nr<5 Enfin rt-^vant 1rs vannes de riArhnrgc ^tait l'afTouiflpm'^nt tpA tétait formé en ; 

lors du passage de l'eau du bras gauche au travers des dites vannes. ^ 

Le déblaiement du lit marcha d'une manière régolière; les dâ>1ais d'enrochements étaient i 
employés sur place pour la constructi ii do prirAg sur les (îi ux rivps. Les déblais en gravier j 
étaient employés pour la confection du béton et ceux d'autre nature pour le remplissia^e des ■ 
creux qui se trouvaient dans le lit. Les déblais excédents forent employés à rélargissement dn | 
quai (lu Seujet et le snrplaB re{elé en aval do batardean d'aval pour être plus tard emmené par 
le« eaux du fleuve. ' 

Cknatnnitio& des IbiidAtiaiis da baims» ft rldeanz 

I 

Le barrage se compose des fondations et de la partie métallique appuyant les rideaux dont 
la deaeriptIOA est Amnée plus loin. Les plandies 3 et 4 Indiquent la dispoaflion généralei 

Les fondations du barrage devant ^'^fro absolument étanches, se composent d'un massif dp 
béton enfermé entre deux rang^ de pieux et palplîiDches battus avec une licbe de 7"> afin de 
les mettre à l'abri des affouillements; l'intervalle entre cea deux battages est coupé de lignes 
de pieux, mois'-i; à leur partie sup'rienrf, qui pnrtenl les bois du grillage. I.e c »rps do- fonda- 
tions est formé de béton da chaux hydraulique de Virieu-le-Graod sauf la partie supérieure qui, 
aor SS centimètres, est en béton de ciment Portland de St»Sulpice. Le béton est protégé à sa 
surface par ini b ible plancher en sapin de SO millimètres d'épaisaear dont les j^anches sont 
clouées sur les bois du grillage. 



A l'aval dâ ce radier est ua rang de pieux moisés battus à deux mètres de la file de 
pdpimchm d'aval^ l'totemlle entre ces pslptanehei et cette flie de pieux est rempli d*enrodM- 
ments. A l'amont, \e. batardfaii rfîcepi'- h l,i cote de l'amont du radier forme garde-radier, et 
riotervalle entre ce batardeau et la première file de pieux et palplancbes, est garni d'enrochements. 

Pendant Ua deux étés 1887 et 1888 le terrifl» «'est bien comporté, SMf qaelQiMS pUmclies 
da ndier, arracbées et brisées par la violence da courant, l'oiiTrage a'a pas sobi d'avaries. 



i.a direction des travaux profita de la mise & sec du bras droit pour reprendre en sous- 
(BQVie le radier des vannes de décharge afflraiUé par les bantes eanx de 1881. 

Cette réfection fut ext^cutée en avril et mai. 

Le sous-sol des vannes de décharge est composé de glaise sableuse. Le (ait que le batar- 
dean «mstmit dans la pMode entre les vannes de décharge et le bru droit était trfes 
rapproché du radier des vannes de décharge, avait rmpi^cht^ de garnir d'cnrnrhcmrnts l'nval de 
ce radier. Pendant les hautes eaui de 1884 ii ne fut pas possible d'aborder cet ouvrage, en 
sorte que, en aatomne, on s'aperçut que les eaux avaient produit un alfonillenient de 4 à 5 mMres 
de profnndrnr rri dessons du radier. 

En 1887, la mise à sec de celte partie du lit du fleuve permit de constater que cet afTouil- 
lements s^étatt propagé aoos te béton du radier ijai était ainai supporté parées deux extrémités et 
travaillait par flexion; ce béto» lut même s'étsit bien comporté et avait fait poutre avec toute 
la construction métallique. 

La reconstruction en sodskbuvtb de ce radier fut fdte avec du béton de ciment Porttand. 

Le trou qui s'était formé en aval du radier Ait rempli d'eorootMments. Depuis cette rélisetion, 
le radier s'est bien comporté. 

Pendant que le lit était à sec on construisit L^î ilenunt le radier et la SoperStniOture des 
vannes Séchebaye dont la planche 23 donne tous les détails d'exécution. 

Le radier des roues Cordier dans l'ancienne Machine hydraulique fut approfondi, et l'admi- 
niatration municipale, sur la demande de l'Etat, fit construire dana l'emplacement de la turbine Roy 

une échelle à poissons dont la planche '23 donne les détails. 

Les berges furent garanties par des perrés en pierres sèches coupés le long du quai des 
Bergues par des éperons maçonnée de manière que les érosions de pied ne pussent provoquer 
que la cliute di-s périra" san?! compromettre la snliditt* du mnr do qn li et de réputil. 

Lé lil ùl'Mit li'ès resâtrié soud les ponts, un radier géDûral en pierres sèches y fut établi. 

Enfin la mise à sec du bras droit permit encore de revêtir de béton de ciment iSS pieux 
de f il iation des ponts de FUe et de la Coalonvreniére, aflo de garantir ces fondations contre 
l action des intempéries. 

Pendant que tous ces travaux s'exécutaient, la construction de l'égout rive droite se pDursiii- 
vait du pont de la Machine au bâtiment de la pisciculture ; les travaux nécessités pour cet égout 
ftirent tout i ftiit analogues k ceux des amiées précédentes : on seul ifluneoble fitt reprie en 
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eoaa-œavra, entre le pont de nie et le quel dn Seqiet. L'égout rive droite détioache dans le 
hras (Irait, ù l'extrémité de la promeoMle dfl StpJeMi, per une disposition amlogoe à odls 

décrite pour l'égout rive gaucbe. 

Une fois tous ces travaux terminés le contre-batardeau intérieur du batardeau placé près 
du poDt de la Coulouvremère fui âolevô; on recepa eosuite au niveau du fond la première iUe 
de palpbnchee et pleiii, pois on enleva la terre dn betardeea propreoient dit en étayant per les 
moïses ht deuxième file de pieux et pal|ilanc)ies et à l'abri dtt contre-twtardew extérieur oelte 
deuxième ligne fut recepëe au niveau du fond. 

Enfin le H join 1887, commença le recepage des pieux et palplancbes dn batardeea da 
pont de la Machine et à 4 twores après-midi l'eau rentrait dans le Ut 

Le service de la force motrice prit en 1887 un essor assez grand pour ipie la Ville se 
décidât, somme on l'a vu, à mettre en place la sixième turbine {o" 3). 



Cet ebboi' coiiliimant, la Ville dut se préoccuper d'augiiienlcr lo nombre des turbines et 
de eonstmire pour cela une nonvdle partie du bfttlnieot En février 1^88 les Conseils de la Ville 

volèrent les cr<^dits nécessaires pour terminer les travaux de la H» période, SBOf le bàtînoeot 
proprement dit des huit dernières turbines ; ces travaux comprenaient : 

i* Ach&vemeot dn bâtiment pour 6 nouvelles turUns. 

2" Achèvement des fondations da bUiment. 

3» Achèvement des dragiiages. 

4" Construction de la diguu du canal de fuite dan^ le hrem droit 

Les tnnanz du bfttiment, commencés au mois de mars 1888, ftirent terminés en novembre. 

Comme agencement et installation, les dessins, planche Ti, donnent lotîtes les dispositions des 
fondations. Ces travaux étant la répétition de ceux de l'autre partie du bâtiment, ne demandent 
pas d'explication spédale. 
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Dmriplioli des insfallafions mécaniques 

BmImT Wyaa A C* OOtWtraetM» 

Lm tnrUiiM 

Ltiaina est diaposêe pour recevoir vingt taiiiide» d*niie force effiMSthe de SIO chevaux. Les 

huit turbines déjà (établies sont de 3fKi chevaux bruts chacune, du type Fontaine, modifié p^r 
Jonval; elles ont été étudiées et construites par la maison Escher Wyss et (> de Zurich; elles 
sont disposées pour sctioaner cbacime deox pompes horizootaka dn systAme Cirard, à piston 

plongeur et à double effet des mêmes constructeurs. 

La connexion est directe entre l'arbre de la turbine et les pompes. 

Celte disposition a l'avantage de supprimer les perles de força el les chances d'accident et 
de simplifler nelablement rensemble de linstallation. 

Deux (rroupes de pompes eimrieot lenr produit dans la canalisation qoi dessert le réaean A 
basée pression. 

Les antres groupes envoient lenr eau dans la canaBsatlon qui dessert le résean à bante 

pression. 

Les pompes de ce service sont de denx types qui ne dilTfirent que par leurs dimensions. 
L'un des groupes à haute pression est relie & la canalisation à basse pression, de sorte 
qu'en cas d'accident de l'an des groupes à basse pression, le service de ce réseau est assuré. 

Enfin deux atitre's groupes, portant les n'*» 0 et 10, desliiiL'S à desservir ie rteeau A bante 
pression sont maintenant en consiruclton et fonctionneront dans l'été 1^)00. 

Halure des turbinei. 

Les turbines sont, comme il a été dit plus baut, du type Fontaine» modifié par lonval et 
désigné sous le nom de turbines sous pression 

Elles se composent essentiellement d'une couronne flxe ou distributeur el d'une couronne 
mobile ou récepteur, fixée sur un arbre creux qui est suspendu à sa partie supérieure et tourne 
ntonr d'un axe fiM. 

Un vannage permet de régler la dépense d'eau suivant la cbate et le travail à produire. 
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La couronne servant de dislribateur est en fonte; elle a 4"'20 de diamètre extérieur et l'^5 
de diamètre fntAriear; sa largeur est dé i*fi35 et sa bratenr de 1MS0. 

Les variations de la chute et du détnl sous lesquelles doivent fonctionner ces turbines, ont 
conduit les constructeurs à diviser ces turbines, et, partant aussi, les distributeurs en trois 
couronnes concentriques. En principe, les deux couronnes intérieures constituent une turbine à 
grand débit dont on anraît renforcé les aubes par une nenmre centrale! 

La couronne eitfirietire a une largeur de (MSO mesarée dans le sens da rayon, et comporte 
52 ori&ces. 

La ooaronne médiane oomporte 48 orifices et a ooe largeur de 0"460. 

Enfin la couronne intérieure possède H) oriflces de 0"i50 de largeur. 

L'inclinaison des atibes dans le plan de la face inférieure est de 25*48*. 

Le distributeur est en deux parties assemblées extérienremeol et intérieurement par des 
oreillee venues de fonte avec les parois et boulonnées entre elles. 

La paroi exti'Ticure s'i^vnse vfT'i le haot et vient reposer sor utt anneau en foote, eocaslré 
dans la magonnerîe, au pourtour du puits do la turbine. 

La paroi intérteure porte vers le baot nne nervure saillante sur laqpelle vient reposer nn 
manteau c nui iiiu tn r<<ntc, en deux pièces, qui recouvre le vide existant entre le dtstributeor et 
l'arbre u-eux de la turbine. 



La couronne extérieure du distrOmteur n'a pas de vannages, et lorsque les deux autres 
couronnes sont fermées, le réglage de la turbine se fiait an moyen des vannes de garde piscéss 

à rentrée du canal d'ameru'ft. 

La paroi circulaire intérieure de la couronne médiane se prolonge sur ta moitié de lu circon- 
férence, suivant une sarface concave dont la section droite est nn qoart de cercle d'un rayon 
égal à la largeur de la < ouronnp, b paroi de l'antre moiliu de la COOTOnnese proloogS vertlcih' 
lement d'une hauteur aussi égale à la largeur de la couronne. 

Quant à la couronne intérieure, elle est fermée sur une moitié par une paroi verticale, la 
séparant de la couronne médiane, tandis que, sur l'antre moitié, la paroi extérieure de la coo- 
ronne intérif>ure se prolonge suivant une surface concave, dont la section droite est aussi un 
quart de cercle d'un rayon 'égal à la largeur de la couronne. 

Les sorfoces ainsi ftwmées sont divisées psr des cloisons verticsles rayonnantes. Sur 
chacune des couronnes peut se mouvoir un manteau composé de deux parties. L'une des parties 
est nn demi-anneau et l'autre un demi-cylindre; elles sont solidement booionoées l'une à l'autre. Le 
manteau extérieur correspondant à la couronne médiane est pourvu à sa circonférence extérieure 
d'une dentnre dans laquelle engrène, par deux pignons, le mécanisme de mameavre. Le manteau 
intérieur est muni d'une denture semblable à sa circonférence intérieure!, et est commandé 
également par deux pignons. 

ka baut de ce manteau annnlaire, gllsae intérieurement et extérieurement une roue à deols 
verticales. 
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Les pignons sont actionDés par un mécanisme & engrenage et vis sans fia placé dans 1^ 
cbambre où se trouve le pivot de la turbine. 

Chaque roue dentée est en deux parties, d(jril l une forme te bord supérieur d'une demi- 
vamf circulaire, d'une hauteur égale à celle des orifices verticaux, et l'autre, l'oo des bords d'iine 
demi-vanne annulaire, d'une largeur égale à celle des oriQces borizonlaux. 

De aorte qa*en foiseat bire un demKlour & chaque rotie dentée, on ouvre on l'on ferme 
l'admission de rean eut te diMiibuteur. 



RSetpkur, 

Le récepteur est en fonte. 11 est tourné, et est formé de deux parties assemblées extérien- 
retnent par des oreilles venues de fonte avec la jante extérieure, tandis que la jante intérieure 
porte une i>rlde saillante qoi vient se lioulonner avec le croitdllon en fonte, dont le moyra eel 
davetc': sur l'arbre creux. 

Comme le distributeur, le récepteur est divisé en trois couronnes, ayant respectivement Q^'^Sti, 
fMBfy et 0"450 de largeur dans le sens du rayon. Sa hauteur est de 0"éSO. 

La couronne extérieure comporte 52 orincos, dont diacun a une section effective d^écon- 
lement de (1«>280 X 0">07lj = (1™(>2I0, et offre ainsi un débouché total de l^'OUa. 

La couronne médiane comporte VU oritices de O'"4û0x0<'>00l> — U°02U7 de section ; le débouché 
est donc de iNSSO. 

EnAn, la couronne intérieore comporte 40 orlflcea de 0*4SU X OixOO -« 0*^1270 de section et 
offre un débouché de 1"''08. 

Le débouché total de la turbine est ainsi de 3*^5076. 

Les dimensions des trots couronnes dm rdceptenr ont été étatdiw d'après les considérations 

BOivantes : 

Kii Lasses eaux, avec une chute de S^TO, chaque turbine doit pouvoir débiter 0 mètres 
cubet». Sous celle piessifjn, la vitesse, à la sortie du récepteur, étant de 0.65 f ^ 2g X 3.70 = S".Sft 

par seconde, il faut une section d'évacuation de ~g[g^ — section qui est fournie par la 

couronne extérieure. 

En bantes eaux là diote se réduit à i^m, mais il faut pouvoir débita* 13>^ par seconde. 

Dans ces conditions la secliou d écoulenitint doit être — 3'"57ô {3.135 étant la vitesse due 

à la hauteur 1.68 x O.fô). 

Les trois couronnes réunies donnent bien la section demandée. 
L'angle formé 4 la base par Iof; ntibe<^ avec le plan horizontal est : 
pour la couronne extérieure 22o^' 
> médisne 
» intérieure 'ùn^^Kf 

La vitesse de la turbine étant prise égale à la vitesse d'arrivée ou de sortie de l'eau ; le 
nondure de tours par mltrate sera, lorsque la couronne extérieure seule sera ouverte : 
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iMvqn les Crois oooroone» serool ouvertes le nombre de loars devient 

60 x 3.735 „, . 

Le nombre de tours moyei» est donc de W. 



Axê. 



L'axe se compose : 1» d*ua arbre central en fer qui est fixé par le bas, aa moyen de quatre 
vis, dans m support en fonte qui e la forme d'âne crapendine ordinaire et qui repoae aor le 

radier du canal de fuite. 

Cet arbre fixe se t^rmirm i sr» partie siipérienre par nn gobelet en fonte rapporté, qai 
forme gnJet graisseur et par un grain d'acier sur lequel repose le pivot. Ce grain d'ader est 
maintenu ftxe par des oreilles venues de forge qui sont logées dans des raiiMires vartioaies 
pratiquées dans la paroi intérieure du godet 

L'extrémité de l'arbre fixe est ajustée dans un fourreau en bronze, mooté sur l'ouverture 
de farbre creux de façon i maintenir cet artire exactement conomtriqoe A son support 

2" D'un arbre extérieur creux et mobile, en acier de première qualité, qui est solidaire afSC 
le ri ci plt nr et est suspendu sur un pivot tournant dans la crapamline de l'axe central. 

Gel arbre se teraune à la hauteur de l'extrémité de l'axe fixe par une largo bride qui vient 
se boulonner sur une bride analogue formée par le renOenient de restrémité inférieure de Farlm 
portant la manivelU' qni cnmmnniqne le mntivemfnt aux pompps. La partie renflée de Cet arbre 
présente la forme d'une clocbe qui enveloppe le godet surmontant l'arbre ûxe. 

Le pivot consiste en une tige d'ader de 150 millimètres de diamètre, logée librement daas 
le bas (le l'arbre manivelle, alùsé cylîndriquemeiit imur le recevoir. 

A la hauteur de l'extréiinti' supérieure de cette ti(;e, l'arbre est traversé par une rainure 
dans laquelle sont logées deux clavettes placées à contre-sens. 

Le doa d'une de ces clavettes repose sur la tige du frtvot, tandis que le dos de rantie 
appuie contre l'arbre 

La charge entière reposant sur ces clavettes et de là sur le pivot, si l'on vient & agir sur 
ces clavettes, l'arbre qui s'y appuie montera ou descendra, suivant que l'on aerrera on deeserren 

les clavettes. A la partie inférieure, la tige du pivot porto Une large ptaiiae en ader qui oonslitoe 

la surface proprement dite de frottement. 

L'arbre mobile formé par l'arbre manivelle et l'arbre creux tourne à sa partie supérieure 
dans nn boltard fonnant corps avec le bâti des pompes. 

Il e-st guidé à la hauteur de la voiMc fnrraant le cipi dti canal d'amenée par nn second 
boilard. Ce boltard se compose d'une partie qui est Uxée daitô la voûte et dont la face 
supérieure est plane et forme patin. 

Deux coussinets en bron/e entourant l'arbre sont ajustés dans un manchon en fonte à 
coquille. Ce manchon porte une bride saillante dont le contour est octogonal et vient reposer par 
l'intermédiaire de cette bride sur le patin fixé d^ns la voûte. Ce patin porte des ergota au droit 
de deux pâm diamétralement opposé de la bride ; des coins chassés entre ces ergots et Isa 
bords de la bride sufd-ent ponr rentrer l'arbre. Une fois cette opération liiite, le manchon eat 
rendu solidaire avec le patin au moyen de vis. 
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A sa pai lift inférieurs, l'arbre tourne daris un boîtfird dont les coussinets consistent en lames 
de gaïac malotenues par un manchon à coquille fixé sur le manteau conique qui ferme le vide 
existant entre le distributeur et Tarbre. 



IiM ponupes 

Description générale. 

Comme il a été dit précédemmeni, chaque torUoe commande deux pompes hoiixontalee 

coQiuguées à UO". 

Cbacnne de ces pompes est à dooUe effet du type Girard ; elle comporte donc deux corps 
placés boutàlK)ut, dans let^qnels se meut un piston plongeur animé (fun moavement dtennttt 
Ces deux corps sont d'ailleurs placés très près l'un de l'autre. 

Cbaque corps porte à l'une de ses extrémités une soupape d aspiration et une soupape de 
refoulement 

Les deux sonpapes d'aspiration commuaiqœpt avec on réeervoir d'str mis lat»même en 
relation avec le puisard par im tuyau unique. 

Les deux soupapes de refoal«ne»t oommonlqQent entra elles psr un tuyau reliant les deox 
chapelles et l'une du ces chapelles est refiée par un toyaa coudé au réaerrajr d'air de retou- 
lemeat placé entre les b&tis des pompes. 

Ces pompes sont portées par des b&Us en fonte reposant sur de la maçonnerie en béton 
•t fixées par de forts boulons prte dans le massif de béton. 



Cûrpn de pompe 

Les corps de pompes sont en fonte et ont une forme ovoïde déterminée de telle sorte que 
la vitesse de i'eau y soit sensiblement constante, pendant toute la partie moyenne de la course 
du piston. 

A Tune de leurs cxfr(''mités. ils portent un stufTing-box dans lequel se meut le piston. Ce 
joint peut se serrer ou se desserrer avec la plus grande facilité de manière 4 empêcher les fuites. 

A Fautre extrémité, Fun des corps de pompe est férmé par un couvercle solidement 
boulonné qu'on enlève pour Introduire on sortir le piston. 

L'autre corps de pompe est muni d'un prpfïse-étoupe dans lequel passe la tige du piston. 

Le diamètre du milieu des corps de pompes à basse pression est de O^TâO, la vitesse 
maximum qu'y prend l'eau pour nn noînbre de tours égal A 26 par minute est : 

0480* 

1.486 — — = 0.738 
0.75* - 0^* 

Celui des pomiies A baute pression est de 0*000 et 0*450 ; la vitesse qfx*f prend l'i 
dès lors : 

OlSBO* 

i.m — « Oj6é8 

O.eo»— 0.39^ 

0960* 

et 1.406 — ==- — » 0.740 

0.4P - 
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iHston». 

Le iliamMre des pistons de^ pompes à basse pression est do 0'"43n , celui des porapf'S h 
haute pression est respectivement ()<»330 et 0°<260; leur tige, qui o'existe que d'un seul côté, a m 
diamètre de 0*100 et leur course est de l'^iO. 

Le VDlamA d'ano cyliodrée est de : 

« / t — * t\ 

4 \ 0L43 f O.iO I X 1.10 ts Oi>*l!i6 pour les pompes ft basse presaU» 
î ( 0.3:f - f 0.id ) X 1.4O«(H08fi7 

pour les pompes à haute pressioa 

ri 1 



^ I O/ia ~ 2 o nt I X I.IO = 0»«054 
En admettant un coeOlcieru de reiidtiiient = 0.i»5, le produit effectif est respectivement : 

Lilr.. 147,2riO soit 589 litr. par tour 

1 m,m » 340^ > t 

» 51,:iOO » 205,2 » » 

Ces pistons sont d'ailleurs en fonte creose, ce qui les fait en quelque sorte lloUer dans l'eau 
et soulage d'autant les garnitures. 

ns sont en oolre effilés à leurs estrémit6s« ce qui diminue la résistance à leur monvemeoL 

Les garnitures sont en tresses de colon snifTA de if)"™ d'épaisseur; il eff intitilf d'augmenter 
cette épaisseur attendu que les renouvellements sont nécessités beaucoup moins par l'usure que 
par te darcissement dn coton. 

La course des pistons éumt de 1"10 et le nombre de tours par minute étsnt de 90^ la vitesse 
moyenne dans ces conditions est : 

2 X 1.10 X 20 57.» 

par seconde ; ce qai est one vitesse considérable poor des motegra faydraoliqnes. L'on « po 
atteindre sans cboc ane vitesse de 40 tours à la mloote avec les pompes du type hante pression 

(grand modèle). 

Ce résultat est obtenu grice ft la forme ovolde donnée aux corps de pompe pour y dimi» 

nuer la vitesse de l'c ni. 

La vit(>«<:e rn ixinium du piston, à 26 tours, s'obtient en multipliant la vitesse moyenne par 
- sss i.rj7 et serait ainsi de i^itJG. 



Qapett ou soupapst. 

Les soupapes sont annnlafres et débitent par conséquent ans^ bien snr le pourtour intérieur 

de l'anneau q'ie sur le pourtour extérieur. On avait adopté, pour les cinq premiers groupes de 
pompes établis, des soupapes avec un seul anneau. L'anneau élait en fonte et garni de cuir sur 
sa foce inférieure. Ce cuir était fixé par un anneau également en fonte, de section triangulaire 
natateott par des vis de t»on» sur la sonpape. Cette eecttoa Iriangnlaire avait pour bat de diviser 
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Teau à son passage au travers da siège. L'aapaan était d'ailleurs fortemeot guidé et consolidé 
par de!^ bras qui l'empêchaient de se faiisser et dont le plan était incliné pir n^iport 4 cahli dn 
siège, de manière à permettre un mouvement rotatoire de la soupape. 

Ce dtoposJtlf à un seul anneau exigeait une levée asses grande et 0 en résultait des ebocs 
préjudiciables ;'i ren-it-mble des pompes. 

On a donc remplacé ces soupapes par des soupapes avec quatre ou cinq anneaux suivant leur 
diamètre. Ces soupapes sont en bronze ; le siège eat (bnnA d*anneatix de bronze fixés sur des 
couronnes en fonte amincies vers le bas afin d'idhîr le moins de résistance à l'eau. Ces 
couronnes sont rt nnîps par do forte=i nerATires. Les dispositions de délaW sont indiqués par les 
dessins. Les anneaux des nouvelles soupapes ont été, en dernier lieu, garnies de cuir. 

Les soupapes sont guidées par une tige en fer fixée sur le siège; & le partie supérieure 
elles vipnnnrt buter contre une petite b.Tgnette en acier qui traverse le couvercle de la chapelle 
dans un presse-étoupe. Cette baguette est appuyée constamment par uno pièce cylindrique 
creuse autour de laquelle repose et d'enroulé un ressort à boudin que l'on peut bander plus ou 
moins au moyen d'une vis portant un ' volant-manivelle et qui tourne dans un écrott fixé à m 
SopiM>r' en fnrme de rlochp surmontant le convon'ie dr.s flmpelles ou boites à soupapes. 

Lan g«)upapes h un seul anneau des pompes à busse pression olTraient un débouché de 
0*0038 pour une levée de (^fiSO, tandis qu'avec la nouvelle disposition il suffit dline levée de 
O'jOOe pour avoir un déboufhi'' de 0"",'^. I.n vitesse mnyennn de l'eau au passage atteint î^.îîf^r!. 
Dans les deux dispositifs le siège offre une surface annulaire égale à 0%125. la vitesse de l'euu 
y est, per conséqnent, de i^^O. 

h» soupapes des pompes à haute pression, grand modèle, ntlrcnt un dtiioucbé de <K€63 
pour une Ir vt'r de 5 millimèlres et la vite.«pe moyenne de l'eau atteint i"^^ 

La surface du siège est de 0"/)855, soit égale k celle du piston. 

Les soupapes des pompes à baute preaiâoii (petit modèle) oJlIraîeot primitivement un 
débonrh<^ do f)<".oi7<f ]iour une levée de 0",90; tandis qu'actuellement ce débouetié est de 0",0404 
pour une levée de 0'",0()7. 

La surfoee annulaire du siège était dans le premier dispositif de 0«*,0471 tandis que dans le 
second elle est de 0"*,OiOO. 

La vitesse moyenne de l'eau au passage des soupapes est de 1<°,343. 



Les soupapes d'aspiration des premières pompes établies étafent reliées par un tuyau hori- 
zontal de même diamètre que la conduite d'aspiration ; ce tuyau était prolongi^ d Un côté par un 
coude auquel faisait suite un bout droit qui plongeait dans uu récipient en foule faisant partie 
de la conduite d'aspiration. 

L'expérience a démontré qne cette disposition était inefBcace et plutét dangereuse pour la 
conservation des si^upapes. car, tn-nito de son inertie, tv-an ^tant en mi)uvr»mpnt dans le tuyau 
horizontal, venait choquer contre les soupapes lors de leur fermeture et produisait ainsi des coups 
de bélier. 

On a dû remplacer ces tuyaux par des réservoirs d'air ayant la forme d'un cylindre & 
génératrices hori/.unUiles, commun aux deux soupapes et présentant à l'intérieur, au droit des 
ouvertures correspondant aux soupapes, des tubulures verticales. 



JUaervoirs d'str <i rasptrafMwt. 
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Vtt WBÊBnoé dans on léurrain étint natonllefiwot A âne preasioD iofêrienre & la presaon 
rtmoqifl^faftq'ift est renouvelé à voiontA fiar ia maoœutrA d'un pstil robinet placé sar le réservoir. 

Le volume des réservoirs des pompes à tiaaia prwnlfin <Bt de ymO litns dont moiM 
soit enviroo 520 litres sont occupés par l'air. 

Le Totane d^ qrlindree étant de HB iitree, le Tolome à enuMCMiner eit de O^ISB X 

soit 32 litres ST»; la hauteur d'aspiration varie donc de Vu- 

Le volume des réservoirs des poiqpes i haute presaioa (grand modèle) esl de 1679 litm. 
dont S30 Utree sont occupés par IMr. 

Le volume d'une cylindrée étant de S0j,7 ^tna, le volume & emmagMiner est de OfiÊSH X. 
0,21 = lit. ï<3 la hauteur d'aspiration ne varie donc que de Vi,- 

Le volume des réservoirs des pompes à haute pression {fieiii modèle) est de 56b litres dont 
908 Utree aonft occupée par t'eir. 

Le volume d'une cylindri^c i''tant de 54 litres, le volume A enuBegMioer eitdeCyOSA X CtSt » 
11 lit 34, la hauteur d'aspiration varie donc d'eoviron '/»• 

Amorçagê it» pompm. 

Des tuyaux puurvui» de rubiiieU utetlt^ul en coumiunicalion chaque chapelle de soupape de 
reANdeamt avec le corps de pompe correspondant et le réaervoîr d'air d'espfralloik 

Le robinet placé sur ce tuynuLige à l'onibrnnchement qui la relie an corps de pooope cat A 
deux eaux, de sorte que l'on peut établir à volonté la commuatcatioQ : 

1* entre la ebapelle de refoulement et le réservoir d'air d'aqrfralion. 

3* eaitre cette chapelle et le corps de pompa 

3* enfin entre le cnrps de pompe et le réservoir d'air d'aspiration 

La manœuvre, dans k premlt^r cas, a pour effet le reuiphb^ge dtsa tuyaux d'a.spiration dont le 
pied est nujnl âTnn clapet 

T>ans le deuxième et troisième cas, la manœuvre permet, en cas d'arrêt de la turbine, le 
mouvement des pistons en admettant dans un des corps de pompe l'eau en pression et en vidaot 
l'antre en le fUsant commoniqaer avec le réservoir d'air d'aspiration. 

A l'entrée du tuyau d'amorçage dans le corps de pompe, se trouve^ en entre, un petit nUnet 
pour admettre l'air au-dessua des soupapes d'aspiration. 

Crépi»9$ H dapttt de pied dee fHyeiic (f eqtiraliiMi 

Les tuyaux d'aspiration sont munis à leur base : 

i« de crépines deatinéee A empêcher l'introdocCion de oorpe étrangers qid enraient dm 

dimensions suffisantes pour troubler le fonctiunneuu iit de^; machine;^ nu donner lieu ^ des ecddantl. 

2° de clapets de pied à charnières destinés à faciliter l'ameoage des pompes. 

Ces clapets sont équilibrés par nn contrepoids calculé de sorte qu'on* fols cee pompas en 
marebe, ils restant constamment levtfa 

loyaux de refoulement 

Lesi tuyaux de refoulement reliant les corps de pompe amt réservurirs d'air pvéseateDt la 
forme d'im coude de 'J0° d'ooverUire et 1°',800 de rayon. 
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Leurs diamètres respectifs sont 4ôO millimètres, 400 millimètres et "Uô millimètres. 
Le dessous ds ces tayaux esl à envlroii 1"60 «o-desem da sol, de eorte qvt'tai boiiMM 
pent IhcttaitiBot pener dsBsooSi 



Les bâtis présentent wie très grande solidité et sont ancrés dans les massifs de béton qni 
les portent par dix boulons de ôO millimètres de diamètre. Ils sont formés de flasques à profil 
fNilBHnt, reûéss iw des entrelolMS. 

Lc.<; ofttis constituant un p^cnpfî de pompes sont sdideineot booloanés à me pièce de fonte 
qni forme le corps du boltard supérieur. 



Le oonnexton de le tarMne eux pompes eet directe. 

L'arbre creux de la turbine, pnrtc h son sommet une flUlliVelle dODl le tovrilbm «St emfeloppé 
par les deux têtes de bielles de chaque groupe. 

La qoene do toorillon qui a une forme ooidqne est entrée de force dans Tœil de la manivelle 
et se posiUon esl assurée par un éi roti 

Le pourtour inférieur de la tète de la manivelle est garai d'une laf^e coupe en fonte destinte 
à recevoir l'buile qui s'égoutte des tètes de bielle. 



Le boltard est flié sotldeneot dans le liéton. Il a la forme d'an palier à cbevalet placé 

hortaontalement dont les pieds viennent buter contre les extrémttte des bâtis des ponqies anuquels 

fls sont fortement boulonnés, ainsi qu'il a été dit plus liant. 

Ce palier est à quatre coussinets dont les joints sont parallèles aux joints du chapeau avec 
le corpe. 

Li A deux rniisRinet.s latéraux et le coussinet postérieur sont maîntenas seiTéS Contre l'arbre 
par l'action de clavettes d'une longueur égale à celle des cooseioets. 

Les clavettes latérales sont serrées diaeane par denx vis tarandées dans le chapeau du 
botttrd et la clavette postérieure est serrée par deux vis taraudées dans la priroi latérale du bâti. 
Les extrémités de ces vis viennent se loger dans des érfdemeots ménagés dans la tête des 
clavettes. 



Les bielles ont '2^,70 de longueur soit environ 2 Vt fois le diamt'tro de la circririffronce décrite 
par le centre des colliers. Les tiges des pompes qui y sont attelées sont pourvues d'un guide se 
mouvant sur une gliseiftre. 

Les ti' li s de bielle qui s'assemblent avec les crosses des pistons ont la forme de fourchettes. 

A l'autre extrémité l'une des bielles se termine par une fourchette dont le plan est perpen- 
diculaire au plan de ta fourchette opposée ; l'autre bielle se termine par un palier. 

Le chapeau du palier porte une douille venue de forge, d'one longueur un peu plus grande 
que le tourïllon de la manivelle, et dans laquelle vient ee loger le dit tourillon. 



Bâli$ 



Moâë de eomuxSm 
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lA sorfMe Intérieure de cette douille «et tronconiqiie^ la petite lieae éttnt à le pento 

inférieure. 

La surface extérieure est parfaitement tournée et elle est embrassée par les coussinets de 
la tâte de bielle à firarchette. 

Entre la surface du tourillon et la surface intérieure de la douille, viennent se loger deux 
coussinets d'une faible épaisseur et qui sont renforcés sui' leur pourtour extérieur, suivant les 
génératrices, de nervures dont la saillie va en dûniooaat vers le bas (où elle est nulle) suivant 
la conicité de la douille. 

La douille est surmontée à la partie supérieure par une sorte de demi-sphère creuse en 
fonte, qui y est vissée. Celte demi-sphère est traversée dans le centre suivant l'axe du tourillon 
par une via dont reztrémttd infdrienre forme pivot et vient repoeer sar un grain flxé du» la 
(ace supérieure du tourillon. 

Ainsi, tout le poids afférent aux deux tdtes de bielies repose par l'intermédiaire du pivot 
sur le centre du toorUlon. La Tia, qui est percée suivant Faie^ eat aurmontée d'un godet graisseur 
dont l'huile vient Inbréfler constamment la aorbce de contact 

Chacun de» coiissineLs entourant le tourillon porte & la partie .su[)érieiî«ie une lige lllelée 
qui traverse la demi-sphère en fonte. Ces tiges sont munies d'écrous qui reposent sur la face 
estériaure dn dôm^ et par l'intermédiaire deaqoele on opôre le Berrage on le deseerrace des 
oottsaineta. 



La bnt des réservoirs est de régulariser le monvemeot ascensionnel de l'eau duns les 
oonduitea collectrices et surtout d'uniformiaer la réaiaUince oppoaée an mouvement dn piaton. 

Ces réscn oirs sont en deux parties. 

Leur partie supérieure est en tôle, et a la forme d'un cylindre couronné par une calotte 
sphèrique; la partie inférieure eat en fonte et préaenle la forme d'un cylindre qoi «e termine 

vers le bas par une surface h duuble courbure d'uù [lart la conduite de refoulement La 
partie cylindrique en fonte porte deux tubulures à brides sur lesquelles viennent se boalooner. 
les tuyaux de refoulement des pompes. 

Les deux parties du réBerv^ir sont assemblées & brides par de forts boolona dont le 
nombre et le diamètre varie suivant la pression que le réservoir doit supporter. 

La partie en fonte porte, en outre, une collerette par l'intermédiaire de laquelle tout l'ensemble 
dn réeervoir repoee sur un socle, également en fonte, en forme de doche préaenlant un fort 
évasement pour augmenter l;i stabilité. 

Le réservoir est fixé sur ce socle par de forts boulons. 

Le socle eat lui-même solidement annexé dans la muvunnerie an mofeo de aïs bonlons da 
aoellement. 

Le diamètre intérieur des réservoirs d'air des pompes à basse preaaion eat de 1"S0^ et k 
point culminant est & 8°^ au-dessus du sol de la salle des machines. 

Le diamètre intérieur d«e réservoirs des pompes à haute preaelon (grand et petit modèle) 

est rcspecliveineut do l^l'iH et l'", et leur point culmiu ntt i 7'":\S.' et H'^'O nn-dessus du sol 
L'air est renouvelé dans ces réservoirs oniqueueut par les robinets placés sur les réser- 
Toira d^nr d'aspiration. 



Le» réservoirs des pompes 
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Chaque réservoir porte r 

1° on manomètre indiquant ia pression et ses variations. 

â* éeas. ttibes de niveau d'eau, indlqaaiit la hanteor de l'eau ûua les rteervoira. 

3" une soupape à double siège pl;ict'e au bas du réservoir, destinée à écouler le produit de 
la pompe au cas où elle serait mise en marche avant l'ouTerture du robioet^vanoe interposé 
entre la conduite de refoulement et la conduite coIlfiCtiTe. 

La charge de la eoupive est oiMemie an moyen d*un reaaort à iNHidln. 



La coiiduiLe collectrice des pompea à haute preaskunit ainsi que celle des pompes à basia 

pression a 0^0 de diamètre intérieur. 

La conduite à haute pression se relie d'une part avec une canalisation de 0^ de diamètre^ 
passant dans l'égout collecteur, et d'autre part, avec une canalisntion de O^dO et une canaliaatioD 
de 0"40 posées dans la rotite de la novilnuvrenièrc. (Voir Atlas, Planche I). 

La conduite à basse pression se relie d'une part à une canalisation de 0"50, posée dans la 
route de la Coulourrenière et qui alimente par son irop-pleio le réaervoir de la B&tie, et d'antre 
])art i\ une (-.'iiiaiisation dt- mtMne diaiiiMre que la prédtée (solt O^BOO), èt qui alimente directe- 
ment le centre du réseau à basse pression. 

Cette dernière canalisation était abaolumenl nécessaire par suite du déplacement du bâtiment 
renfènnact lea pompea deaaervant le service des eaux à basse pression. 

Ces conduites sont fornfiéé^ de tuyaux en fonte à emboltementa pour las pièces courantes , 
et à brides pour les pièces spéciales. (Voir Âtlas, Planche V). 

Les tuyaux de refoulement des pompes s'y rattachent fmr des tubulures posées d'éqoerre. 

Entre ces tuyaux de rerfuilement et les conduites collectrices, des robinets-vannes ont été 
interposés, afin que l'on puisse arrêter un groupe de pompes sans nuire à l'ensemble du service. 

En outre, à l'embranchement des canalisations secondaires, les conduites collectrices sont 
munies de robinets-vannes qui ont pour objet d'intercepter la communication avec lea trmiQona 
qui devraient être arrêtés, soit pour une rêpar^lon, soit pour une pose de branchement. 



Afin de pourvoir au cas où les pompes à haute pression seraient mises en activité complète 
alors qu'une vanne du réseau principal serait fermée, on a installé, sur la conduite collectrice, deux 
soupapes de sûreté à double siège, ûaiA la levée est réglée psr un ressort A houdbi» de tdle 
sorte que la pression ne dépasse pas ISO mètres d'eau. (Voir Atlas, I^ancho XV). 



De plus, cette conduite collectrice à haute pression est reliée à la conduite & basse pression 
par un appareil régulateur, fonctionnant automatiquement, et réglé de tella sorte que la pression 
maximum dans le réseau A hante pression ne dépaase pas 140 où IBO mètres. (Voir Atlas, 

Planche XVT) 

Cet appareil consiste en une boule de fonte, ûxée direotenieut sur la conduite à haute 
pramion et reliée par un coude à la conduite i baaae preaaioa 



Condttitet coUectriet». 



Soupapes de sûreté. 



Régulateur de pression. 
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Dans celle boule est Ûxé un cyluidre eu bronze dont la surface est percée de irous ronds 
de 85 miltimètres de diamètre, diaposis en béitee. A rtnlirienr de oe cylindre^ gUaee à 

frntttimenl doux un piston creux, également en bronze, (hmi la fipf prolonj^i^'e ;\ h partie supé- 
rieure est actionnée par un piston hydraulique, qui est lui-même mis en mouvement par un 
dispositif spécial. 

Snivant que la piLssion s'élève OU s'alseiase, le piston contenu âmm la boale ^élèfe 

00 s'abaisse, et par consLiiULut découvre un nonit>re variable d'orifices de déchargea» dévenant 
le trop-plein de lu caiiulisaiiuii à liaute pression dans le réseau à basse pression. 

Enhn, poar parer encore à toute diaace d'aeddent pouvant provenir dn mauvais tonction- 

nement de ces appnrciîs âo .cAn-tf'-, une sonnerie ('■li'ctriipio. adaptée à un mamnitrtre spédaf, 
avertit si la pression normale est dépassée et fonctionne jusqu'à ce que le régime soit rétabli. 

AéMTVoirt réguiariMateun 

Le mouvement de l'eau dans la conduite à hante pression est de plus régularisé par quatre 

grands réservoirs de 12 métrés de hauteur et i'^TtO de diamètre, dans lesquels Tair est renouvelé 
au moyen d'un compresseur, système Colladon, à deux cylindres disposés de telle sorte que l'air 
est comprimé dans l'un à six atmosphères et refoulé ensuite dans le second, qui l'envoie sons 
une pression do quinze atmosphères dans les réservoirs régulateurs. 

Un robinet-vanne a été posé entre chaque réservoir et la conduite coUectrice. 



Justification des dimensions des pièoea principales 

Béai^anee à la tonhn de toHun emae dt$ iwrbifm. 

L'arbre creux est en acier do première qualité ; il a un diamètre extérieur de 280 millimètres 
eA un diamètre intérieur de 180 mHlimètres» la section eoirespoodante eal donc de 30^129 milli- 
mètres carri''s. 

Pour transmettre une force de 210 cht>vaux, l'effort de torsion est égal à: 

^ - - 

La tenaJon par millimètres carrés est par conséquent de : 

50,(K)0 . 
:«i,i29 

Cet arbre est en outre soumis à un effort de traction de 40,000 ky. du uu poids de ie<iu 
agissant «ir la turbine et an poids propre de celle dernière. La résultante de ces forces (tractîOQ 
et torsion) est donc : ^ 



StO s noniM da diMMis. 
ili6 s iftyoa mottn «te Vmbn, 
as SB mobn da ton» (te Ui 
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Ce qui éqnivaat ji un effort de : 

~ ^ mUlimètre carré, 

résultat d'une sécurité iocoatestat>)e. 

Cobmn» en fer eontlitvant Fox« fixe. 

Le poids supporté psr la colonns est 4fly000 kg. 

Si l'aribre étiùt en far targi son diamètre se déduit de la bcmnie : 

P 3800 

Dans notre cas P s wnt o kil ' i - li m. très = OUUO œilUmétres. 

d = l.iu inillimëlres. 

Le diamètre admis est iflO millimètres qui représente une section de 901 centimètres carrée. 
D'après la Hntte^ pour m rapport 

la charge que peut supporter un arbre en : 

fer forgé » — - «.000 kg. 

scier - ^/-^ « liim kg. 
A'vot tupMetur. 

Le diamèlr. utile du pivot SUpérlsflr est compté égal à I(i»lniDi, offrant une section de SO^OGO 
mitlinw tres carrés^ de aorte que pour un poids de 40,000 kg. la cliarge est de 2 kg. par miltt* 

mèlre carré. 

Le travail absorbé psr le frottement est» en prenant un coefficient de 0^06 : 

0^ X -|- « 0.170 X &141tf X 40^ X - 308 kgm. « 4 chevaux. 

La sorltoe du pivot étant de SOO centimètres csrrés, le travail de flrottsment par seconde 
rapporté an centimètre carré est donc : 

- kgm. 4^ 

Ce (ravail e st diminué par suite de l'interposition d'une rondelle entre le pivot cl le pas fixe. 
L'équivalent mécanique de la cbaleur étant de 4âd kg, pour une calorie, la quantité de chaleur 
développée en une seconde per le travaU de firottement est dans ce ces : 

— 0,73 calories par seconde, 

on 0,72 X : ieOO » âBÛO cdoriss par benr». 
L'étendue des parois de la boite à huile dn pivot et la tenopératore de l'air ambiant permettent 
à cette cbaleur de se diaperser Cacilement. 
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Buai$. 

Le diamètre des bielles est, anz eUrèmités, de 1iO»>, et tu nflieo, de 490*"; les ^orts qui m 

éhniopBetA, par millimètre carrt, sont : 

- kg. 0^ - kg. (BMse preeskMi). 

jcy^i^") 127^ 

-- kg. 1^ 17671 ~ ^''"'^ pression, grand modèle). 

TQ60 7990 

ggOQ B kg. 0,83 ^TôTï' ' "''^ (Haute pression, petit modèle). 

Les tiges des pistons ont uu diamètre de 100°"". L'effort qu'elles sapportent par millimètre 
carré est oa pins de : 

«k»1,08 Basse pression 

^7^i* = kg. I,<y Haute pression, grand modèle. 
= kg. 1,01 » » peltt » 

Lm réservoirs d'air de refoulement pompes à liasse pression sont en I61e de fer d'an 
centimètre d'épaisseur. 

La pression d'épreuve étant de 10 atmosphères, soit 10 kg. par centimètres carrés, et le 
diamètre étant de l-^iO, le travail de la tôle est : 

120 "X. 10 

A ><iiib = 1* ï""" «nillim, carré. 

Les ri'st i voirs d'air des pompes à haute pression sont en t ili^ d'.icier de lî"^"^' et li""» 
d'épaisseur, et ils doivent résister à one pression d'épreuve de 30 kg. par centimètre carré. La 
travail respectif est donc : 

T><W ^ IV 8 x140 ^^^"^ 

Les grands réservoirs de régularisation de la canalisation à haute pression ont un diamètre 
de 1^ et une épaisseur de O^lô; ils sont en toie d'acier, le travail est par conséquent : 

L'un de ces réservoirs s'est rompu, lors de l'essai de réception sous pression hydraulique; 
la pression, an moment de la rupture, était de *27 atmosphères. La cause de la rupture était 
l'insurnsance de la recuite des tôles d'acier qui avaient été pins ou moins trempées lors du 

cintrage. 
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De» 9iU«iM|, datUnés à arr6tar les oorpe flottants ont été établis en tète des dumbres 
dTsmenée. 

ns conaiaieat en une fite continue de luaem de fer de ptaoAes de champ, espacées 
de o™.loo. 

Ces l.imes sont chantournées à lear sommet et rivées au fer à I extérieur de la passe- 
relle de service qui règne le long du bâtiment, et leur baae repose sur un fer plat de "^/^ 
qui appide rimpleoient sur le radier dn canal d^enée. 

Dans l'intervalle, ces lames sont maintenoeH écartées par trois écUsses formées de denx 
fer en U à 9 kil.j reliés eux-mêmes au moyen de boulons. 

Leur taudlnaisoo est de 45* et le nettoyage en esi; assez facile. 



La couronne extéricun' dt s tarttinea n'étant p;ts munie d'un vannage spécial, il est nécessaire 
de fermer l'accès de l'eau daos le cas d'arrêt obligatoire d'âne turbine ou de raleotiasement 
des pompes. 

On a disposé ft eet ellet des vannes de giKeâe» à rentrée de diaïqDe canal d'amenée et A 

fîntôrieur du bâtiment, 

La hauteur maximum de retenue étant (sur le seuil) de 3°>,50 et la largeur normale des 
canaux d'amenée étant de b'",TiO, des vannes d'une seule pièce auraient oqndnit & des dimensions 
énwmes et, parlant, leur manœuvre aurait été dillloile. On a donc divisé le Canal d'amenée de 
ebaque turbine en deux pertiiis, et les vannes sont elles-mémt s formées de deux panneaux 

Le panneau uiférieur a 1">,20 do hauteur et chevauche do 10 centimètres sur le panneau 
supérieur dont la bantenr «et de 9",40. 

Le panneau inférieur est actionné par deux vis de .'îO millimètres de diamètre; lnr?qti'il 
est levé de l'°,2D, il vient butter contre deux taquets formés de bouts de cornières en saillie 
fixés sur le panneau supérieur et si l'on eonttanie la manœuvre de levage, les daix panneaux 
^élèvent simultanément'. 

On n'a donc au départ que la résistance due k la pression sur une surface do 1 x 2,75 = 3^;i0' 

L& carcasse de ces panneaux se compose : d'un cadre formé par des fers à U de 125/72 à 
MlI dont les foces sont normales an plan de la vanne. Ce cadre ost entretoisé horizontalement 
par i fors ;\ I 12' 7*) k lik.r> qui s'assemblent par dos 'qnrm's aux montants du cadre. L'écar- 
tement de ces enlretoises varie suivant leur distance au-dessous du niveau normal de l'eau. 

Cette carcasse est recouverte dn cété de la retoiue par une tôle de 4 millimètres d'épaisseur 
pour le panneau supérieur et ('• millimètres pour le panneau inférieur. 

Ct's vannes glissent dans des coulisses en fer formées par des fers à d'une lurgeur de 
JOO millimùtrus; deux de ces fers sont fixés dans les bajoyers du canal d'auieuée. lus deux 

' SiHM la pwiia M inunr, da Mtimeat, e« moito d'antretoisemenC a élé nipprlmA •! noiilMé pw 4M tMRW 
madM, M l'4eart«aMBt éta Iks jilito wt uuiiMeQu par du doidUaa «itvaloppMtt lem entrct ww fc 
Cw dMlItn MOI tàunim fut doa liouta de tajma de Im diM. 
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autres placés dos à dos occupenl le milieu da canal et sont contrebutés à la hauteur de la 
ebnnbre des pivots par m fer à T qoi sert en même tempe d'appui à ht passerelle de ronde. 

Ces fers h V se prolongent en contre-haut du sol de la salle des pompes, et ils sont reliés 
horizoDtalemeut sur toute la longueur du l>àUmeat par deux (ers de même dimension qui 
sopportent lea appareile de levage. 

I.c seuil tîn vannage est é]^;ilemenl formé par nu fer ù U âe "^/sa-i posé flo plat, IfS deux 
ailes en bas, et ilxë, d'une part dans le radier au moyen de boulons de scellement, et d'autre part 
aux montants-coulieseaux. 

Lorsque la vanne est baï.ssi'e. In partin supérieure repose sur un taijuet fonné d'un bout 
de cornière et le panneau inférieur est maintenu devant le panneau supérieur par une cornière 
-verticale rivée de cbaqee côté dans les eootissea. 

Les appareils de manœuvre se composent : 

!« De deux vis en acier à Ulets carrés de 0°*,05 do diamètre et de O"^ de pas ; ces vis 
sont solidement reliées aux panneaux inférieurs par des charnières et traversent h leur partie 
Sapérieure deux roues coniques dont les moyeux sont garnis d'écrous en bronze. 

Le poids propre de l'appareil des fip:€R et de la vanno maintient ces roues en place. 

2" De pignons commandant ces roues et moulés sur un arbre horizontal poi taijt à l aulre 
extrémité un pignon d'angle. 

> D'un pignon d'angle engrenant avec les deux prérf^denls et monté sur xm arbre horizontal 
normal aux deux autres et portant à une extrémité une manivelle et à 1 autre un pignon semblable 
qui engrène i son tour avec denx pignons d'angle montés librement sor nn arbre horisontal qui 
court tout le long dn b&Umenl et est commandé à une extrémité par une turbine actionnant les 
engrenages. 

Là manoaovre d'une vanne peut donc se fUre, soit à la main, en agissant sor la manivelle et 

laissant les pignons fl'angle libres sur l'arbre principal de cuniiuandi;. soit avec Talde de la 
turbine, en embrayant convenablement une des roues folies de l'arbre principal. 

Le levier de manœuvre du manchon d'embrayage actionne un disque qui indique dans quel 
sens est l'entrainûment ou bien si l'arbre principal i.'st compli' leuienl libre. 

Une tringle lu>rizontale parallèle à l'arbre de commande actionne, par l'intermédiaire de 
leviers, un distributeur spécial adapté i la tnrbins. 

Celte tringle est commandée Â la façon des aigolUes de chemin de fer par un levier fixé 
à l'un des fers longitudinaux supportant les appareils de manœuvre, au droit de chaque turbine. 

A l'extrémité opposée à la turbine de manœuvre des vannes, cette tringle est mdntenoe 
par un levier à conlrepoidS dans la position correspondant à la fermeture de la turbine. 

Si l'on vient à pouss«r un des levit rs intermédiaires, la turbine se met en mouvement, et 
partant, ia vanne s'élève ou s'abaisse suivant le sens de l'embrayage; mais aussitôt que l'on iàcbe 
le levier, te contrqMîds extrême ramène la tringle dans sa position normale. 



Quatre ponts roulants pour les manœuvres de montage et de démontages nécessaires à 
l'entretien et aux réparations ont été installés dans la salle des pompes, i)ar le» aouié de la 
maison Welbd, Briquet et C*, de Genève. 

Deux de ces ponis rontants ont 13 mètres de portée et sont suspendus à ta toiture^ dont ils 
occupent le centre. 



PonU roulante pour la manœuvre de* pièces de machine. 
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Les deux autres ont de portée et sont supportés d'une part par la toiture et do 

l'autre par les murs des façades donnant sur le canal d'amenée, et ils ont été prévus pour le 
eas où l'on aurait des pièces à descendre dans les cAïambres des turbines. 

I>3S deux pr.'ind?; ponts ronlnnfF! se composent de deux poutres pletnos rn t'Mn et rornii'Trs. 
dont la semelle supérieure, sur laquelle reposent les rails, est horizontale, tandis que la semelle 
inférieure est poraboliqae, de telle sorte que la bantear de la poatre au milieu est de 050 milli- 
mètres et aux extrémités de 300 miliroètres. 

Les abouts de ces poutres s'engagent dans une entretoise en fonte qui porte à ses extré- 
mités des galets de roulement du pont, (^es poutres sont perpendiculaires aux façades et se 
déplacent d'une extrémité ft l'autre d'un corps de b&Uroent 

Un tretii! d'une force de 12j000 kilog. roule sur ces ponte et peut se transporter de l'une à 
l'autre des façades. 

Chaque pont reçoit son mourement d*enfnnenages qui sont commandés par tme cbntne sans 
fin, descend ant jusqu'au sol de la salle. Ces enip-enages communiquent leur mouvement à un 
arbre placé ie long d'une des pouti'es du pont, arbre qui acUonoe & ses deux extrémjt4is l'on 
des galets de roulement. 

Ainsi, l'égalité des «léplaceroeats de chaque extrémité est parfaitement assurée. 

Lu irun^luiion <if s treuils et leur manœuvre est efléctnée dans tes mêmes oondilloos par 
d'autres Jeux de chaînes. 

Les ponts ne sont calculés que pour six tonnes et, dans le cas où 11 fuidralt lever davan> 
tage, il serait nécessaire de les étayer. 

ilOO X l'iO 

Les petits ponts roulants sont formés par des fers à I de ïï~~ lean treuils sont 

calculés pour lever six tonnes. 



La couverture est en ardoises du Valais» sur plancher jolnUf ; elle est portée par une 

charpente métallique. 

Les fermes de cette charpente ont une portée de 31"ÛÛ et prâeentent une flèche de 

et par suite une inclinaison un peu supf^rienr.' \ ' , 

Leurs dimensions out été calculées de manière à pouvoir supporter les grues roulantes 
destinées an levage des pièces de machine. Les grandes grues roulantes occupent te centre du 
b&timent ont nn^ piM'tée de 12°'01'i et sont calculées pour pouvoir supporter G tonnes. 

Les pptitf^g grues roulantes sont stipporti'ps d'un ci^të par la charitente et reposent de 
l'autre cùlé sur les murs de tayade. Elles ont une portée de 3"'472 et sont aus^i calculées pour 
porter 0 tonnes. 

Les fermes sont placées au droit des bajoyers des canaux d'amenée et de fuite, dans la 
partie du b&timent qui est normale au cours du fleuve, leur écarlement est par conséquent 
de 6*C0 

Dans la partie longitudinale, les canaux d'amenée et de fuite étant obliques, les fermes sont 
placées en di.i^'onrtle relativement à la direction des canaux et leur écartOlMint est de 6"335, qui 
est la largeur des canaux, mesurée dans le plan de le façade. 

Une ferme de 38^21 de portée se trouve placée à l'intersectioo des deux corps de bâti- 
ments, et supporte ft son tour quatre portions de ferme. 



Charpente métallique de la couverture. 




19t 



Celle grande ferme est sooteoue en outre par deux colonnes espacées de IQ^IA, placées i 
l'inlarseetlon des fers à I sopporlaat les gnodB tcaolto roalmls. 

Toutes tes fiBrm«8 rapoMot sur Iw mors de boade, par nalermMiira d» dMwiotB di 

roulement. 

Aiosî que le montre la plaoctw V, les fermes se composent de pottirea ea Iralflîs, dont 
k aeoiella aupèriaore fonne laa dans pana de la toUore at donl la aeaadia idMriaoia aat • 

forme d'arc. 

Des fers à u verticaux, fiiés à ces poutres à la manières des moïses pendantes, suppor- 
tant les ralla sur lesquels roulant les gmaa. 

Les pannes sont au nombre de onze et sont formées d'un ft r i I de 'iU x 04,5, à lexcep- 
tkm de la paone faltièrei, des pamies placées au droit des liges de suspension des grues roulantes 
^ des pannes aabHères qui sont formées par des poutres à crofsntons. 

fK) X 60 

Le contreventement consiste en fers cornières de ^ placés dans le plan des pannes 

à treillis intermédiaires et reliant les tiges de suspension des ponts roulants. 

Quarante-trois fcnôfres dont la partie supérieure est en plein cintre, ',73 de hauteur sons 
clef et 3», de largeur, placés dans les façades longitudinales et deux fenêtres de même type 
qoe les précédentes, ayant 11",56 de baaleor sons clef et 6^,80 de largeur placées dans le» 
faç.idus iransv. i . sales jettent dans Ui Balle dcs pompea le joiir indispensable à la surftrillanoe et 
au bon entretien du mécanisme. 

Deux grandes portes placées dans l'avant-corps du bâtiineirt et vis4>via rune de Taotre 
permettent le passage des plus grandes pièces. 

Les cbâssis fixes et mobiles des fenêtres sont en fer. 

Les portes sont on chêne et sont surmontées d'une imposte vitrée. 

Elles ont 7*,Û0 de hanleur à partir , de l'imposte et 4n,20 de largeur. 

E1le~< sont munies de quatre panneaux vitrés et, à la partie inférieure, l'un des |>ai;iii aux 
pleins a été rendu mobile el fonctioiuie comme porte de service ayant 2 mètres de liauteur et 
0"jS5 de largeur. 

Une passerelle de senriee reposant sor les avants becs des cananx dWenée règne aor 

toute la longueur du bâtiment. 

Elle est constituée par deux fers i I de écartés de 1 mètre d'axe en axe et entre- 

Sur cep enlretois^s sont posés lonpitudinnlement des fers zorês, qui servent h supporter 
la coucbe de béton qui forme la chaussée. Du côté d'amont, cette passerelle est pourvue d'un 
garde-corps ûotit les montants sont formés par des comièrea de et les lisses et maha 
courantes par des fers i mid.s de 22""» et 2i'"'" de diamètre. Cette passerelle est nlllisée psr hi 
employés préposés au nettoyage des grilles. 

Une passerdle analogue reposant sur les arrière^cs des canaux de fuite règne ^lemeat 
sur toute la façade aval du bâtimenL EUe est constituée comme 1» précédenti^ aaar que titm- 
temeot des longerons est de 0",7ijO. 
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En otitre, au lieu d'être accolée à la facaJe comine la passerelle précitée, elle en est 
distante de 0",7Û0, de façon à pouvoir uitroduii-e dans les coulîsseaux ménagés dans les arrière- 
iMCSk les pontrtOflS qui sanmt 4 barrer les canaux de fbite dans le cas où ron aurait des travniz 
4|lli nécessiteraient la mise à sec d'une ou plusieurs chambres de turbines. 

Â l'intérieur du bâtiment et parallèlemeat & la façade amoat il existe encore une passerelle 
de ronda^ oonstituée eo madriers reposant sur les mnrs des iN^yers et snr les fera & I qoi 
cootrdtntent les montants intermédiaires des vannes de garda 
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CaiAPITBE xvm 

l4» barrage à rideani ^ème Canéré 

<Voir AtlM, PlMMhM 8 « 4t 

î.p=; travaux de brirrafrcs; cx«^f"ntf^s an fm'pr« df*? ri^ntres «îont rarpmcnt établis sans que 
l'on utilise ces ouvrages pour créer un moyen de commanication entre les deux rives. En géDéni 
ce doabto problème peot être rèaola eaeez fteilemeat et mm qo*!! en réealle ane dépenae 
supplémentaire très consiilérable. A n> n.' v.^ l'ouvrage qu'il S'agissait de cooRtroire dtns le bru 
droit du Rhône devait répondre à un double but : 

Il s'agissait en preoiier lieu de créer un barrage mobile susceptible de produire une reieaue 
de 3^,^ au maxiimiin, pendant ta M^on des buaas eau et de dtaparattre cnUèrement durât 
la période des hautes eaux. 

Le même ouvrage devait en outre supporter une passerelle publique à piétons de 4,'"8U de 
largeur utile en remplaoement de l'anden pont en boia dont la reconstmetion était devenoe 
nécessaire. 

D'après la convention intercantonale concernant la régtilarisalion du lac Léman, l'amplitude 
des oscillations du niveau des eaux doit être, daa<t la règle, réduite à 0,°<K), il s'en suit que duraot 
les époques de transition, en automne et an printemps, la manœuvre de ce bairage doit se Mre 
facilement et rapidement, âo fnron h r(' ,îli r h retpritie d'eau au gré des circonstances météorologiques 
du moment, et en combinant son action avec celle des autres éléments de régularisation dont 
dispose la Ville de Genève. 

Entre les divers types en iKape pniir li s barmîir-; mobiles de rivières dont le fonctionnement 
doit répondre aux exigences d'une navigation souvent très active, le système Caméré, récemment 
adopté pour la plupart dea ouvrages de cet ordre construits sur la Seine entre Paris et Roueo^ 
paraissait convenir particulièrement k llmpor tance de la retenue à effectoer dans le bns droit 
du Rhône, tout en r«^nli<;ant le.s autres conditions imposées par Ips circonstances. 

C'est dans cette idée que le Conseil Administratif se mit en rapport avec M. Caméré, ingénieur 
en cbef des ponts et diaussées et inspecteur des travaux dto la navigation de la Seine, pour Id 
demanfl- r âc proct'^dor à nn exaiiicii lîii prolilènie qui se présentait d,ins notre Ville. 

M. Caméré voulut bien, après avoir visité personnellement l'emplacement de l'ouvrage projeté, 
n charger de l'étude d'un avant-projet qui a servi de base anx fÀsi» iTtxéention élaborés par 
les soins du bureau des travaux de la VÛle. 

La Ville de C.pnftve a donc, en re qui concerne cet ouvrage, h«^n<^fli:-ié larj^ement des 
expériences faites et des perfectionnements réalisés dans la construction des barrages de la 
Seine sons la direetim de cet Ingénleor éninsnt, qol • bien voulu, dès lors, slntéresaer l la 
réoasite de roavrsie. 
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L'ouverture de 45»^ entre cuîées, que présente le bras droit ciu Rliùne ;i la hauteur du 
pool de la Uacbine, a été divisée en quatre travées mesurant 11, ' 15 puur ïna travées de rive, et 
li,"60 pour odles dn centre. 

Le radier de Tonvrage, qui devait résister aux chances d'afTouillement qui peuvent résulter d'une 
chute d'eau importante et de la déoivellstioD de 1 mètre prévue dans le lit du llhdDe, entre l'amoot 
et raval, a été solidement eonstniit en béton de cbanx hydrmiligue d'épaineur variable et de 
19 mètres de largeur; le travail fait à sec par suite de l'épuisement du. bras droit, a pu être 
exécuté ave(! lous les suiris désirables et toute la précision voulue. La masse homogène de ce 
Ut de béton a été recouverte d'une double rangée de madriers de supin fixés sur un grillage 
en cbarpentai 

La construction métallique, étudiée en vue de la double desliiialii .n qu'on avait en vue. 
prend ses points d'appui extrêmes sur deux culées en maçonnerie établies, l'une dans le terre- 
plebi du quai des Bergues. l'autre adossée an bâtiment de l'ancienne machine hydranliqae. 

En outre, trois solides palées en fer encastrées dans le lit de béton du radier, forment les 
appuis interriiéiiiaires. Chacune de ces pali^es se compose de trois montants formée de deux fers 
en U à M k. le mètre, accouplés et solidement eulretoiâ^â de munière à constituer un 
ensable susceptible de développer une résistance conaidérabie dans le sens transversal. 

Dani; ces; conditions les cfTorts résultant de la retenue d'eau agiasent sur les divers éléments 
de la construction dans les mesures suivantes: 
S,SOO k. por mètre courant de barrage. 

lOO.lfH) k. pour le barrage entier. 

La répartition de l't fTdrt fc faisant pour deux tiers sur les points d'appui du radier et pour 
un tiers sur les poutres du pont, soit sur le tablier, ce dernier se trouve supporter une poussée 
horizontale de 735 k. par mUre courant et chaque palée un effort latéral de 8SS5 kg. 

I..es poutres du tablier calculées pour supporter la surcharge résultant d'une foute serrée, 
sont reliées par on entretoisement disposé de telle iagoa qu'il constitue une poutre horizontale 
croitdllonnée, susceptible de résister à l'eflbrt latéral exercé d'amont en aval par la poussée de 
Feau, et de reporter cet effort sur des points d'appui de l'ouvrage. 

Un complément nécessaire de celle disposition, particulier à ce genre d'ouvrage, réside 
dans un système de chariots ù galets propre à faciliter le jeu de la dilatation du pont lorsque 
le barrage est en foncUoo. Ces galets placés boiùontslement se meuvent sur des plaqaes de 
roulement disposées verticalement à l'aval de cbaiiae poutre» et encastrées dons les blocs de 
pierre de taille des culées. 

Ce qni caractérise essentiellement le système de barrage Gaméré, ce sont les rideaux 
articulés s'enroulant et se déroulant à volonté sur des fermettes en fer» et formant un élément 
relativement léger et d'un maniement facile. Ces rideaux n'en sont pas moins, dans leur 
simplicité, le résultat de longues expériences et de nombreux perfectionnements apportés princi- 
palement à la larme dsa charnières en bronae qui relient les lames do lideau et & la nature de 
l'alliage employé pour ces pièces, qui doivent avant tout être particulièrement soUdÉs et résister 
& l'usure et à l'oxydation. 

Vingt cadres mobiles en far, dont les parties essentielles se oompoeent de fers à I de 
250 millimètres servant de montants, sont fixés à leur partie inférieure par des tourillons à de 
robustes bôtis en fer nnyis dans le béton du radier, et sont retenus & leur extrémiié supérieure 
par des butoirs en ter iurgé qui se manœuvrent comme des leviers. et sont disposés de lagon à 
assurer toute sécurité. 




Le barrage une fois ouvert, les rideaux enroulés et remontés, les cadres dont il s'agit soot 
disposés de manière & pîTOter sur les aiiicolatioas de le base ei I venir se eoaxAmr wt le 
radier de l'ouvrage. Cette manœuvre, ainsi que celle du relevage, i^eflbctao aa moym «Tub tranO 
mobile à main, et de chaîne»? calibrées fixées à chaque cadre. 

Cette disposition, commandée par l'état des lieux, difTére notablement de la méthode 
appliquée géDèratemeiit aax jMmiges de la Seine, où les cadres moUIea articulée 4 leur partie 
supérienro sont tiis[u>âé8 de manière à être relevés d'aval en amont pour se loger hors de Fan 
an-dessous du tablier. 

Les rideaux se composent d'un labot en fonte et d'tane série de 40 lames de bois de 
mélèse, réunies par des articulations en bronze pbo^lioré et séparées par an vide de 2 milli. 
mètres. Ils se fixpnt à l'aiiidiit des Ciidros d'appui et m déroulent de haut en bns, guidés par (les 
nervures saillantes, sous l'inQucnce du poids des sabots en fonte, et sous l'action du treuil et 
des cbslnes animées eliesomèmes d'un mouvement différentiel, le brin extérieur ae mouvant wne 
une vîLessi' trois fois plus forte que l'anlre Li- rcleva^^i' s't (TiM-ino on sens inverse de la descente; 
le rideau enroulé demeure alors suspendu par des chaînes à l'amont de la passerelle de service, 
on peut être entièrement enlevé. 

Les rideaux articulés sont au nombre de 30, mesurant de laideur et de hauteur. 
T.e? de tr1t'>l^7.e on* une ^'paisseur variant en raison de la baoteuT de la retenue de (^,C6 à 
<y",Ùtà, avec une hauteur constante de 78 millimètres. 

Le treuil différentiel à main ae déplace sur une vde de 0* 70 de largeur, établie sur la pasae- 
relle de servii^o qui règne sur tout le développement du barrage. Cet npi areil est conpirnil |""iar 
pouvoir manœuvrer séparément la montée et la rip<?i^ente des rideaux articulés^ de même que k 
rabattement on le relevage des montants d'appui ; le treuil est mooi d'tu frein antomatiqw 
système Mégv qui supprima toute manœuvre d'embrayage ; il peut 80 User par une griflia, sstt 
au rail de la voie, suit par un bras articulé au garde-corps de la paseerelle, ce qui loi assun 
des points d'appui sufBsants. 

Telle est, dans ses ligoea géDéndes, l'économia de cet ouvrage qui a pu être essaré dts 
son arîhèvement i n juin 1887. Par suite d'une cause restée inexpliquée, un ccrLiin nombre de 
crochets en fer forgô destinés à maintenir en place les tourillons des montants, se sont ouverts 
pendant la saison des bantes eaux, ce qui a entr^né le déplacement des cadres correaponduta. 
Dès la reraist' eu place du barrage au mois d'octobre, ce système de fermeture a été qoebpia 
peu modifié afin de prévenir !f> retour ûf semblaliles désordres. 

En outre l'action du courant de l'eau, combinée avec l'influence de la pression d'amool, 
a déterminé pendant la période d'ouverture Varracluqie d'on certain nombre de plateanx dn radkr 
qui n'>:tait lit pas; suffisamment assujettis. Des précautions ont pareiltem^Qt été prises pow 
diminuer autant que possible cet inconvénient. 

En résumé, sauf ces légères imperfections auxquelles il a été remédié dèa le début; b 
barra à rideaux a fonctionné d'une manière parfldtement régulière et cet ouvrage parait ne riao 
laisser 4 déairer, soit comme facilité, aoit comme rapidité de manœuvre. 
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CHAPITRE m 



Les vttunayes eompli'iiiculaircs 

Les vanues de decliarge eu aval de 111e 
(Voir AdM, idaMba SU 



OtiObe de PemptaeMiMd. 

M. l'ingénieur Legler, dans son mémoire du 2 août 1882, avait projeté des vannes de 
dédiaife alluées ea aval de 111e. 

La pn.sitinn de ce bnrrngf (^tait tniite indiquée : !e bris flroif ayant, ;\ ]>rirtir rie ce point, 
une largeur plus considérable qu'en amont, il était donc possible d'y lancer l'eau du bras gauche 
en cas dVrèt dea tnrbines; par conaéqnent si le iétAt était ralenti au bâtinent des tnrMnes, Il 
D*y avait qu'à oavrir tes vannes de décharge de la quantité cocrespondante. 



Débit en hatUee eaus. 

M. Legier compte que pour arriver à débiter 350 mètres cubes par le bras gauche, si l'on 
suppose les eaux du bras droit très basses, il fimit one largeur dispoiiible de 3d mètrea, ce qui 
résulte de la formule : 

350 

Y — ^» 

W |/2 X l>. 81"(3^il)*~ 

Les vannes sont en bois et soutenues par des tennettes en fer. Celles-ci sont fixes et 
ancrées dans le béton du radier. Ce dernier est garanti par un avant et un arrière-radier. 

Les culées se composent, du côté de la Halle de l'Ile, d'un mur souteaaot one terrasse, et 
du Ju bâtiment des turbines, de la téte de la digne Séparattve. 

L'écartement des fermettes est de 3^ d'axe en axe. 

IVmdflttou. 

Le Bol du bras ganebs était composé dune couche de glaise recouverte tfun» coad» de 
gravier. Toute la findstion des vannes repose sur la i^alse. Dens la plmdie XXII^ les flg. i, S 
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et 3 représentent tes vannes. Quatre Aies de plenx et palplanclies awvent de coffrage an béton 

et de support aux liernes sur lesquelles le platclage du radier a été Qxé. 

L'épaissenr da béton de l'avant et de l'arriâre-radiw est de celle du radier est 
de ix-SO. 

La largeur du radier est de 4 métras» celle de .rarrière-Fadier de 5 mètres et celle de 

raTant-rat^itT de » inètrps. 

La cote de la partie supérieure du radier est PN — r>«>35. L uirière-radier se raccorde avec 
Je bras droit, qiii est à la cote PN — 5' o 

Le radier est bit en béton de cbaux bydraulique de Virieu. recouvert d'une couche de 
béton de cimeot. 

le platelage se compose de Uemes placées d'one file à l'antre du battage et dans le sens 

do courant de l'eau. Un premier plancher cie n^m en snpiii repose direcl&inent sur les liernes et 
perpendiculaireiDâQt à celles-ci. Un second et dernier plancher repose sur le premier, dans 
le sens du fil de l'eau, aflo d'augmenter la rédatance à l'arracbeinent. 

Les fbnnettes, au nombre de onse, sont ancrées dans le béton et se composent : dïin pied 

avec setpelle noyée dans le radier; d'un montant vertical composé de '2 fers à [, servant de 
glissières aux parties mobiles ; d'un montant incliné en fer à T ; de 3 entretoi^ies horizontales et 
de 3 croix de Saint-André. 

A la partie supL-rieure se troa\e la passerelle de service, large de l'»4(). 

La hauteur de retenue des eaux est de Pl< — 1,31) à PN — 5,35 soit de émo. 

La faanteur des vannes nTe été portée qu'à 3^00 afin que le déversement eomraeooe en 
déversoir, avant le moment où les vannes dtrivent être ouvertes. 

Mécanisme de levage. 

Ponr faciliter le levage, les vannes de chaque travée ont été divisées en deux panneaux. 
L'inférieur a de hauteur et l'autre i'^. Le premier est composé de sept pièces de bois de 
mélëie de 0<82 de largeur et de hauteor; le second de dix pièces de (MS de large sur 

de haut. Des sabots en fonte fixés & la vanne supérieure prodoiseDt Tentrabiemenl de celte» 
ci, quaod la vanne inférieure vient à buter contre eux. 

Chaque vanne est mue par l'intermédiaire de deux crémaillères en Air à U avec dents en 
fer rond. 

La manœuvre se fait & la main, mais l'iDstallation est aménagée pour pouvoir, si le 
besoin s'en fait sentir, y plaoer une tniMne. La force exercée aor la manivdle est Iraumise à la 
crtmaillère au moyen d'une vis sans Un, de deux roues dentées et de deux pignons. 

Mode a^eacéaUion. 

La construction des vannes a en lien pendant la première campagne Le travail a été 
exécuté rapidement, les difllcultés rencontrées n'ayant pas été bien sérieuses. Les travaux ont 
été fhits à l'abri dn batardeau situé sntre les vannes et te bras droit (voir pL S, flg. S). Les 
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épuisements se sont effectués âo moyen dTane pompe centrfftige actionnée par nne twUne 

placée près de la Halle. 

Enlèvement des batardeaux. (Atlas, Pl. 2, Ûg. 2 ) 

Le balaideaii de la partie aval tk; la première fouille du bras gauche mise à sec, 
se composait d'une partie longitudioale au hbôoe et d'une partie transversale. Celte dernière 
aeetioo fot cooBervée pour les tnvsmc dn B&tImenI des tniUnes;, tandis que ]a premitre Ait 
déjà en partie d^mnlie dans l'été de 18.^4. afin do pouvoir livrer à Teaa du bras ganebe Ic 
passage & travers les vannes de décharge, seule issue possible. 

En bivBT 1fl84-188S^ les restes da batardean loogttodhial fiirent entefvés. Pendant la campagne 
de où les travaux du bAlirrir'nt furent poussés ;iclivern* nt, tonte ff au du bras gauche conti- 
nuait à s'écouler par les vannes. Il eo résulta un affquiUement important qui fut découvert au 
moment où tes eanx commençaient i baisser, Is rapidité dn courant en cet endroit ayant 
cmpôché tout sondage. Un batardean fut alors construit devant les vannes et servit en même 
temps aux travaux do bras droit, qui fureoi entrepris en 16i:iO-18B7. 

L'afblssement qui s'était prodalt an radier des vannes est de 0*>15 ; il n'a pas été cons- 
taté àts lors de mouvement apivéciable. 

Lors de la mise à sec du bras droit, la reprise en sous-œuvre des fondations fut faite. Ce 
travail a consisté à construire un premier mur sous le radier du côté dn bras droit, et un 
second mur au droit de l'avant-radler. 

Ces deux murs furent reliés au droit des fermettes par des traverses. Le détail de ce 
travail se trouve à la page 173. 

Les vannes de décharge en aval de l'Ile ont coûté fr. 75,S46 35, au lien de fr. 5^385 85 
somme prévue au l)udgct primitif. — Celte difTf'rcnco provient ;\ pfii près esclusivcmfnt dn la 
reprise en sous-œuvre de toutes les fondations de ces vannes à la suite de l'aiTouillemenl qui 
s^était iMTOduit à Faval dans l'été de 1884. 



Coût des wiDBs db dédiaisie anral de l*tla 

OiUtt! ' 

aj Tètt! de la digue : 

Pierre de taille, i<^*m à fr. 110 — ... Fr. 465 19 

Parements » 16 44 

Béton entre la taille 3»75 à Fr. 18 70 . . . i 70 13 

bt Culée vers la Halle : 

Maçonii, ru: de Meillerie i09'*im à Fr. 19 ST. . . Fr. 2,072 06 

Pierre de laille 4~»1G8 à Fr. 110 - . . . » 4.-.7 82 

Paranwnts divers » 746 12 

RaHar: 

Terrassements i^aO^iM) à Fr. 2 ori . . . F r. 9,746 80 

Reprise da déblais i,339»'fl0 à Fr. 0 45 . . . » 602 95 



Fr. 551 70 



Fr. 3^6 — 



A rqforier Fr. 3,340 75 Fr. 3,827 7t» 



Digitized by Google 



9 



200 







TV 




Enrochements SOO"»»?? 


à Fr. 5 80 . . . . 




2,7.>i 2i 


Charpente pieux S'B'iOS 


il Fr. 48 - . . . . 




406 22 




à Fr. 58 — . . , . 


» 


:),043 20 


Battage de px. 


à Fr. 4 ^ . . . . 


> 


697 90 




u r r. o — 






Fers pour sabots 2j7'"80 


à Fr. — 55 . . . . 


> 


IG:] 80 


Béton de dutux n» i 368"N8 


àFr. 18 70 . . . . 


• 


6^860 58 


• ciment n" C GT'n'Ôi 


à Fr. S5 90 . . . . 




17r)t s8 


PlatelagË sapin i|'>">31 


& Fr. 1 30 . . . . 


* 


0,370 ;» 






> 


30816 




Vantm proprement ditet: 






Fers pour diarpentc 2,2!t2ki5 


à Fr. — 35 . . . . 


Fr. 


1,2(10 58 


Charpente mélèze 26°°'02 


à Fr. liO — . . . . 


» 


a,6i2 80 


Plateaux ohtae 96*«*M 


à Fr. il 50 . . . . 




mm 






» 








» 


1,022 82 



Fr. 3^ 70 



Fr. 37^ 78 



Goût total. . 

Prix âe nvtotf dit màlr» liiiAmv mu» euMr : 
Prix total du vannage. 



Dont * dédnire'. . 



Culée-Digae 
> Halle 



Fr. 36.'222 9i 
Fr. 67, 411 48 

Fr. 07,411 48 

Fr. 3^ 76 
Reste Fr. OS^ISS 73 



Fr. 
» 



551 76 
3,276 — 



Longueur 38"'80. 

Prix pv mètre tinéaire Fr. 

Fr. 38 80. 

Réparations aux vannes de décharge. 
DémoUttoo et recaostructioD d'âne partie do radier . * . 



Fr. 1.638 75 



Fr. 14^796 87 



Tannen de décharge en amont do IHa 
Mes Vanne» Séehehaïf» 

D a été expliqué précédemment qoe pour augmenter le pouvoir d'évaeuation du bras gan- 
cbe en c^s d'arrêt des turbines, des- vannef; nvnient été coostraiteB en téte de l'Ile entre l'an- 
cienne machine hydraulique et la maison Séchehaye. 



Digitizcd by 



Le type nrlopti'- est semblable h celui des vanne? de décharge vno cette sente diflërmoe 
que les vannes mobiles sont en toie au lieu d'être en bois. 

Les TBDoes sont su nombre de cinq au lien de dooae, et tonte la oonstrncthm se troove à 
0"85 au-dessus de colle des vannes de décliai|p. 

Le seuil est donc à PN — 4^. 

Les tramu Airent entrepris en 1887 pendant la mise à sec du bras droit et ont été con>* 
binés «veo la reprise en sons «navre de la maison Séchdiayeii 



OoAt dsn Tannes Bdobehaye 
Qdieê: 

MsconneTie orcKoidre 55>^d7 à n-. 19 36 Fr. 1,070 (H 

Pierre de taille A'^ISi à Ff. 110 — « 96r, m 

Parements et arêtes diverses . » W>8 80 

Cbape 4 c/", :>"m à Fr. i 55 » 2J li2 



Terrassements 823'°34 
Caiarpente pieux 10^ 
n palpl : yî"'TÎ 
Battage pieux I57"II5 

> palpi : H2""3* 
Béton chaux n» 1 l92'>-n)C) 

» ciment liS~295 
Platelage sapin 320^*54 
Maçonnerie pierres sèches SSf'iVJ 
Eoroctieaieots S1"610 à 



Radier : 

àFr. 2 05 
à Fr. « — 



à Fr 
à Fr. 
à Fr. 

à Fr. 
à Fr. 
à Kr 

il i' 1 
Fr. 



— 

4 — 
8 - 

18 70 
25 90 

10 — 

11 Oj 

5 50 



506 78 

2,1fHl or, 

02a au 
l.i:» 78 

:MW 71» 
3,*tl 84 
;t,i>»i5 4t) 
2S1 10 
1SÛ03 



Ttavanx divers. — Reprise en sons-oeuvre de la maison Sédbebaye . 
Vannage métalUqae proprement dit 

Total . . . 

Prix in mMrê IfiUisirt dê vtamage {$tm chUmi} 

Coût total . . . . 
Dont à déduire : Culées . . . 

Reste . . 

Longueur 18-40. 

Prix du mètre linéaire Fr. 37,412 89 

Fr. 

Date d'enécntion 



Fr. 17,207 30 
> 5,20;) 78 

•i>_jr.,Uf>l 75 

Fr. 3U.H3Ù eu 



Fr. 31^)99 €0 

»' 2. 506 80 

Fr. ;)7,4i2 89 



Fr. S.3B1S5 



16 40 
FévriscHiatai 1887. 
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CHAPITRE XX 

Le réservoir de Eessinges» 
sa MaaliMtioB et le réfvlttenr^ompensaleir de pressioi 

Description da réservoir 

Lt régularité de la pression était obtenue, pendant la première année de fonclioniiBlllflint des 
pornp<><; fi haute pression, en évaooaot l'excédent d'e«u dans le réseau à bane preaaîoti au moyen 
d'une soupape équilibrée. 

Il fallait donc que la production fût conslanunent enpértenra * la quantité d'eau dépensée 

La gonpape ci-dessus corrigeait les faibles variations de débit, mais pour les vu-latioaa ptas 
importantes il (allait modifier l'allure des pompes. 

Quatre Rrands réservoirs verticaux mesurant 1*^ de dJambire sur iS*. de hauteur, dans 

lesquels de l'air était comprimé, servaient dans une certsiue mesulv de compensataor pour 
diminuer la rapidité des oscillations de la pression. 

Ce système a donné des résultats aatisfeisants, comme du reste dans les autres villes où 
il est appliqué, t Londres par exemple, pour 500 mètres de pression, mais vu l'heureux dévelop- 
pement du réseau et Ifs débits de plus en plus conf^tdt^rables qu'il fallait obtenir, il y avait lien 
d'augmetiter la puissance des moyens de régularisation de la pression. 

Développefnntt du servin' à hand- prr^t^ion. 

Dès la mise en aclivilé des nouvelles inslallations, de nombreuses demandes de force motrice 
«t d'eau ménagère ou industrielle ont nécessité on prompt complément du service de la hante 

pression. 

Les chiffres ci-dessous permettent de se rendre compte du développement rapide de ce service. 
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Les pompes à haute pression ont été mises en service régniier le t i juillet I8i<6. Du 25 niai 
au li juillet, elles avaient fait un service intermittent. Le débit pour l'année entière peut donc 
Mra estimé poar k oomptniaott mtc l«e «ondes saivaoles à ZfiOnfiflO mètres cubes élevés. 

IfoyviM potiiUn ]N»ttr r^giilariMr la pnarion. 

Pour obtenir une puissance de régularisation en rapport avec les volumes d'eau élevés, 
trois moyens se préSMitaienL 

i" Augmenter le nombre des tçrands n'-servoirs k air existant an b^\timent des turbines. 

2° Créer sur une des hauteurs avoisinant Genève un trop-plein à air libre permettant 
l'éiTsenation de Tesu en Mcès. 

3* Elîiblir un réservoir remplissant le bot proposé et ixrrnellant en outre d'emmagasiner 
un certain volume d'eau & restituer quand la coosommaliou serait plus forte que la pro- 
duction. 

Mot^t à roppiri dé la eonatrudion d'un rétenoir d air Hbn, 

Le système dès réserroirs à sur on à piston plongent vnH rincoovënient de demander pour 
de pins farla débits une survetllance ccMitinnetle et compliquée et surtout de n'avoir jarosla de 
réserve, lorsque, pour une raison qnelcoKfpie, les pompes devaient être arrêtées. Tout le rf^seau 
à baule pression se trouvait ainsi privé non seulement d'eau motrice, mais encore d'eau ménagère. 

L'éckdrage électrique prenant pied i Genève^ en résultait que Tentr^ien des installations 
ne pouvait plus se faire que de une heure du matin à (y hetires, moment d'ouverture des 
usines. De ce laps de temps, il Callait encore déduire le temps nécessaire & la fermeture et i 
l'onvertnre des nnnes, an moins mae heurs poor la fernebire et denr benres poiv l'ouverture 
et Is mise en service, ce qui réduisait le tsmiw disponible à 3 Vt benres, temps insuffisant pour 
permettre un entretien économique. 

La construction demandée devait donc permettre, outre la régularisation de la pression avec 
les nooveanx débits, remm&gssinage d'an volnme d'eau correspondant an déUt de trois pompes 
à haute pression pendant la nuit. 

Les pompes du type des 4, 5 et G, ayant un débit de 3,335 litres à la minute poor 26 tours» 
élèvent cbacone en une benre 990^40. 

Le débit pour trois pompes par heure est de 960»* et pour i3 benres de marche i%il84»'> 

Cest cette quantité d'eau qu'il bllalt pouvoir emmsgariner. 

Emplacement 

Le système pour la régularisatloo des noDveaux débits étant cboisi, il restait & déterminer 
l'emplacement du réservoir. 

Le dwbc pouvait se porter sur les collines do Grand-SacooneK, de Bernex on de Bessinges. 
Aa Grsnd'âaconnsx, le réservoir n'aurait été qu'A 75 mètres an-dessos du ravean moyen 

du lac. 

A Bemex, il se serait trouvé à près de B,ûOO mètres du bàiiment des turbines. 

Il ne restait à dispositioa qoe la taantenr de Bessinges^ dont Is sommst est à i90 mètres 
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au-dessus du niveau moyen du lac et dont la distance du réseau urbain est sensÉblement de 
4,000 mètres. 

Le cboix de l'eniplacemettt de BowiiigM s'impoMit donc mloraUeinenl 

Dispositions généraUê. 

H- Le réser\'oir de Bessinges a, d.ins son œuvre, parallèlement à la route de 

Gologny i la Capile, une lar^ear de 42"^ et perpeodiculairemeDt une longaear 
de4»«a 

Il est couvert au moyen de ▼oûtee en beroeanx et en voûtes ffefétea, sup- 
portées par 42 piliers en maçonnerie 

Une couche de terre recouvre les maçonneries. 

Des cootrafiiTlB écartés de 6^ d'sxe en «xe, sppnleot lee murs d'enoeinte. 

Les anglpîî sont renforcés par des contreforts spécifiux. 
Un château d'eau permet d'avoir en ville la pression voulue et de distri- 
buer Tean à la campagne de H. Tranchin. 

Le trop-plein s'étiiaiipc du côté de Vandœuvrcs. 

Le réservoir a été établi eo déblai, afin d'avoir eo ville la pression la plus 
forte possible. 

Le niveau du déversoir dans la tourelle est à la cote PN ■+■ 127,13 et le 
plan d'eau supérieur de réservoir à 123. Le nivean du fond varie de PN 

+ 116 à PN -t- 117. 

Huutewr de rdmue d'asti. 

JUt- 1 n résulte des cotes d-dessus que la bentear de retenue d^ean est de 

0 mètres du côté sud-est et de 7 mètres du oété nord-ooesL 

FondaUons. , 

fig. t i tl Les fondations du réservoir reposent sur la molasse. Lors de la construc- 

tion, les couches de terre végétale ont été mises de côté pour être appliqoéee 
ensuite sar les talus extérieurs. 

Les fondations étant très importantes, les terrassements ont été poassés 
jusqu'au sol dur, lequel se trouvait d'ailleurs à de faibles profondeurs. Au centre 
du réservoir et à l'angle est, la molasse a été rencontrée & 0>^ de profondeur 
et à l'angle ouest au niveau des fondations prévues. 

Asdier. 

fif. 1 Le radier est incliné pour éviter les déblais dans la moUtsee et bciliier 

kl vidange ; son inclinaison est dirigée du sud-est au nord-ouest. La pente totale 
est d'mi mètre. Il est formé d'une couche de béton de cbaux de U°>:i5 
d'^taisseur, pals d'une coudra de 15 œnlimfttres de béton de ciment et 
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pesettes, recouvtTl d'une cliape de (y°ÙA en mortier de ciment. H repose 
directement sur le sol naturel et n'a d'autre but que d'empôcber les in&l- 
trations. 



PI.XX 



Couverture du réservoir. 



La couverture en maçonnerie, étant celle qui convient le mieux aux réser- nf.l,StiS 
VQiirs destinés à l'alimentation, a été faite au moyen de voûtes en berceau et 
d'ardtefl. 

Les voûtes sont recouvertes d'une couche de 0»,80 de terre vé||étal^ «fin 
de les protéger contre l'influeiice des variations de température. 
DtaneiMions des f oûtes : 
liOBgaepr de ta corde . . . 5»20. 

Flèche 1"<)0. 

Epaiitôeur à la clef . • . . 0'»30. 
^wisseor «u mtosanoes . . O^TS. 

Ces voAtea sont en béton de ciment à SS5 kiloe de cbnent Portknd per 

mètre cube. 

sues reposent sur tes mure d'enoeiole et sur piUers en maçonnerie de 
lleillerie, à seetfoo carrée de 1"90 de oMé à ta twse eor l*Oi aa sommet 



Les murs d'enceinte ont une section en rapport avec la hauteur de retenue 1%. 1 1 11 «i iS-fO 
de l'eau, laquelle varie de (iHM) à 7">Q0. Ils sont renforcés par des contreforts espacés 
de 4Mt4 d'ese en axe. Aux angles do réeenroir sont dee contreforts spédanx. 
L'épaisseur des murs d'enceinte est constante au sommet, et par le fait du 
trait donné à chaque câté du mur on obtient 4 la base une épaisseur plus 
œosidénible pour les retenues d'eau plus graodea. 

L'épaisseur de la fondation a été de l^^ au minimum, pour descendre 
plus profond en-dessous du radier chaque Cois que ta molasse tfétait pas 
rencontrée à cette cote. 

Les murs ont été recouverts d'une concile de terre végétale dont les talus 
sont réglés à tî sur 1. 

Us ont été constrails eu béton à raison de 225 kilogrammes de chaux par 
mètre cube de béton. 

Les ditT)en?;inn<; principales des mors ifenceiate sont: 

Hauteur de la retenue d'eau Gb>00 à T'^U) pi. n, Fi^ lu ei ^ 

Epaisseur dn mor d'enceiate au sommet i^SS 

Fruit intérieur , 0"'10 

Fhiit extérieur O^là 

Largeur dee contreforts peraBèlement au mnr d'enceinte .... 1"<S() 
Epaisseur des contreforts dans te sens de ta poussée de l'ean . . . i >'"ri() 

Fruit de la poussée de l'ean 0»-i30 

Fruit parallùiemenl uu mur d'enceiiile O"0i5 



Mura d'enceinU. 
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Au niueaa d« radhr. 

Epaisseur des murs d'enceinte . « . ^5 h 3HI0 

Epaisseur dss eontraforts dans le sens de la poussée de t'ean à S"60 

Epaisseur totale WI7 à D^r^O 

Largeur des contreforts parallèlement aux murs d'enceinte & 2°*(X> 



En âesttnu âu niveau du radier. 



Excédent des largeurs du côl<^ intérieur des murs d'enceinte . . , 0"Ç0 
Excédent des largeurs du cùté extérieur des murs d'enceinte . . . 0^60 
Excédent des largeurs le long des contreforts paraUdlement aux murs 

d'enceinte , . . , 0"'50 

Idem dans le sens de la poussée de l'eau (K70 

Largenr des fondations du mnr d'enceinte ...... 9^5 à 

Largeur des contreforts dans le sens de la poussée de l'eau. 2'"52 à >2'"70 

Larpeur UAnU- des fondations &6**70 

Lai'geur dtii fondations du contrefort dans le sens du mur 

d'enceinte 2«ao ^ 3p«0 

Conditions d'iquU^re des voûtes. 
(y compris la poossée des terres) 

Pres^on à la def pv n^tre cooitirt de voAle. .... kg. 7,160 

t » aux naissances par mf-tre (X)urant de voùtu. « 10,870 

1 > par cenliiiicUe carié > 2,39 

• • répartie aux naissances sur 0*>,80 de laige > i,6t 

Pression mailmaoi sur l'aréte dlotcadoe > sjoB 

Conditions d'équilibre des murs d'encmUt. 



Les conditions d'équilibre sont établies pour un élément composé d'un 
contrefort et d'une longueur de mur d'enceinte correspondant à l'écartement 
d'à» en axe des conireforis soit 0"^. 

Le tablean snivant donne les conditions d'éqnililire pour diverses supposi» 
tions. 

Les colonnes 2, 3 et 5 se rapportent au cas où les terres appuyant les 
murs seraienl enlevées, et les colonnes 4 et 6 aux conditions ordinaires. 
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1 


S 


3 


4 


s 


6 




AU NIVEAU DU RADIEa 


SUR us SOL 1 




6" — 




7>i> 




1 


PreasioD obliqae dno à la poussée de 


KIL. 


Kfl. 


KIL. 


KIL 


KIL. 


!a voûte en bcrccan 


67.828 


07,828 




6/,S28 


67,828 


A UUaactS Uo 1 tsali IlUi IllalClllcllI» oU lUUl 


112.320 452,880 


152,8K) 


132,880 


152,880 




100,680 


212,458 


212,458 


279,178 


279,178 










21,840 


Al 0 < A 

21,840 


Poussée oblique des terres contre 


















o4,.t30 




71,776 




2yo,o(x) 


3 12,000 


.{5;),000 


4l(),000 


430,000 


PresstoD vertiealA correHKmdante. . . 




279^000 


315^000 


a66/)Û0 


405,000 














Distance 00 ponc «appneauoii a 1 cx- 














1-44 


1-56 


2™10 


2"in 


2^ 




1-60 




2= — 




3-- 




«"•30 






6"» 30 


7"* 80 


Largeur totale on nor si ou con- 














4^7 


&»ù0 


5-Ô0 


6-70 


e-'To 


La pression se répartit au maximum 












sur une sorbioe triple, soit sur . . . 


&P 90 


!»M' 36 


liM* _ 


18M* 00 


SOM^IO 


Si 'a pression était uniformément 












repartie elle serait par cm' de. . . 


3K 3 


3K 0 


2K « 


2K - 


2 K — 


Presaion maximum sur Partie exté- 














6K 6 


6«- 


4K g 


4K_ 


3K 3 


En tenant compte de l'extension du 












contrefort: 












Sur l'arête extérieure, compression 


5K 4 




4K g 


3K 4 


3K S 


Sur l'ardte iatérienre, extension... 




1 




QK 7 



Le béton du rontrcfort e! de sa fondation supporte, en n(''gli^eant le travail 
l'extension et la puus^^ée des terres, un eflort maximam de kg. (> à ùjii par cm* 

En tenant compte de l'extension de >SK4 •» 

En tenant compte âr la poussée des terres, le travail 

n'est plus que de ... > 4^0 a 

Le soi doit supporter un effort œsximum de: 

SAns tenir ( (nnpte de la poussée des terrea ...» 4 ^ » 

£n tenant compte a > . . . » 3^ » 



Le béton adhère dans 



certaine mesure sur le terrain et dans le massif 
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dn mur, mais od peut négUeer oe travail à la traction pour De s'occoper que 

de celui à la compreBdon. 

Les mortiers de chaux bydraalique de Virieu, d'après les essais faits à 
Zarid) en 1884, se rompent à la oompresMon sous on effort de 164 à S71 kg. 

par centimètre carré quand les mortiers ont respectivement 84 jours et 210 jours. 

Comme il est d'usage de faire supporter aux maçonneries Vi» de la charge 
à l'écrasement, la pression maximum que le béton pourrait supporter dans la 
coDStraetloD smii de kg 16^4 à 17,1. 

n fîe trouve d'anciennes constructions qui travaillent au chiffre de i(i à 
18 kg., mais quand il s'agit de réservoirs qui peuvent amener des accidents 
toujours considérableB, il <x>iiTient d'abaisser cette Umite à ta moitié. C'est donc 
8 kg. qu'il y a lieu d'atlnu-Urf' (iomnif" maximum 

Au réservoir de Bessinges, avec ta poussée des terres, le travail maximum 
da béton est de kg. 5; il Hiadrait que le remblai disparût pour ne ptos 
occasionner de poussée et porter le travail maximum du béton entre G et 
kg. 0,6. Nous sommes donc dans des conditions avantageuses, puisque nous 
Tenons de voir que la limite à laquelle ooos pouvions prétendre était de 16 k., 
réduite à S k. pour assurer revenir. Nous sommes donc en travail encore 
inférieur à ce dernier chJfnre. 

Pression sur le tsrrain. 

Le travail maximum par centimètre carré soit & l'ardte du béton est de 

kg. 4 sans les terres; et de kg. .'t,:) en tenant compte de la poussée de oelles^; ce 
travail est donc en dessous des moyennes admises. 

Glissement sur U terrain. 

La poussée horizontale maximum est de IM7,<"iO0 kg. \.\ prp<5sion verticale 
étant de 410,<i00 kg., le rapport est de (»,4« tandis qu'il est admis d'aller jusqu'à 
0^75. Les conditions sont donc avantageuses. 

Cornitarai&ûn avec des ouvrages exislants. 

D'après M. Graeff, il existe en France des ouvrages dont la pression dépasse 
notamment 6 kg. par centimètre carré. 

Au barrage de Gros-Bois elle s'élève ! 1 kilog. 

En Espagne, la pression du barrage d'Âlmanza, construit au XVl^ siècle, 
atteint 14 kltog. 

La vaie de StrGbsmond a «m ouvrage travaillant à 8 kilog. 

Capturé êtt réservcfir 

La capacité du réservoir est représentée par les cliifTres suivants : 
Bautenr d'esn Mètres cnbes 

C^IO I.li5 
1— 2,^j84 
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liètres cub«8 

4,83.- 
0,806 
8,107 
10,808 

Châlea» Seau. 

Le fond du réservoir n'étant qu'à PN + IHJ"» et le plan d'eau sapérieur % ' 
i PN -4* 483, on a oomtniit an diftteaii d'eau au-dessos de la chambra des 

vnnn. ; tin d'augmenter la pression en ville lors du remplissage el de poovoif 
livrer à M. TroDChki l'eau sous une pression sufBsanie. 

La orre en tftle renferme m Toliime de 75 mètres cubes d'eau à la dispo- 
sition de M. Tronchin. propriétaire du fonds sur lequel le réservoir a été COnSi* 
truiL Le plan d'eau supérieur dans la cuve est à PN + 126,93. Chaqne fois que 
l'eau arrive au réservoir, la cuve se remplit d'abord puis le surplus se rend 
eo grand réaenrolr. 

Arrivés de tecm. 

L'eau arrivant de la ville passe â travers le robinf t-vniinr' rt la soupape n.XZ.n|.i«tM 
de sûreté. Uu clapet empécbe i'esoi d'arriver par le fond et 1 oblige & se déverser 
à la cote PN + iS7^ par le tnyaa placé an centre de figor» dn chAteen 
d'eau. Un joint flexible a étd intercalé sur ce tuyau pour emptelHir qnH ne is 

produise sur les pièces en fonte situées i la partie inférieure une pression 
considérable par suite d'un tassement quelconque des maçonneries de la tou- 
leDei. 

Ce joint se compose de deux couronnes circulaires de tôle de 5 millimètres 
d'épaisseur, Juxtaposées par leur circouXérenoe extérieure et courbées de telle 
sorle qoe les dKoatbeeoee» intérieures se Iroofent élo^nées dé SO mOlimMre^ 
tandis que les bords extérieurs sont réunis par un joint en caoutchouc de 80 millimè- 
tres de large sur 10 millimètres d'épaisseur. Le diamètre intérieur de ces couronnes 
est égal à celui du tuyau soit centimètres et le diamètre extérieur compte l'KK). 

La solidité do joint est obtenue an moyen de boolons plaote le long de 
la circonférence cxtt'^ripnre et chaque couronne est rénuie A one partie dn tajin 
par ou fer cornière de tiO/UO/O rivé à l'extérieur. 

Jtépart d§rmL 

Le départ de l'eau se fait par le fond, ou clapet permet au besoin d'arrêter 19 
tévaenation de l'ean an cas où la tanne ne foncUonoerait pas suffisamment hieiv 

Le clapet est placé en dedans du réservoir. 

Onand l'eau desoeod de celoi-ci le clapet de refoolemeot se soulève, l'eau 
passe à travées la soupape équilibrén «I le rclUBet-vanBa. 



Hauteur d'eau 

2. 

a- 

5.- 
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Le clapet situé dans la tourelle s'ouvre et se ferme dODC aatomaUqaement 
selon que le rèservuir se vide ou qu'il se remplit. 

Le plan d'eau qui influence le débit <»tdonc aiUié entre les cote» PN 4- liCHN) 
etlS3-00. 

Trop-figiit. 

PL x.\, Fig. I Le trop-plein du réservoir est placé à la cote PN + li'W). Il consiste 

en un tuyau en fonte de 0^ de diamètre, pointillé dans la figure u* 1. A partir 
du tuyau, unu gargouille on ciment dv 0<"30 de profondeur sur 0"^ d'ouverture 
se dirige dn cûlé du sud-est, dans la propriété de M. Tronchin jusqu'à une 
pièce d'eau d'environ 2,350 mètres carrés, creusée dans le but de se procurer 
les terres nécessaires à la protection des maçonneries du résenroir 

Le trop-pli in de cette pièce d'eau, qui peut lui-mômc se régler au moyen 
d'une bonde de vidange, s'écoule par une canalisation en béton de ciment, en 
partie souterraine, en partie à ciel ouvert, dans la carpiëre, soit étang de 
M. Tronchin. Cette carpière qui recevait anîrrieiir-'inenl toutes les eaux d(; la 
propriété de M. Tronchin. les écoulait par un fossé ouvert dans la direction 
de Tandœuvres. 

La même tracé a été maintenu pour les eaux du trop-plein du I\éservoir; 
toutefois l'ancien fossé compris entre la carpifcrc et le chemin do l'Ecorcherie 
(limite de la propriété de M. Tronchin) a été remiilacô par un canal en béton 
recouvert de dalles. 

Du chemin de l'Ecorcherie, le canal recouvert de dalles est remplacé par 
des tuyaux en ciment de 0^,lVi de diamètre et cette canalisation traverse deux, 
propriétés partieulièr» pour se jeter dans le nant de Vandcenvres. 

Cette servitude a été arcnrdt^e par les propriétaires, à condition que la 
Ville les mettrait à même d'utiliser une partie de l'eau a'écoulant du Irop^plein. 

Cette demande fut iniae en considération par la Ville. 

Débit du trop-pUin 

Le trop-plein a été calculé pour un débit maximun de trois mètres cubes 
à la minute ; cette limite o'« Jamais été dépassée, grâce au bon roncUonnement 
d'un flotteur qui. an moyen d'un appareil électrique, indique constamment et 
graphiquement au bâtiment des turbines les hausses et les baisses du niveau 
de rean dans le réservoir. 

Echappement de tair. 

n.XX, fiy. 1 niveau de l'eau variant d'un instant à l'autre dans le réservoir, il a fallu 

■Êuùliter l'évacuation et la rentrée de l'air. Dans ce but, huit cbemiaées out été 
ménagées dans les voCHes do réservoir. Elles sont recouvert» par wi cbapeau 
en (Aie sormontant nn treillis métallique. 
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SeaiàmÊid dt$ tenue ptavio/M. 

Les eaux de pluie qui {ténétreol jusqu'aux voûtes doivent être évacuées. 
Dans M bot la partie supérieure dn réservoir a été nivelée an moyen d'âne 
application de béton de cbanx, puis cbapée, de bgoD à présenter oœ aarfaoe 

imperméable à l'eau. 

Regard». 

Poor bciliter la visite du Réservoir, deux grands regards ont été établis^ 1. XX, Kg. i 
l'un vers rarrivée de l'eau, l'autre vers le départ du trop-plein. 

Echelles. 

Do chaque regard une échclic en fer permet de descendre dans le ri'ser- n. XX, n^i 
voir. Une autre échelle, en partie mobile permet l'accès du pied de la tourelle 
au-dessus de Ut plate^forme. 

Escalier. 

Un escalier en granit, supporté par une armature en fer, permet l'accès Fjg. 18 
de la partie supérieuré de la tourelle où une plate-forme spéciale a été aménagée. 
Elle est, comme celle du réservoir, la jouissance de M. Tronchin. 

Sur la demande de cehii-ci, la Ville a établi autour du rôservnir, à 
environ 1 mètre du pied des talus, un drainage avec un canal d'écoulement 
aboutfaaant au trop-plein du cété de Vaodœuvres. 

Deux regards, l'un devant li tnutelle, l'autre au côté opposé du lëservair, 
permettent les jaugeages pour déterminer les quantités d'eau provenant des 
infiltrations. 

Le drainage proprement dit est formé, autour du réservoir, de tuyaux de 
Montchanin de 0°O0 de diamètre, emboîtés les uns dans les autrea et recouverts 
d'une couche de galets de 0^40 de bauteur. 

Deux pentes uniiformes de <N)5 par mètre partent du regard situé devant 
la tourelle pour aboutir au grand regard situé sur la face S -E 

Ce regard, d'une profondeur de 3°^, est muni d'une écbelle en fer pour 
faciliter les jaugeages et la visite des tuyaux d'éooutanenL 

Du grand regard de jonction, à la gargouille du trop-plein, les tuyaux oot 
us diamètre de i2 centimètres, mais ne sont plus recouverts de galets» 

EsdeuUon de» travaux. 

La construction du réservoir a été elTecluée par le service de M. Odier, 
ingénieur de la imie. Sur place, la Ville délégua M. Bron, ingénieur, et cdnl-ci 
ayant passé au printemps de 1888 à un autre service, ce ftlt IL Benog, 
ingénieur, qui s'occupa des travaux de paradièvemenL 
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Les travaux de lerrassetnenU el inai^oniieries furefil confiés à MM. Bouet et 
L^dandiepentrepreneiin à Geoâve. HM. Chàteletfirâraa et 01iv«tont Ut la fonni* 
graviers et le transport des t( rrt's vt^iî«''iales qui manquaient 

Les tcrrasBMQeots furent commencés ie Ù mars 1ijS7. Le 24 avril, les 
fooUles pour le mnr du côté nord-oaeet étalent achevées et le béloo des 
fondations fat commencé le môme jonr. 

Le 27 maî, les fouilles des autres murs furent terminées. Le 10 jiïilî. t le 
béton des murs d enceiote fut achevé et celui du radier commencé. Le M juillet, 
on oommença le béton des ToAtes par les aept voûtes do côtô avaL 

A peine achevi^rs, du 3 au 12 août elles s'af^ai?5^^^nf nvfc leurs cintre^ 
ou au luoiiient du décintremenU Cet accident causé par l'insuffisaoce des cinlm 
employés par l'entrepreneur, entratna h mtqpeiMlon des travanx de bMomigB 
des voûtes jusqu'au 5 octobre. !< s autres travanx étaient poursuivis. 

Lf ') ncîobro, les tr;iv:iiix df hétonnage des voûtes furent repris. 

Le -iti décembre, la ei avaut-derDière voûte était terminée. 

te 90 décembre, les chapes intérieures ftirent assez avancées ponr permeUn 
la con^rrnrtirni riu la dernière voûte, qui avait été retardée ponr faciliter les 
travaux intérieurs. 

Le 13 janvier 1888, le réservoir proprement dit et la tourelle josqp'^n 
cordon étaient terminés après dix mois de travail 

Le coût du réservoir est détaillé au tableau XVIII. 



Quels que soient les soins apportés ù la coostrucUoti d'un réservoir, I étan- 
chéité ne sanralt être parfaite. La nature de la chape et le soin avec leqnd 
elle a été Ftiite, font c. iirniliiit varier l'importance des pertes. 

Outre le lait que la cbape n'est pas absolument étanche. malgré la plus 
grande attention vouée à son application, les différences de température jouent 
un rôle important et prodaisent parfois des assures, sartoot lors des variatiees 
de température, au printemps et en aulomiif . 

Le réservoir a donc été visité régulièrement aux changements de saisoos 
et II a été comuté que sur les petits côtés, sdt sud-est et nordooeal, 
llofluprif (' de !;i température avait été insignifiante. 

Sur les grands côtés de W"S8 dans œuvre, cette influtnce a été plus sensible, 
sans cependant attendre les proj «riions que l'on pourrait admettre par rexpérieoce. 

Depuis la mise en service du réservoir, tes températures extrêmes de Ven. 
qui se sont produites sont: 



HJise en eau du réservoir. 



Le réservoir fût rempli pour la prenni^ fois le 27 mai 188HL 
U est entré en service légnller dès le 37 Juin suivant 
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Uaxima 21 Aoûl 188B 1U°4 
Ulniim 13 Février ifl89 

Diflérenoe 18aI 

I.e coefficient de flilntntinn par mf'tra Pt par degré iiour la maçonnerie de 
béton de galets siliceux el mortier de ciment est de 0,0000143 d'après 
H. BoDntceaa, ingénieur e» dief des poota et dianssées français, ensuite 
d'expériences faites pour déterminer l'inflaeilce de la température SUT des 
ouvrages concernant le port du Havre. 

L'influence totale de la dilatation sera donc de 4d">8â x 0. 00UO143xi8»4= 

A Bessinges il n'y a guère eu que la dixième partie dp ce mouvement, la 
fissure ayant de 1 à l'/i millimètre de large. Celte lissure paraissant s'étendre 
également au béton, Ton a appliqué le fmteédé employé à Paria par If. l'ingé- 
nieur en chef Coucho dans d. s cas analogues : Ir-s Uivvca de la fissure ont 
été dégradées Aur une largeur de cinq à six cenimièires el une profondeur 
d'un oenthnëtre; une bande de caoutcbouc a été appliquée et collée sur oelles-cf 
et le tout a été recouvert d'unii couclie de ciment. L'opération a très bien 
réussi, la ûssure n'a pas reparu, l'étancbéité de ce côté-là est donc assurée. 

La liste ci-dessous indique l'eau recueillie aux abords du réservoir, y 
compris l'eau de plni^ puisqu'il y a un drainage autour des tains appuyant les 
murs d'enceinte. 



InpUratùmt recutUtks aux abùrât du rAmiofr. 



Juillet 


i>3 


135 litres à la minute 


Août 


6 


63 » 


Septemlin; 




'û » 


Octobre 


lô 


tô » 


Novembre 


i 


26 » 


Décembre 


3 


28 » 


Janvier 




30 » 




il 


^Tisite du réservoir. 


Février 




4"» litres 'i la minute. 


Mars 


H 


30 » 


» 


32 


Visite du réservoir. 


Avril 


8 


2-2 litres à ]ft minute. 


Mai 


i;î 


18 » 


Juin 


3 


15 » 


Juillet 


1 


ii » 


Août 


1*2 


14 » 


Septembre 


3 


IV » 


Octobre 


18 


18 ■ 


Novembre 


i 


iî> » 



Novembre 
« 

Décembre 



18 
99 



10 litres à la minute 

'23 » 



L'importance des iolillrations a donc beaucoup dimiiraé ; de 135 litres & la 
pramKn oonstBtBtion, elles tonibent k 10 litres te 18 noTsiabre i880. 



Le réservoir se remplit pendant la mait et se vide psrttelteiiieDt pmdsnt 

le jour, il vi'Sile donc le soir une quantiti' d'eau plus ou moins considérabte 
selon l'importance de la vidange opérée pendant la journée. 



Pour assurer le service il a HnbU une ligne électrique entre Beasingas 
et le Bàtiuicnt des lurbiiies. Elle a pour but : 

1* Par un ajqptrBil floilmr à contact électriqoe, d'enregistrer au Bâtiment 
des turbines tes variatloiiS) de dix en dix centimètres, du nivean de l'ean dans 
le réservoir. 

S* D'avertir an moyen d'nne sonnerie, communiquant au moyen d'un 

contact pour flotteur, du moment où IVau atltitit la Inuteur niaximnni permise 
dans le réservoir, de façon à modérer la marcbo des pompes afln d'éviter de 
faire déverser jniititeinent le trop-plein. 

3° De relier le réservoir par une ligne lêléphoniqne an réseau géntoil de 
Genève. 

Deux fois par jour la vérification de 1 t'iiregislrcur se fuit par une lecture 
directe sar le limnimètre. 



Le raccordement da réservoir de Bessinges avec le réseau urbain pouvait 

se faire ; 

1° Par le quai et la route de Cologny à la Capite. 
2* Par Fnmtenex, — Cologny, — Bessinges. — 

Ce dernier tracô était le plus long et avait l'inconvénient d'cmpnuitor des 
routes déjà desservies par le réseau des eaux d'Ârve. Le premier tracé par 
conséquent tUt adopté. 

La conduite part de la jonction des collecteurs, à l'intersection du Grand-Quai 
et du Quai des Eaux- Vives, où ae trouvent les raccordements avec la conduite 
de ceinture. Gdle-d se compose d'une conduite dé 500 mllUmètres dans le 



FonethnnmiiiL 



Contrôle. 



Ctondntte sous prssslon rslisiit le réseau nrtafit 
avec le xéaewoir da Besaingee 



Tnu(, 

(Voir AtlM, Ftanehe it) 
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colloctpnr, enlre le Qnai du T.a< et le Bâtiment des turbioeB, et (fooe coadoite 
de 400 tniitimètres passant par les bonlevards. 

An Quai des Eaux-Vivvs, an droit du Port» on pent A voloaté iolereéler 
l'appareil comppnsateui- lîe pression décrit plus loin. 

La conduite suit le quai jusqu'au bas de la rampe de Cologoy» de là la M. xix 
route de Cologny, Bessinges et se raccorde an réterroir par tes appareOs tSÈoia 
an bas de la tourelle. 

La loflgneur du tracé est la suivante : 



Do la oondnUe dA oeinture à l'appareil compenaatenr des 

Eaux-Vives 43&»00 

De l'appareil compensateur au bas de la rampe de Ck>logoy . 1333^ 

Du bas de la lampe & Golc^y (i** vanne) 857^ 

De la i" vanne à la 2* vanne interraôdiair ' 4fl6''0O 

De la vanne intermédiaire au robinet d'air placé h la partie la 

plus étevée de te eondoilB T93fQ0 

Du rolHuetd'air A l'axe de te vanne située dans te tonrelie . <8X0 

< Longueur totate de te conduite . . aOSi^eO 

Une seule condmte sert à l'alter et au retour de Feaa 



Diamitrt de la conduite : 

Le diamètre est de 600 millimètres sur tonte ta longueur de te canalteatîon 

s'étendant de la jonction à la conduite de ceinture jusqu'au réservoir de Bcs- 
aioges, sauf aux passages à travere l'appareil compensateur des Eaux- Vives et 
aux vannes tetermddiaires placées à Cologny, leeqneltes ont 0^400 de diamètre. 



Profil en long 

Altitude d« l'axe 
de U conduite 

A la Jonction avec la conduite de ceinture PN — 0^14 

An bas de te rampe de Cologny PN — QM 

A la première vanne intermédiaire . . ...... PN 02^36 

A la seconde vanne intermédiaire PN -i- 81,26 

Au robinet d'air, près de Bessinges PN + 114,66 

A renirie de te tourdle ' . PN + IIS^W 



Genre de bij/aim 

Les tuyaux sont en fonte, de trois catégories, bante^ moyenne et basse 
pression Les joints sont à emboîtement dn type i»dinaire avec bourrelets coulés 
en plomb et matéa. 

Le tabteau suivant indique te longnsor de dncone des catégories de 
tnyam^ raltitude à tacpielte ite sont placés» et te pression statiqiie quite supportent. 
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HAUTS 


Momoat 






■hiu 






CommencecMnt, cote eamnlée 


0 


mo 




Fin » 


S340 


2873 






S840 


S38 


«lOBJSD 




PN— 0.14 


PN + 46,86 


PN+ 75.:y. 




PN -4- i6.86 


PN + 75;» 


PN -H 113,76 




09,14 


40.64 


2.24 




127^17 


8(M6 





Pi XX 9} Bot. <- A8d d'éviter Ion «Tune rupture qoeleomiiie d'âne eondolM d'eau 

un débit inutile et quelquefois dangereux, il a étô établi une souiiapu de sûreté^ 
b) Emplacement. — La soupape est placée dans la tourelle du réservoir 

{flg. 17) au pied de la colonne montaol dans le réservoir en tAle. 

Entre la soupape et te réservoir ae trouve le clapet destiné & diriger Tai^ 

rivée de L'eao à la puHe «opérleare, et dn oOté opposé ae trouve la vame 

d'arréL 

n* XX «; Dnposmow. — La soupape est de fonne crerae (Bg. 14) et renvoie reea 

dans la direction opposée. Elle e-sl con-slruite eu bronze. Son :ixe est en acier, 
et son enveloppe en fonte. Elle est maintenue en place au moyen d'un contre» 
poMs 12 et 13). Si le débit de Teau sortant du réservoir devient trop coioi- 
dén^le, la sonpaqie, par suite de ta pressloa de featt contre sa partie aupérieure, 
soulève le contrepoids et vient s'appliquer contre son siège. La sortie de l'eau 
du réservoir est alors entièrement 'arrêtée jusqu'à ce que la diflérence de pres- 
tSoù entre lae deux eétés de ta soupape soit moins oraddérable. Il ftuit donc 
pour taire retourner la soupape à sa posilion primitive, intrndoire de Teaa en 
doosous^ soit au moyen d'un bypass, soit en ia refoulant depuis la Ville. 

On comprendra que, par l'importance plus ou moins grande du contrep(rids, 
il soit aisé de fitfre varier le débit à partir duquel la aonpape dirit ae fermor 
antomatiquement 

Pour que la soupape ne puisse prendre Unn de l'ouverture ou de la ferme- 
ture une vitesse trop grande, une sorte de piston snoulalre, venu de fonte avec 
la soupape, se meut dans un espace annulaire. 

Celui-ci étant plein d'eau, il faut, pour que la soupape poisse se fermer, 
que le piston ctaaaao dUbord cette eau, ce qui prend un temps plus ou moins 
long selon que F^jastava do bypaaa dans FefliMoe «nnniaire «at plus on moiaB 
hermétique. 
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ConUtiMt âfiqvmrt 

La soupape est. cotnine on 1'* vu, de forme coitcave et les fliels d'eau 

SOOt renviivi's tlans lu lîirj'etion oppnst'e à colle de teUT trrlvétb 
l'our (l'tablir les coniiitions d équilibre, soit : 

Pj la pression hydraulique esercée par la veine d*eau frappant contre la 

SOUpapr'. i ri kilos. 

6', la section de la veine en mètres carrés. 

V, la vHeaae dea molécules du fluide, en mètres par seconde. 

C, la vitesse avec laquelle ta surlace frappée se ment dans la direction 

de la veine. 

Q, la quantité d'eau en mètres cubes à la seconde^ arrivant en contact 
avec la surfiice. On a : 0 = (V — C) S. 

7 =^ If |iiii(ls du niètre nibc d'ean lO'.N) kilogrammes. 
• — i angle de déviation du la veine liquide. 

P = (I- C03.) Q,. 

PC = travail tranami» à la surlace. 
Dans le cas de la soupspe concave, on a « s 180* 

d'Où P * « Q,. 

V v 

et pour C ^ o, p _) Qy 2 ^ Sy = 4ïjHy. 

Diamètre du luyau D 0'»ôU. 
Section S « O-MttSL 

La vitesse admise dans le tuyau étant V :ip*, la hauteur oorre^ 

V* 

pondante de H (P'Vi, par la formule H ss 

P ■= 4SHv = 4X 0,l«i,< X 0,40 X 4000 = 3lil Itg. 
Le débit par ti^ire avec 3™ de vil. s«;p serait de '2120'"'. La section 
moyenne du n'-sei viiir élant de llKi;!""*, \c d. Iiii iiiiiximum correspondrait à une 

2120 

baisse du n sei vuir île : = rHlS à l'Iieure 

Lors de la fermeture de la soupape qui s'est produite le 2:t novembre 18i^ 
renregistnfur accusait une baisse de 0^ à l'heure. 

La limite de b iissu iniloiisi'c est O^iO à l'heure. Quand cette limite est 
atteinte, les mesures doiveol ôtre pr^s immédiatement pour accélérer la 
marche des pompes on diminuer la consommation du réseau & haute pressioii'. 

i'u/iKj'.v d'arrêt. ' ' 

I^s vimnes d'arrêt sont réparties comme suit : 

!• Une vanne de 600 millimètres an raccordement avec la canalisation de 
ceinture. 

2* Une vanne de iOO millimètres au droit du régulateur comi>eusateur. 
9* Une vanne de 400 millimètres au bas du vfUage de Cologny. 
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4« Une vanne de 400 millimètres au-dessus du villiige de Cologny. 
9» Une vanne de 50O millimètrea dans k tourdle du réeerroir. 
Les vannes prîndiMlM ont été fboroies par la maiaon Louis de Roll, A 
Claa» près Soleure. 

BoMoêt d» dMiarg*. 

Une vanne de 300 rottlhnètras est installAe au bas de la rarape de Gologny 
et permet d'évacner Teau de la conduite, 

Uobinels <tair. 

Des robinols d'air ont éti^ plnrés aux endroits suivants: 
1" A i*"^ du regard vers lo Jardin Anglais. 

fi> Au quai des Eaux-Vives, entre la me dee pierre» du NIton et la me du Lac. 

> Au b;is de la rampe de nfilopny. 
4^ Près du réservoir de Be:>singes. 
Ko outre des bouches i eau ont été établies : 
!• Prts de Ui campagne Favre. à Plongeon. 
2" Au I)as (ir la riiiiipe de Cologny. 
Il" Au bas du vi linge de Cologny. 
4* Au heot do village de Cologny. 

Exécution des travaux, 

La Ville a a-'hr-li'' les tuyaux et en a confl'' la pi>.se à un (.•tilrfprcn':'iir. 
Plusieurs tu^'aux ont sauté lors des essais ; mais depuis la mise en service du 
réservoir, une seule rapture s'est produite. Cet accident est attrilnié & une 
pri-e de bouche d'arroeage dont le collier de serrage a amené des teaslons inégales 
dans la fonte. 

CMi des trmmx. 



Les dépeases se répartissent comme suit : 

m (le tuyaux L. di- P.nit à fr. 3X de OOf»"'" Fr. I l'i.OIO — 

1,000 • » Pont-à-Mousson à fr. 31 de GUO""' » MJMO — 

Pièces spéciales et transports » 3.654 — 

Fr. 153^670 — 

Prix do pose payé h l'entrepreneur. . . . . • s SJ/fiO — 
Dépenses pour travaux exécutés directement par la 

Ville (y compris le régulatearwcompenaatear) • 02,004 09 

Soupape de sûreté _» l.iOO — 

Total. Fr. 874^00 



DIgitized by Google 



211» 



Fonctionnement. 

Le débit de la conduite est & certains moments de la journée de 
0°^ X « 77(»"»,2 à l'htaro soit à la seconde = 0^,210 repré- 
sentant poar un diamètre de 000 millimèlres aoe vUesse par secoode de 

^ 0",76i. La viiease Ion de la fermetaro de ta souiMpe arrive à 9^00 pour 

la partie où la conduite n'a que SOO oittlifiièlres de diamètre^ soit 2*,0B pour un 
diamètre de (MX) oiilUmèlres. 



Bégulateur-coxupeaaateur de pression 
Conditions générain, 

La conduite reliant le réservoir urbain au réservoii- de Bessioges a UOSl^ôO 
de longnear; il s'y produit par coesAquent une perte de diurga fort sensible 
amenant des difTérenccs de preaaion assez imporlantea selon qoe l'eaa va au 
réservoir ou qu'elle en revient. 

La difféirenoé de pression nTaarait penUélre pas en dinoonvifinient aériens 
avec une livraison d'eau faite complètement au compteur, mais la majeure partie 
des moteurs ayant leur consommation d'eau réglée à la jauge, il en serait 
résulté des variations de force dépassant 20 % sur l'arbre des turbines secon- 
dtires» ▼sriatioDS qai enraient empfidié le développement de ce dernier système 
de mesarage. 

Pour atténuer et môme faire disparaître pour ainsi dire complètement ces 
diffSrenoes de pression, M. TorretUnI imagina d'appliquer une pompe centrilbge 

an re!''veinent (le la pressinii quand Teau vient tUi réservoir. 

Cette pompe est actionnée par une turbine, réglée elle-même de telle façon 
que l'influence de l'iostallation sur la pression soit en rapport avec la perte 
de charge. 



Afm que le réseau urbain fût soumis à l'influence de celle pompe cenlri- 
fiage, l'appardl a été placé entre le réservoir et la preodère UforcaUon de ta n. l 

conduite. 

Une maisonnette a été cooslruite à cette intention sur le quai des Eaux- 
Vives. 

Disposition du tinjatitage. 

La Hgure 17 représente à droite la conduite maîtresse dont les extrémités W. XVII 
sont reliées d'une part avec la conduite de ceinture et d'autre part avec le 
réservoir. 
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Une vaooe de 400 millimèlres sert à interrompre la communicâtion directs 
par la'condalte prbiclpato et force fean monlaiite oa deeceodaote de passer par 
la pompe c«nlrtfagia. 

Vn peu en amont de ta vanne spécifli'e t i-dcssiis se Iroave la prise ponr 
r«eu motrice de la turbine; celloci est donc acUonoée par de l'eao ayant la 
preMion directe du rfiaervoir de Bessinges. 

Un rnnil dY'vaciialion a MA ron^iruit pour «OOdoire daDS le COllectew dt 
k rive gatidie l'aau sortant de la turbine. 

ANHpe otidr^îigê. 

Pl. XTIIttXVIIl La pompe ccnlnfuge a él6 coaslruite pour recevoir 18"* d eau à la mînuU>, 

BOUS une pression de 190 «êtres, et vEftmlcr ee ntme «elome aous 190 mètres 

de charge. 

Les coquilles de la pompe sont en fonte et ont ùlé construites pour 2lX> 
inètrea de pression. 

Les presse-éloupes ne supportent ni le poiidt de rarbra^ ni reflbct laténl, 

nais sont destint^s uniqiit nu ni à rr-tnnchéité. 

Des paliers latéraux, inuniii de larges coussinets, supportent It: poids et it 
pODsaôe latérale. 

I.r renflrtTir'nt çinranli pnr le? construcleiiri pour 10 métrée de iclève- 
ment et 18°*' d'eau par minute est de 40 V«- 

La turbine peut fournir à 115 m. de pression une force de lâO oiievaoL 
Le rendement gmnti dans les oonditiom cMame esl de 70 %. 
La turbine est à axe horizontal et à admission langentiell& 
Un manchon de déviation esl placé entre la turbine et la pompe et sort à 
transmettre le mouvement de l'une à l'autre, tout en permettant l'indépendance 
dae deux arbree au pobt de vue de fiUgoeffleiil 

Régularùation dê la praatian. 

Pour maintenir le preaelon en ville anssi régolfèra que possible, il fut 

qu'au moment où la pression >1ii f^iiF il ■ la perte de charge baisse, la turbine 
fournisse un travail plus considérable, permettant de refouler une quantité d'ean 
plus grande. Il faut donc agir sur le distributeur do la turbine. 
Ce réglage s'oblieot comme euit : 
PI.XVIU Un piston en bronze ne mouvant frottrmont jnslf l'flg. 1*2> dan<? nn rylindre 

Fif.10,11 Mit même métal reçoit sur sa face inférieure la pression de l'eau refoulée. 

Il est cbargé d'nn poids et sarmontô d'an ressort, de telle boon que de 
Ij^les variations de pressi'in aiin n -ni !<.• d-'iilu cment du piston. 

Ces déplacements sont transmis À un servonnoteur commandant le distfi- 
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bation d'eau agissant sur le piston qui actionne le vannage de la turbine. 

. Afin d'obtenir te réglage le plus ftoOe poaaible, l'ean dn aervo-motenr est 
flltréc, et la portion se rendant au piston régulateur patte & travers une aôrie 
d'agiBles alo de dimimier la rapidité des oscillations. 

Fonelioimment. 

Le réiQUat obtenu par le eystèoM relaté eMeeeiia m repriseatè par la 

figure i7. 

L'ampUtnde de la Yariatton du niveau de l'ean dans te réacrvoir ctaaage d'un 
jour à Taulre selon les besoins du service. Plus la prise d'eau au réwrvoir sera 
conçiiiérahl.', plus la porte du cliarga ao fera eenlir et plus l'inflaeDCa de la 
pompe cenirifuge aura d'importance. 

Pendant te remplissage dn réservoir, la pression en vltte étant suffisante par 
suite de r.iiigmentation ri^eiiîtanl de !a perte do charge et du fait que l'eau doit 
atteindre lo trop-plein supérieur pour pouvoir s'écouler dans le réservoir, 
l'appsrnl ne fonctionne pas. 

Aux heures où le réservoir doit commencer à baisser, l'appareil est mis 
en marche. Il n'exige, en Tiit de sun'eillanre hahitup!!e. que celle de l'ouvrier 
chargé de sa mise en morcho vers (î à 7 heures du matin et 1 à 1 heure et demi 
du «oir, et de son arrêt A midi et vers 6 à 8 heures dn soir suivant tes saisons. 

Fn temps habituel l'eau mnntant au réservoir passe fi travers la pnmpp pt 
celle-ci, faisant moteur, entraîne avec elle la turbine. Ces deux appareils tournent 
alors an sens contrairo du nonvenient de la îoamée. 

Tramil pcniu. 

Voici les données qui ont seiTi à l'élude de ces appareils : 
n avait été sui^osé que Veau arriverait ft la pompe avec une pression de 
1-18 mètres et an sortirait à It28 mètres. Le tuyau débitant '23,iôO litres à la 
minute, sons «ne pression de 118 mètres, «nr lesquels r>'ir>t> servent à actionner 
la turbine, il reste 48,000 litres qui sortent de la pompe avec une pression de 
198 mètres. 

Le travail conti nu dans l'eau arrivant à l'usine est de ^Vi«50 k X 118 ~ 
2,7t}7.100 kilogrammètres. Le travail contenu dans l'eau sortant de la pompe est 
de iH.OX) k X 128 ^ 2,30i,0UO kilograiimifttrea. 

La perte de travail est donc de 403,100 kilogrammètres; la perte retetive 

•;-i -~nvT ^ moindre de 17 % Hais elle as^ elle-mAme, compensée par 

l'ai^pnentation de travail des tuibinea primaires, an bAUment des turbines, car 

celles-ci doivent élever l'eau à une pression de 10 A IS^ plus baut qno oe 
ne serait le cas saus le régalateur-compensnteur. 

Exécution des travaux. 

La maison Weibel, Briquet et C (U. Piccard, ingénieur), a été chargée 
de l'étude et de l'exécutton de cette instaltation qui a donné m résultat 
absolument satisibiMUiL 



•'5i 

CoxH lies travaux. 



BiUimnnt fr. :i,820 

Conduite sous pression • l,lt'JO 

Pompe, turbine et mécanisme de réglage . . » 11)^ 

3 vannes (1 ih- :îOti-"'^, 1 de rinon»") .... » i2,O0O 

Canal d'évacuation de l'eau de la turbine . . » 1,1(10 

Chaolftie » i:i5 

Divers » r)<r) 

ïoul. . . . ITr. ÂëïÔ 



Digitized by Google 



CHAPITUE XXI 



U\s résultats des m'herclics archéologiques 

Les recherches arohëoiogiques daiiâ le lit du Rbôiie onl été exécatëes sous 
la direction de M. le H. Gosëe^ conservatwir do Musée «rohéologIqM. 

Les Iravatix faits cNuiS le fleuve mis h sec à propos de l'utilisation des forces 
motrices avaient donné ft quelques personnes des espi rances complètement 
chlmérlqoes sar l'imporlanoe desdéeooTertesarchéologiqiu .s qui poarraient être 
biles. Cependant aa peu de réflexion aurait dû leur montrer que le nombre 
des objets qni pourraient être trouv'-s devait ôtrr trf-s restrfMnt, Kri effet, 
il ne s'agissait pas de creuser le lit du Hhône, mais simplement de le régu- 
Isrisw; par conséqaent on ne pouvait pas fkire des reoberdies dans les points 
les plu? profonds du (Teuvc. où avaient dù précisément glisser les objets qui y 
étaient tombé.s ; en second lieu, dans les temps anciens, au moment par exemple 
de l'incéndiA des ponts do Rhdne, les eanx dliiver étaient assez basses et Ton 
avait certainement fait des recherches dans les années qui ont suivi le désastre 
pour rechercher les objels de valeur qui avaienl disparu ; ces investigations avalent 
été singulièremeiit facilitées par la limpidité des eaux à ce moment de l'année. 

Si l'on igonts à ces deax raisons, soit la réserve qu'il a MIa mettre 
dans les recherches pour ne pas entraver les travaux, soit la disparition presque 
inévitable d'un certain nombre de pièces dissimulées par les ouvriers qui sont 
allés les vendre i des tiers, croyant en obtenir un prix snpérlear A celai qoi 
leur était payé par la Ville (outre la valeur réelle, il leur était alloué une 
gratiflcation), on sera vraiment surpris en bien en examinant le nombre des 
pièces qui sont venues enrichir le Musée archéologique. 

Les travaux ont porté d'abord sur le bras gancbe, et c*est là entre 
la pointe de l'Ile et le Quai de la . Poste, que l'on a retrouvé des pilotis se 
rapportant aux palarilcs de l'âge de la pierre. Une hache perforée en diorite, de 
la période de transition, a été seule trouvée dans ce point sur lequel Pon 
fondait quelques espérances, basées sur les deux objets trouvés un peu en dessous 
du pont de la Cooloavrenière, on ciseau en Saossurite et on pointe de flèche 
en améthiste. 

Âp9 êu bntna. 

En mars 1879, le Musée avait acquis une lame d'épëe trouvée vis^vis de la tour 
de nie; elle était munie d'une soie représentant Un renflement à son extrémité^ 
moalrsDt ainsi que la poignée était fbrmée de deox valves Axées ensembld par 
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des rivets qui ne pénétraient pas dans la lame elle-même — Hon loin de là 
ont été trouvées trois haches i dooille et une faucille. C'est égatenent de oe 
point que provient une pointe de laooe donnée au Musée industriel et qui a été 

remise plus t:irJ a ta Ville. 

Au'ilesâouâ du puul de ia Cuuiouvreiiière a été recueiliie une belle pointe 
de lance, mais e*est dans le draguage du Ut du Hbdae en aval du bàlimeut des 
Uirbiiics qu'ont ftA retrouvés les plus Ijeau spécimens de répocpie du bronze 
entre les protils 61 et 83, et surtout aux proflls 7(5, 77, 78, 7» cl ïf3 — C. 

Ce sont quatre lamés d'épéee. Deux d'entre elles se rapportent an type 
dans lequel la lame n'était fixée à la pi ipnée que par une espèce ri nfli menl 
assez court. L'une d'elle, entière, mesure (PHI de longueur et a pour caractéristique 
de ne présenter (|u'une largeur maximnm de 0*031. Célait donc une épée rennr- 
quablement étroite pour celte éitoque. 

L'autre, qui est fracturée à iinf» <"i*rtaiii'' distance de son exl.-émilé, mesure 
encore 0"îiC, mais on peut très bien déterminer qu clic devait avoir, lorsqu'elle 
était entière, au moins O'^lO de plus. Elle a une largaenr maximum de 0*QM. 

Les deux autres épées tnliéres se inpportrnt nu type déterminé par un 
élargissement de ia luute prèa de la garde, ainsi ipie de lu suie qui, aplatie, préssale 
un certain nombre de trous destinés i recevoir les rivets qui flxaieM les deoat 
morceaux de lu imi^'né»' < ti corne ou en bois. Klles présentent une longueur de 
0^ et ulTrent un rendement très prononcé de la lai^ur de la lame & 0^ de 
l'estrémilé. D'autres épées ont été cassées par la dmgoe et Ton a pu éli 
avoir trois fragments se rapportant à deux armes ditïïn nli s 

Trois extrémités de lances appartenant à deux types dîlTérenIs, l'une très- 
allongée (<>°^i5) avec un fort renOiment à la partie médiane; l'autre un peu plus 
courle (0^) présentant une forme lancéolée et plus aplatie; la troisième, beau*- 
coup moins longue (('"'17), offrant un type plus trapu, les nitoltos sont honticoup 
plua étroites, de telle sorte qu'au lieu du présenter une largeur de drOV^t 
comme le N* B. 5387, elle ne présente plus qu'une largeur de 0"OC1 et l'on peut 
se demander si ce n'ot \w>. nue extrémité de javelot. 

Une spleiidide lume de poignard, longue de U"'23, présentant encore tes rivets 
qui la Axaient à la poignée, vient compléter la série des armes Irouvées à pc» 
de distance les unes des autres. L'on peut se demander al kur réunion M 
doit pas comcider à une tentative de passage du fleuve, car, à celte époque. 
l'Arve venant se jeter dans le Rhùne à la hauteur du creux de St-Jean et le 
lit du Hbime présentant dans cette psrUe un élargissement très notable (PlSMh 
palus) la profondrur ic devait pas i^trc considérable. 

A l'époque du bronze, appartiennent encore : Une faucille & courbure très 
surbaissée. 

Une belle épingle û tête rnrulo. 

Un bracelet dont les extrémités sont amincies au lieu de présenter le 
renflement ordinaire. 

Trois haches, dônt deux se rapportant au type des haches spatules 
rares dans les environs immédiats, et la troisième présentant de petits aileroos 




et no taloD très prolongé dotTeot èire signalées dans les trouvailles fiiites en 

amont do it JoncUon. 

Eonn, pour être complet, il y a lieu de menlionncr cinq cent qualre-vii^i- ^ 
dix-hoH anneaux en bronze trouvés dans le bit» gancbe et vingt dans le bras 
droit près des ponts de l'Ile, m:iis quoique la majorité d'entre eux présentent 
une analogie extrême avec ceux de:^ palalUles, leur dimension générale est 
uniformément plus grande que celle des anneaux des anciennes stations lacustres, 
la eottlear du bronze de quelques-uns doit éveiller des doutes, et soulever 
quelques objections qui devront être tnmcbées par des analyses. 



Àg« d« fer. 

Un moule en molasse ayant dû servir à fondre des objets spbéhques et a fiitô 
aplatis» dont on ne connaît pas l'usage. appartient*t>il à cet âge on est^il plus 
ancien, la [iremirrc liypfsItit'SP parait pln> plntistbU- par le fait qu'il a ('t(^ trouv*^ 
dans le bras giuclie sous les ponts de l'Ile à deux mètres d'une masse de 
bronze pesant plu4 de trois kltngrammes, et formée par un nombre considérable 
d'objets soudés les uns aux autres par l'action du temps. 

Les objets ont été détaciiés les uns des autres, en brisant peu à peu au 
marteau d'horloger les sels de cuivre qui les rénnissatent, et l'on a pu ainsi en 
classer cent cinquante-quatre, peatK^tre même dans an examen plus approfondi t 1 Biil 
(le petits fragnu-nls [ (jui ru-t-nn aii'rîrnpnter rv. chilïre. Sauf six, ils éUiienl tons B SMS 
fragmentés ou défoi més ; on se trouve donc t- n présence d'une de ces réunions 
d'objets que Ton â désignées quand elles ont été trouvées sur terre féraie» soos 
le nom de caclielle de fondeur. 

Ijs» objets entiers sont cinq Itracelets, dont quatre ouverts, rappelant par B 5085 
leur épaisseur et leur omemeirtalion, des tonnes ancieones, et «ne lame d'épée ^ S0S14WM 
très courte (0"'3r») et dont le renflement de la Imne ne se trouve qu'à <H)G 

de la point s 

Les objets fragmentés se rapportent é des épées, des bacboft, des bracelets, 
des faucilles, des anneaux, des pointes de lances, des cbslwctlee, on torques, 

une grosse épingle, un ciseau, un couteau, une chaîne avec deux petideloques, 
un cyste dont les parois ont été api tties au marteau, et un certain nomt>re 
d'intruments indéterminés. 

Indubitablement ces olijets appartiennent pour la plupart h l'ûpe du bronze 
et ils n'auraient pas été raltaciiés à l'âge du fer, si, parmi eux, l'on n'avait trouvé 
une monnaie gauloise en brome se rapportent aux Sequanals. 

Quoique trouvés ensemble, ces fragments peuvent don? appartenir à des 
Époques très difîérentcs les unes des autres, et ce fait, au point de vue arc':éolo- 
gique, ne laisse pas que d'avoir sa grande importance, surtout vis-i-via des 
• :iasi4iricati(»is proposées par quelques auteurs et basées sur des cacbettes de 
fondeurs. 
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^fOfu* rwnalm. 

r. 1(193 Dnns le bnis g.iiichc du Rhône, M-dess9ii.s des pont de l'Ile, ont été 

4Î îwa trouvés : un stylel, une bague présetilarit uin» inscription qui n'a pu être eiicon' 
f im di^chilTréc, un couvercle <le va-se, une extrémité de luyau coudé cl un manclie 
d'iiwtnimént orné d'une figure de femme. Tous ces objets sont en bronze, et 
sauf 1*^ dernier n'olTrfmf pn'î un bien grand iiilérél, les recherches auraient éié 
ainsi bien peu productives puur celle 6poqu<>, si l'on n'uvail pas découvert: 
^' iii^ 1* Une tële de statu« en marbre blanc environ un tiern plus grand que 

nature, se rappnrlant ou à Cybùle ou à Junon. Klle a appaitenu a une 
statue placée dans une nicbe, par la niariière dont a élé Iraitée la parlic poslé- 
rieiire, et doit eertaînemenl être classée dans une période de décadence. Elle 
est néanmoins intéressante, vu la rareté des pièces de cette nature recnelllirs 
jusqu'ici à Genève, 

•i' Un autel romain dédié à Neptune, portant l'inscription suivante : 

DE{» NEPTVN 
a VITALINIVJ5 
VICTORINVS 
MILES 
I.Ef.. XXII 

ACVniS 
V S. L. M 

Les caractères de cette inscription quoique rappelant par leur beauté une 
bonne époque, ne paraissent pas cependant antérieurs à la fln du II* ou du lit* siècle. 
Un fragment fi'iircbiteclure ffrisr) 

i" Un autel anépigrupbe, ou dont l'inscription n'est pluii visible, grâce à Ja 
détérioration de la pierre (calcaire très tendre). 

5" l'n fragment de stèle avec figuri; humaine très fruste. C'est si iil objet 
romain trouvé hors du bras gauctie. Il était plar^ dans le mur du quai 
du Seujet, immédiatement k l'aval du pont de l'Ile, et a dû y être tninsportè à 
une époque certainement récente. 

Du IV* m X» siMe. 

K iiti Cellti période n'a fourni que deux pièces : une bague en plomb avec 

monogramme. Ce sigle composé de L E entourant on G et un 1 n'a pas 

encore pti être (troliiffr.' 
|.; «it; Une boucle d'oreille en or avec chaton orné de Kiligranes et de quatre 

plaquettes quadrandulaires de verre rouge. Ces! un splendide spécimen des 

bijoux méroi^glens. 

Moyen-dge, renainxaurfi et tempu modernes. 

Un contraste bien frappant signale l> s dr i-ouvertes dans les deux bras du 
Rhône pour cette période : si, d'un côté, le bras gauche nous fournit presque 
uniquement des objets se rapporlant à la poterie d'étain, comme Ton pouvait 
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s'y attendre, par le fait de l'incendie des jwnts du RliAtie en 1G70. d'un aotre côté 
presque tous les spécimens de céramiques cl d'instruments en fer ont été 
trouvés dans le braa droit. 

CKFiA>Tinrn. — A part nn plat en faïence qui peut appartenir au Xyil' siècle, <» 
dont tous les fragments pour le reconstituer ool été retrouvés, toutes les autres 
l^èees sont d«8 eatellM de foomeanx appartenant à toatea les époques. 

n- !!f'5 dn moyen âge présentent une ornementation modelée arec one 
grande vigueur, avec des émaux monochrùmes verts ou noirs. 

Parmi les représentations figurées, ù part les feuilles d'acanthes et les motifs [! 
Ifarcbitecture goihKjoe, il fout signaler les anges portant des phylactères ou k is*^ 
supportant di -i érn^soris. puis des animaux fantastiques. grilToii< aili's h bec F^ais Ml'jtl 
d'oiseaux ou héraldn|ues, lions, aigle impérial à vol abaissé, deux ours atïrontés, 
des représintatlons bnmalnes, parmi lesqnelles nous citerons celles d'Adam, ^ ^ 
cl d'Eve, mais snu-; uix rnrine qui rappelle le Wildmann allemand, un chevalier 
armé la lance va arrël, quelques armoiries enfln qui n'ont pu ôlre déterminées, 1 
sauf un écnsson de Savoie surmonté du ctiapeau de cardinal. ^' ^ 

A la Renaissance doivent être attribuées quelques catelles de provenance 
suisse, représentant \^nr pxemple les armes de Fribourg, d'autres enfln sont •» '♦S 

d'origines bien plus récentes et sortent sans aucun doute des iabriques de uos 
environs, telles que Nyon. 

l.p?. objets en frr ont étt' n ironvés en assez grande quantité, mais la 
grande majorité étaient prc8(|ue détruits par l'oxydation. 

On a pu néanmoins recomposer une série de liaches, qui donne ■ ^ . ^ ■ 
nsst z bien les mndiflcations apportées dans la forme de cet instrument depuis ,; 7|8!72Ô'n r.7.1 
le XV' jusqu'au xviii' si.''. I'-. et tmr s^'-ne d'nuf ii^^ utilisés par dilférenlti métit-rs, *'*v?-';''l î* '^''';.'* 
tel» que : l;<illeurs de pierres, charpentiers, fondeurs. ' N mt mi w>5 

PoTBRiB d'êtain bt db piiOMB. — Les olijets de cette nature reeoeillis se sont 
.'■K-vi's ,'1 ^oixauli-six ; pnrmi Ifs pln^^ inlL'r<.s^;in(s il faut signaler dn Ik-miix 
médaillons, l'un signé tlB représentant Diane et Actéon, l'autre la mort d'Endy- ^ ^ 
mion, une coupe de bnptéme avec représentation f?n Baptême du Christ, c TOI 
signée C. L . une série de pièces de vaissdie, dont quelques-unes portent les || ^ 

maïques di* : P. Tonle (XV<" siècle). Esliptint riiarton, I5"">7. Jean Grec — Pierru ê STT 

Uuyaume, iG'H. Gabriel Chai ion. l(>i).». Jean iJiarlon, 1G70. Jj 

Une série intéressante montrant les traostormalions succe»>8ives dans les 
formes di-s (.uillers du XV'' nu XVIII' siècle a été reooristiluéc Onr'riues-unes K "f» 

d'efilre elles, dont le manche est orné d'nn bttnte de femme, sont de vraiii bijoux 
tfe la Renaissance, un certain nombre de jouets d'enfants se rapportent certai- 
nement aux Charton et à 1'. lloyauroe. 

Enfln, trois pièces qui proviennent certainement des magasins des firfi\'res 
brûlés eu H>7«) méritent d'être signalées, ainsi qu'une bague eu or, émuillée jj *^ 
Henri II, une plaque de mule en cuivre repoussé aux armoiries de iîttvote et <: m» 
une superbe coup*- tu mivre émailli'. i Life pièce est malheureusement <hiri> un 
élat de détériuratiou d'autant plus regrettable, que, dans les parties qui sont 
conservées, l'on peut constater un bel émail limousin. 
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Cxpliralioli des iut'8 rojileiiut's daus l'Alla» 

PJMUdMS ZXIY A ZXXXX 

BATIMENT DES TURDINl'^S 

PR<WBT du BATlMtMT TERMITIÉ 

h. ZZXT Cette plandw n^iréscnte le Mttof-nt des lurbines eom;Jèlettivnt acltevô. 

î.a f.iTadû df^finitive projetée ;\ l'extrémité du' bâtiment du côté du jtonl 
de la Coulouvrenitfre e«t setDblable à celle qui existe maiuteoant & l'autre 
eitrémlté du bâtiment, sur la place des Volontaires. 

La vue est supposée prise du peint de la Coulouvrenière. Aoludlcmtnt les 
fondations sont complément acbevées et la maçonnerie en élévaiioii est ter- 
mlDée jusqu'à la dootième chambra. Voir planche XXXVIU. 

IIISE A SEC ET APPROFONDISSEMENT DU BRAS GAUCHE 

PunafellB OAMPACXE. — ÊTA-r DUS TRAVAUX BN MARS 

llxaCT Vue prise de la passerelle de la Macltinc, irpi-ésentant la partie amont du 

bras mi« fi s<'r. Sur la paiiclic frnnvp !p qiini Prsnr r-nn-Hnj:tirs-, qui a rlé 
démoli el retnpiacé par le colltctcur section I) avec tiiur de quai {vow fig. Vl 
et ^6 de la planche XXI). 

Sur le sol se trouve la cnndiiitf Htnennnt Ips rniis du Peut l'i la Machine 
hydraulique à vapi ur. Ccllo conduite est en tûle, son diamètre intérieur est de 
0",itr>, les joiftis sont sphériques afln do permettre une déviation correspondant 
aox sinuosités du terrain ou aux variations d'alignement de l'axe du P.hûne. 

Sur la droite, la planche laisse voir les immeubles at-tuellemcnl démolis par 
suile de l'exécution du plun de régularisation du lac Léman. Le dernier bèU- 
ment, ciMé amoot, représente la partie sur terre ferme de la première machine 
hydraulique, con^lniilc en ITfW et hors de serviif deiniis 18*3. La partie qui 
avançait sur le Hhone était déjà démolie au inonienl où la vue a éié prise. 



MISE A SEC ET APPROPONDISSEUENT DU BRAS GAUCHE 



PRBMIÉRB campagne. — ÉTAT DBS TBAVAUX BN ATIUL iftji. 

Vae prise d<-s ponts de nie, représentant la partie moyenoe du bnw gtoolie. il xxn 

A gauche se trouvent les bâtiments du Crédit Lyonnais, da l'hâtai de lo 
Poste, (le l'Kciile secondaire, de la Poste, etc. 

trottoir &ur colonnes en fontes et le mur de quai en amont de la [ws- 
eeralla ont été démoUs pour toire place an oolleoteur da U rive flMKlie. f^es 
deux qnais sonl reliés p,ir la p.(Ssi;relIe de la Halle. 

Le toit en pluncbes appuyé sur lu quai de droite abrite un fgroupo de 
pompes cnueii par des tarbinee et sen'ant à l'épuisement do bras gauche. 

Sur la droite, on at>cr<;oit l'approvisionnement de pierres de Meîltirrle des- 
tinées & la construction du mur de qu.ii du hnis gruichf». 

Âu centre, la conduite d'amonce des eaux du Purt, ia voie Decauville ser- 
vant A l'exécution des tiavans: et dans le fond la machine byih«alii|ue à vapenr 

MISE A SEC ET APPROFONDISSEMENT DU BHAS GAUCHE 

PaumiuiB campagne — État dou TnAVAtx kn hahs ItDfé. 



Vue prise de la maison ailnée à l'angle du qnai de la Poste et du boulevard n. xzn Ui 

de l'Ininpalais, rppré.sentant la partie nvnl du bras gauche. 

A gaucbe se trouvent le quai du Senjel, le bras droit, le baiardeau en aval 
da la halle de nie et la halle de l'Ile. 

Au centre, la conduite d'amenée des eaux aux pompe.s à vapeur; au tra- 
vers du I ras g-iuclie, la conduite provisoire des eaux de l'égout, aboulis.sant 
près de la Poste. Afin de n'avoir pas à en Taire, pendant la durée des travaux du 
liras gauche, l'épuisement, cet important égaut avait été capté an moyen 
d'une conduite en bois, formée de feuilles dp snpin de 18 millimètres d'épais- 
seur et de 4 mètres de longueur. La section de cette conduite était carrée, 
des cadres également en sapin permettaient à la conduite de supporter one 
certaine pression. Les extrémités de chaque longueur étaient réunies par des 
cadres en sapin assemblés au mqyen de boQioDS. CeUe conduite traversait le 
batardeau situé en aval de la 1ml le. 

A droits, se Irowve le quai de la Poste. Les travaux dn ooUecteor sont 
comincncé'? et ont n^rpssii»^ dans cet emplacrtncnt une tranchée allant jusqu'à 
dix mètres de profondeur. La vue montre également les étais de la fouille. 
Le toit provisoire qne l'on aperçoit est celui dn hangar abritant les appareilB 
pour la fabrication du mortier et du béton. Un élévateur avait également été 
installé 1 cet < udroit pour permettre d'élever les matériaux en excédent dans 
le brus gauche. 




TUA VAUX Mthl'AllATUiUES 
POUH LA FONDATION DU BATIMENT DES TI'RBINKS 

tTAUUSSKMKNT DKS UAÏAHUKAl X DK LA MbL XlKME <;aMI'AUNE.— ÉtAT UIW TRAVAUX 

I.K V.i AVnil, ISSTi 

n ZZVII Vu»- prise df lu v'wf. di i>ile ilii ntumi; pK'S tics . tu iinncs rniirs H ivid 

uintjiiL, ri pK-stnliinl rétabibscim.-nl des balardcuux de la deiixrèinc c;iru|>itgin' 
fiiliv lu [KHit de la Coiilouvri'Dière et Ui |H'U!e place des Volniitaires. 

1,0 d« liit <lii llfiiim> f\T>-s>ivi in(nl fiiible, car, Ir» l:{ avril 1885^ le 
iKimigu du brnr> druii avait clé fernii'; pour faciliter les travaux- 

Lt'ts télés (le pienx ruprésenlés sur ta gonclie appartk-nnent t la dijjnit' 

Sl-Ji ai!-riinîntivrenii.'r«'. 

A partir du p* ni de la Coutouvrenière, du côlé aval, se trouve la dii^uc 
fiCiisiraiive, constntîle t endant l'IiKir 1884--I1385. De l^xlrémité aval de la digue, 
le batanleau su dirige en biaift. (luis enstiile piimllclomcnt au cours du Ithône 
pour servir d'cnccintu aux travaux di; fondalioti du bâtiment des turbines. 

Ver^ ï» droite, se trouve le bateau servant de toueur pour lu remorquage 
il(« IjaUaiix tlesltnés au transport des déblais. Derrière, se trouve la petite 
drf'pMic il :'i <-<.ti\ un peu ù l'aniont, la sonnollc h. vapeur. 

An cciitio du bribi gauche, su trouvent les derniers vestiges de l'Ile des 
liikins de la Cutilouvrcnlère. Unf |>asserelte provisoire la reliait aux balardeaox 
fl .>ii rvuit a r.ini(-n''-<' <\r< lerres ui'rv<<.'\ir-?~ li nr n mptiî^snpc 

l'Itis à ruuiont, on aperçoit la passerelle laovisoire qui, reliant le iiuai de 
la Pitsl^' ù la digue »éparAli^*e, avait servi h l'approclie <in bëlon. Ce dernier 
«'-tait rabrii|iiè daii.s rinsUilialioM re|)réseT}lée au «piai de la Poste, près de la 
rouille (lu ci'lli ctcur do la Rive gauche 

FOUILLES POUn LES FONDATIONS DU BATIMENT DES TUItl)iNKi> 

Kl'l'l.SKMK.N r A 7"' AL-Ui;.S.SOLS UC MVKAU DU lillUNK. — Él AT DK-S TIIAVAI X 

l'i xxviu 1* premier plan reprëjienlu rt'xlrëuiité du canal d'anienée, Uuidis que la 

|iartio recouverte |jar Tean correspond an canal de fuite actuel. 

Sur le Itatardeau large de i mètres se trouvent les locouiobileâ OClk^ant 
ciiKj pompes cenlrifugcs établies pour les épuisements de ta fouille. 

CONSTRUCTION DU BATIMENT DES TURBINES 

|ti;i xiio.MK I :a\m'ai;m:. — Ktat ui-s tiiavai x i.k 17 |-kviiikh 18H«i 

l'I. Saz Cette vue est pi isi ilu nouveau lunr de ipiiii du liras -gauche. 

l'outes les fermes de la toiture du bâtiment de lu première période sont 
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en place. On aperçoit oncore le^ deux chèvres qui oui servi uu levante de la 
dernière tfrvm. 

Sur la Hroile m remarque les fers ïi li verlicaiix servant do glissières 
pour les vannes d'inirodiiclion de l'eau nui cliauibruji dus liirbinuK du In 
deuxième période. 

BATIMENT DKS TURHINES 

MisK A sKi. nu BiiAS (;Ai"t;iiK DC UiioNK KT i:t).\-ir[iL:<:ru)-N i)r iutimknt 
DKUXlkMR CAMPAnNR.— État dics tua vaux iîn UAits I88ti. 

Vue prise depuis les mai?îrirH du qtmi de la Po^^r.' Sur la ^.uiclie, on M- XXX 
voil le quai de la Poste, i^a construcliou de l'égout collecteur de la rive 
gauche est terminée, roai;; le quai nVst pas encore complètement rétabli. 

Au centre de la vue, le bi\limenl des turbines l""** il Uf* périodes. An 
milieu du bms gniicbe la petite drague ! lis^ri' à ilispositiiui pour l'enlèvement 
dn batardeau n" -2 (Pl. 11/ situé en uinonl du pont de lu Coulnuvrenière, aussilùl 
l'eau rentrée «tens son lit. • 

Un rnnal en l)ois formé de deux planches clouées d'éqiK^rrp et siippnrté 
par des perches e:i croix servait à l'évacuation de l'eau du oonden-salinn de 
rusine hjdraoliqae à vapeur du quai de la Poste. 

SALLE DES POMPES DU BATIMENT DES TURBINES 

» 

Année OfSI 

Gutte Tiie prise depuis l'angle sud-ouest du bâtiment des turbines, première fi 

Période, représente la salle des; pompei*. I,e sixième groufie. coinuiandâ en 
18S(j par suite de l'augmentation de la consommalion, est déjà en place. 

BRAS DROIT DU RHONE ^ 

, Ancien bakragk a KMJTai-xLKs aotuzoNiAUOs 18fd-18K7. 

Vue prise dn quai des Bergnes, représentant l'ancien barrsge entre te qnai n. jcxxn 

des lîergues et la Machine hydraulique. 

L'ancien barrage était ù poutrelles horizontales, une pass^lie servait pour 
la manœuvre et était en même temps utilisée pour les piétons. 

La passerelle était en bols. Les palées, avec pieux moiséb, supportaient un 
chevalet en rliAne Sur les rhapeanx des rhevalefs reposait l'extrémité des 
longrines cintrées servant de support ù la couverture en zorès, béton ot asphalte. 
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[MISE A SEC DU BRAS DROIT DU RHONE - TROISIÈME (lAMPAGNE 

Partir amont. — Etat df.s tu wai x i.r )" m mis Inst. 

m. xzxnx Vue prise du pont de l'Ile. Sur la gauche, se irouveiit Tancien barrage H 

le bnUrdean siluô en amont ; sur la riroite, la Machine hydraulique. 

Celle-ci se cr>mpose d'un corps central constniit en et conlenanl les 
<1pux rotips CorditM-, el de deux annexes, renfcrmnn», du c-itr du liras pniiche, la 
Uirbiiic Gattuo, à axe verlical, et du cùlé du bras droit, lu turbine Hoy, dont 
l'axe était horisontal et dont on aperçoit la partie aval. 

Ml.SE A SEC ET APPROFONDISSEMEM ItU Bli.^S DROIT DU RHONE 

TIIOISIÈME ( AMl'.ACM 

Partik aval — Etat des travaux i,k I ' mah< 1887. 

n. ZXXIT V(ip prise du quai du Seiijrt et représentant l i touille du bras droit jusqu'au 

pont de la Coulouvreniere où se trouve lu batardouu limitant l'espace épuisé. 
Dwrière le tialardeaii, les bains du Rhône. An «entre de la vue, une partie des 
pieux formant In dipue des anciens Moulins David, ati quai du ?eujeL 

Vers la gauche, on aperçoit les vannes de décharge et, vers la léte de la 
digue séparaiive^ une construction en planches, qui abrite la pompe destinde aux 
épuisements. 

MISE A SEC ET APPIlOEONDlS^iEMENT DU DRAS DROIT DU RHONE 

TROISIÈME CAMPAGNE 

VUR DU DATAHORAC RT DE.S VANNIiS DE DÉCIUDGR — ÊtAT DBS TRAVAUX 

8N MAB» KT AVRir. iHK7, 

H. XXXV La première vue, prise du pont de la Coulouvrenière, représente le batar- 

deaa Interrompant la commonication des deux bran dti Whùm an droit des 
vannes de décharge La constnKMion pn plaiu lie<:. tigurée à droilM, abrite une 
pompe centrifuge, mue pur une turbine et menlionnée déjà à lu planche XXXIV. 

La seconde me, priée da bras droit, représente les Asrmetles des nnnea 
de décharge, le tuyau d'aspiration pour tes épaisements et la voie Decanville 
pour la sortie des déblais. 

CONSTRUCTION DU BARRAGE A RIDEAUX (iSysL CAMÉHÂ) 
TROISIÈME CAMPAGNE 

VOBS D'AHONT ET D'AVAt — ÉTAT DES TRAVAUX LR 40 JDM 1887. 

1 1 XXXVI La première vue, prise du t>atardeau situé à I amont du barrage, représente 

les élindesda barrege A rideaux an moment où élies sont dressées. Lee rldesnx 
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ne sont t^nrorR en place. Sur In droite, on remarque les qppais do biatar- 
deau w S (Pl. Il, flg. 4) construit k simple file du palplancbes. 

La aeopdde vue, prise en aral du barrage, reprâaedto fonvngB dtos le 
môme étet d'avuionnent que dans ta vue précédente. 

BRAS DROIT DU RHONE — BARRAGE A RIDEAUX (SysL GAUÉRÉ) 
État m l'ouvbrtqrb vm barraoes lb 24 haï i)MU. 

Voe prise da qaai des Bergiies, représente le barrage à rideaux actuel en . 
fonctionnement, tel qu'il est détaillé dnns les planches U[ et IV. TODtes les 
élindeu sont dressées et quinze rideaux seulement sont relevés. 

L'ancienne construction est représentée 4 la planche XXXII. 

BATDfENT DES TURBINES 

Annke 1888. 

Vue prise du pont de la CruilouvrimiLTC, rcpri^^entanl le bâtiment tel qu'il IH 3LXXVU1 
est maintenanL Celle vue est le pendant de In planche XXIV qui représente le 
bâtiment achevé, à rétat de proyet. 

SALLE DES POMPES DU BATIMENT DES TURBINES- 
Annéb 1880. 

Vue prise de l'angle nord-ouest, représeolanl l'intérieur du bâtiment, ci xxxix 
!*• et n* périodes avec bait groupes de pompes installés. 
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Lf tvàî àm innnm el les résullulH finniirifrN 

de la IW'yic (*o-iulén\ss<Y 

Gompaniion dei orélitt votts et dn ooAt dM IntTiiax 

I.f tnblfaii N" 1 l'-rtiimiTt"' Ptt rir-tnil tniH li's créiliLs sui;i:;(;<sivotni; it v«)'és pour l'iitiljsnfitin 
des Turces motrices du Uhùnu, la rùgularisallnn du iao Lùinan, ul U con^lrucUoii dcâ grands 
égonts colleelear« des deax rivt». 

l/ensemble di ces crédits s'élève H U somme tk) Kr. 7,17k),0i)i) qui pemwil an sulnliviser 
entre les i>rincipaox cltaiulres suivants : 

1* Travaux (la nh<)no proprument dilsi, on travaux exécutés dans hs lit 



même du lîliMtir . . Pr. ♦,'2 ». 1,004 - 

2* CanaliHOtioiis dt lefoulenu'n» » 8:M),UK) — 

:J" Uéservûir de Hessinge* et sa canilisiiU n » 470^) — 

¥ ErohIb collflclaars • 1,130.000 — 

Tj" Concession, dignes, Iran-iforinalion des machines ù va|ieiir, etc. . . • 913,'t:((5 — 
6" Turbines et pompes N"' U et 10, non encore inslallées t70,(X)() — 



Total . . . Fr. T.ITOjOQO — 

En présence de ce chiiïre des crédits, le tableau 2. indique le coût des travaux réparti 
sous trente-cinq rubriques difTérenles. 

Tontf fnis les travaux du RhAno proprement dits, qui, en dehors des installations méca- 
nitpies, ont fait l'objol d'un contrat spécial pour l'exiiculion en régie co-intéressée avec 
MM. h ClMppuis et sont bloqués et font l'objet d'un roropte spécial. 

I.es dépenses sotit rénarlics fn deux colonnes : I.'iinr représente les frais faits par l'Admi- 
nistration municipale, en dehors du compte de régie co-intéressée, pour les installations méca- 
niques et ouvrages métalliques, les firais de surveillnnoe et de contrôle, le réservoir de Bessinges, 



etc., s't le .iiit ù Fr. 3,S40/X)i — 

L'autre colonne donne le montant des situations sur série de prix des 

trsvMni de la régie co4ni6res«ée et s'éttw» ta somme de * i.Offl,dM ^-^ 

ce qui porte A Fr. 7,9fl8^ 04 

le montant récapitulatif des dépenses diverses de TAdminlstraUon et des situa- 
tions de l'entreprise en r^gie. 

A reporter . . . . Fr. 7,28y,865 U4 
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Itrporl . . . . 

IHiiir r<rtinn)Ln.' le cmM lolal «les tr-ivaux, il y a lini (Vajoiik-i ù ceMe 
iMHHnic la vali'itr ûcn Inivaiix eii ronrs d'exérrution nu \T* |anvier 1800, qui 
fornwitl tinr f-okinnr spécialp. et dont le tolal s'élève A . . 



Fr. :t7 5.C00 - 
Fr. IjBOAjàÙà 04 



et tVvn rvlriinclicr le ninnUml ik** «vectfi'« éù^nM (aiha p»r l'AdminMrttion imi- 
nicjjKiiL (y Cdininis port de Ijénéfire sur la r^gie co-intéit^sée). dont k tolsl 

sY'lL'Vt! à . . . . . . ... ... . . . 



ce qui tanàne lu coill loUil des Iravjuix exikulés <u en toiirs. à Fr 7J>"s.206 -26 

■ \ji différeih'u entre ue chiffre « t le montant de- crédits donné plus haut laisst^ iin solde 
di8|(onible du Fr. 100.7(113 72 qne te Cnnseil mtmicipel « décidé d'appliqaer récemment ft la cons- 
tmclion (In quai sur l« hm.s (irnit du nhône, dans la pnrlie amont de Tlie. 

U % dernières colonnes dn tableau N" 2 indiquent les augmentations et réductions de dépen- 
ses snr les crédits 

Le montant des réductions de dépenses s'élève ù ........ Fr. 90(lj873 31 

dont Fr. 197.577 06 concernent les tmvnnx du Rhône proprement dits 

Les augmentalions de dépenses iiscen«knl à i ltX3^(y7U DU 

dont Fr. 90^14 40 poiu" le réservoir de Besslnges seul. 

U durérence de Fr. 100,TO3 73 

représente l'économie réulis^-e sur les crédil.s. dont il a t-té parlé pins h.iut. 

Pour ( unnaitru le prix de revient pour la Ville de Genève des travaux proprement dits 
d'utilisation di>s fi rocs motrices du BhAne, il y a lieu de déduire du coAt total des trsvsox, soit 
de la somme de Fr. ISfi}^^ SO 

1" Les 8ul>vcntionâ rëaulluiit de la convention inlercunlonule pour la régu- 



2" Le roùt des égouls collecteurs dont l'inlérèt est sup- 
porté par le budget ^.'énéral de la Ville • l,fiO,0:ft< «• 

3" La valeur du pont de la Machine, sans le barrage, vu 

que la reconslrn* lion du pont s'imposait à caui«c de sa vétusté » 140.000 — » a;»»^ »> 



Le lableiiu N" 3 donfie In comparaison enlre les prix de reviail des divers liavaux exécutés 
par rehtreprise en régie et le montunt de« situalinns dé iravaiix élnldics mir la base des séries 
de prix nnntxics à la convfnlion, qui sont reproduites plii« loin aux iuiiiexes IV et V. 

La première colonne de ce tsbieitu indique le prix de la main d'oeuvre appliquée à chaipK- 
nature de travail. La deuxième colonne indique le montant des frais généraux de l'entreprise, 
répartis entre les divers chapitres sur In l'ase dn -.:> " „ di' la main d'o'uvre, le total «'es trois 
généraux s'étant élevé très senniblrmcnt nu 25 iUi lolal de la niain-d'a^uvre. 

La troisième colonne indique le coàt r^rti des fournitures de toute espèce : cbaux, ciment, 



Isrisallon du lac Léman, s'élèvent A 



Fr. 1,105,000 — 



eu i|ui (iiiiIl' ù 

la soiimie aiîectée par la Ville à la création de la force motrice. 



Fr. 4,fi8:MOT 37 



Les oomptM d» 1» régi» co-lntécesiée 
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moellons, graviers et matériaax trouvés daos les fouilles et rachetés à la Ville à un franc le 
mètre cube, matériel des travaux, locations, etc. Le total de ces dépenses, représentant le débit du 
compte de régie co-intércsséc, s'élève à la somme de Fr. 3,4.32,827 10. 

La cinquième colonne du lableaii indique lf> montant des situaliom, arrêtés contradictoi- 

rement comme il sera indiqué plus loiu au chilTre de Fr. 4,04:^,417 14 

auquel il y a Ueo d'ajouter les recettes de ré|^e correspondant au bénéfice 
r«' alis<'- sur les travaux exécutés pour des tiers et an prbt de vente de matériel 

et de matériaux . , > I67,28r> 05 

ce qui porte le crédit du compte de régie co-intéressée à Fr. 4,210,702 40 

La diiïérence < nln: le crédit et le débit constitue, d'après la convenUon du 1" novembre 1883 
( iitn la Ville et M.\f. J ( happuis et c. 1. bénéfice do l'entreprise qui s'élève â Fr. . 777^4 34« 
it-parii par moitié entre la Ville et l'entrepreneur. 

La part de la Tille s'est donc élevée A Fr. 38â,flcf7 il représentant le 1) \ de la valeur des 
travaux 

Les séries de prix avaient été établies à l'origine sur la buse d un bénélice probable de 5 % 
pour chacun des deux associés. Les résultats prévus ont donc été dépassés dans une proportion 
assez considérable. 

Les deux dernières colonnes indiquent les pertes et les bénéfices répartis par nature de travaux. 

Les réglemoDts de comptes 

L'aru 13 de la convention du l**" novembre 1883 entre la Ville et MU. I. Chappuis et 
était ainsi rnnrn : 

a Tous lea dilTércnds qui pourront surgir entre la Ville de Genève et MM. J. Chappuis et O 
• en qualité .de chefs de la régie co-intéressée seront réglés <^nitivement el ssns sppel par un 

« arbitre unique désigné dores et déjà en la personne de M !'inR>'nieur Bridcl, mr-mbrc de la 
< direction du chemin de fer du Jura-Berne-Lucernc. En cas de mort do l\. Briiiel son rempla- 
c cant sera désigné d*un commun accord psr les parties. » 

Malheurnisii ineiit M. l'ingénieur P.ridol devait mourir peu après la sifrnature de la convt ntion. 
Le Conseil administratif se mit d'accord avec KIM. J. Chappuis et C" pour le remplacer fat trois 
arbitres désignés d'un commun accord dsns la iwrsonne de MU. le colonel Dumur et les ingénieurs 
Ifeyer el de Stockalper. 

Ce fut, par conséquent, à ces trois arbitres qu'a été soumis en 1880 le premier règlement 
de compte de l'entreprise, règlement de compte comprenant les campagnes de liJ84, 1?*."» et 

Les diflérences entre les situations présentées par renireprise et celles admises par l'adroi- 
nislration étaient considérables. Elles portaient principalement sur k-s travaux dt- l'égout collecteur 
rive gaui be. auxquels l'i nlrepi i.<:e appliquait les \>ri% du * Uonilcur de In Consiruclion, » tandis 
que l'administralion n'fldniellait (pie les prix de la série annexée à la convention. 

La niisou doiim'e piir l'eiiin i i isc pnur une majoralion chiil que Us prix de lciriis.si nient 
lirtités à la série ûi» tn.vaux du iliicue n'élaîent |»as applicablt-s aux fouilles profondes et 
»tayOes des «'gouls. 

Après de longues discussions, tme cnlude inlëivint sur re |>oint in. portant en présence 
di s nibiln «'t ciux-ci. après avoir donné leur apprdbatinn fi rcHo transaction qui fut viVe 
dans leur jugement, arrèlèreut les règlements de compte sur les autres points en litige. 
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Le JugeuiËiit arbilrui, lùnorisanl les bases du rùgletnenl compte fut d^posu le 
Il janvier 1HH7 et communiqué au Coniseil municipolldans m sènnœ du ii janvier iiSfi. 

Il est intéressant de ( > imiulre roiunion des arbjtifs sur U-. iihkI-j d'exécuUon ik'S travaux 
adopté par la VHle. ils s'expriment comme suit en lète de leur rapport : 

c Avant de paa«t>r à ta sotulion des questions qui leur ont été soumises par Ipb parties, les 
t «rlutrcy crnient nt oe«*aire d'exposiT le point de vue auquel ils se son! placés. 

• Ce mode d'LXiji iilion d'"? travaux vn régie intérfssi'c n f'té. lînrts les coiulitintm où se 
« présentait ce travail el suivonl l avis des arbitres, tout à fait avantageux : la Ville de Genève 

< a eu raison de l'adopter et son administration a fait preuve d'une intelligence complète de hi 
« situation tn proposant ce nindc rVpx''-ctj(tnn I,n liiïtiveté avec Inqtiollc lop tmvrmx ont drt être 
t mis en œuvre, avant que toutes le» éluiles de détail aient été faites, aiuait, si les travaux 
t eussent été ailjugés à une entreprise ordinaire, inévitablement amené des difficultés, qui auraient 
« à chaque instant entravé l'exéetilion îles travaux. Uindis que, avec ce mode d'exécution en régie 

• intéressée, l'entente la plus complète mr le mode et les moyens d'action n'a cessé d'exister 

• entre l'administration et le? régi-tseurs. 

< I/administriition pouvait au cr>urs des travaux arrêter ou niodifler dispositions comme ollu 
». le jugeait conveniible, elle avait la pins comiilèlr lits, rtt' iTallurc. ce qui, avec un entrepreneur 
t ordinaire, eiU clia(|ue fois amené des dinicullés qui auraierit entravé la marche des travaux et 
« se seraient toujours finalement transformés en demandes d'indonnités. en procès. 1^ travaux 
« ont été iHiiiss(^<5 avec beaucoup plus craclivilé que ce n'aurajt élé le c.is par un i ntrrpretienr 

• ordinaire, et la Ville en a retiré de iria grands avantages, par une réussite complète du travail 

• et par une mise en valeur rapide des capitaux qu'elle engaiseait dans celte alTaire. 

« Mais ce niode di; i>i ni r<li»r exigu lu confiance réciproque et, comme conséquence, que le 
t sentiment d'équité sera pris en considération dans les différends qui pourraient survenir, il est 
« nécessaire cependant d'observer la convention et de ne fiiire intervenir les considérations 
» d équilè que pour I interprétation de ci ll< -ci, cela ne pouvait aller naturellement jusqu'à modifier 

• UQitatéralement les conditions rlu contrai, f.'ist donc dans ce' esprit, qui est aussi celui qui 
» animait les parties en cause, ainsi que les arbitres ont pu s'en convaincre par les explications 

< échangées avec elles, que ceux-ci ont résolu les questions qui leur étaient soumises. 

11 a été d'abord commftntqiK' nnx arbiln p.ir les parties, ([ii'cIIp* s'étaient entendues 
« directement sur lu priucijKd obj«it en litige qu'on t(;ur avait proposé dans leur réunion du 
« iû novembre, soit sur les f>rix & sppliquer aux travaux des égouts, dans ce sens que les 
«1 parties rmt convenu de prendre pour base le prix de revient i iTi xlif sur le mnnî mt duquel 
■ elles se sont entendues et d y ajouter lu 10 */• comme bénéfice ù répartir en conformité de 

• Tarticie 10 de la convention. 

c Les arbitres donnent acte aux {untii s de cet arrai^ement. 

« Les parties ont ensuite établi un bordereau ou série des prix pour lis éj;mitH collecteurs 
« en faisant supporter toute la dilTércncc sur le prix de déblai des fouilles, el ont convenu que 
« cette série serait cgaiement applicable au règlement des travaux du prolongement de l'égout 
« rive droite, tjni s'exécute en ce monient Cette série a été mise sous les yeux des arbitres. 

« Ceux-ci donnent acte aux parties de cet engagement el pour tixer l'identité de la série 
c oonvenoe, ils l'ont visée et signée. > 

Los nrhitres passaient ensuite à la snlulion des diver.st\s questions qui leur étaient 
posées et qui étaient au nombre de dix-iiuit, cuncci'nanl : les prix applicables aux terrassements 
A sec sortis du brw gauche du Bbéne, le mode d'évaluer les draguagcs, les prix à appliquer 




SSB 



aux bélun» fmls par mélun^iic dircul da ulmux ou ciment sable et gravier, sans préparation 
prtolftble du mortier, les prht à «pplkpin- à la terre à batardeau provenant des fouilles, tes prix 

de divers bdis. (Iti la sinveitlance des murs des halardeaux, etc., etc. 
Les comptes forent réglés d'après le jugement arbitral. 

Lv^ campagnes suivantes furt»t>l l'obj-vt de déLoniptos «uccc^^sifs qui ;imrnèrent de nouvelles 
conlestalions de moindre importance également soumises aux arbitres. Ceux-ci approuvèrent eo 
dernier lieu le compte ftnal de l'ensembie des travaux de ta r^e co-lntéreasée en le dAdarant 
confomie aux jugement» qu'ils avalent rendus. 



RèeapiliilMlion de» l»èc«iiiptcft 



l'"" découi|il»; au .11» juin ÏHm 

9^ décompte au :)0 juin 18»7i 

n* fltHwmptB au 31 déct-mbre -IHH? 

4* décompte an :M décembre -IK88 

Tfi décumpte tiu 31 mai i88U 

Totaux Pr 



RÉCLAHË 1 ACCSPTÊ 

pnr après 

1 1 


1 


771.0C» OU . 70e,tHi Sii 

mm 7i ! ioe^osi 58 

7(M.fl00 70 mififlO 70 


.«2,412 M 
(H,178Ki 

]o;ew m 






411,495 68 



Sur cetlc somme <le fr. tH,4^ir><i<i représentant la différence entre h - > nimes réclamées 
cl les snmmrs (lénnitivi ment arrêtées, la transaction relative à l'égout collecteur rive gauche 

entre pour fr. lil,0:il .T> 

Lors(|U'il s'est agi de commencer les travaux du brus droit du Hliône en le Conseil 
administratif obtint de MM. X. Cliiippuis et C** un rabais de 0 " « pour tous les travaux restant à 
Taire, sauf ceux (h- draguage. Ce rabais a porté sur le quatrième et le cinquième décomptes et 
s'fcsl élevé A fr. :r3,.«U <»S 

L'entreprise a en outre payé à la Ville une somme de Fr. (j<i,t>49 7(J puur la valeur & Fr. 1 
par mètre cube des matériaux tirés des fouilles et utilisés, avivant l'art iSHi de la Série de prix 
(Annexe V) 

D'une tiiçon générale, le mode d'exécution adopté a été heureux pour les finances de la 
Ville, et l<>8 adversaires les phis acharnés de cetie bcon d'agir ont dû reconnaître que Tadmi- 
nislrntioii municipale avait été bien inspirée en adoptant c<' mode du pi océd» i 

Voici quelle est l'opinion qu'en a formulée un des conseillers municipaux qui avait le plus vive- 
ment attaqué le système de i^ie co>lntéressée et n'avait {ma ménagé ses oritiqqes 4 l'ebseroMe du 
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travail, soit dans la prewe» «oit dam le du Conseil muoicipai {Mémorial, Conseil municipa], 

IS87-1888, page 556) : 

c Si après examen on me demande ce (pie je pense de os système, je dirai que je «ils 

f persuadé que ce régime nous n bien réussi, k cause de la qualité des personnes et des droons- 
<i tances où nous nous trouvions ; autrement c'est un sysilème lrt»s dangereux. 

• Voyons si fai lyien compris ce système : l'enlrepreneor se présente, on ne peut pas lui 
« demander un devis (l'uvanci:, à cause du la n;i!uri' sj^i'-ciiilc lîes tnivaux; on fiXf les jirix un 
c peu plus baut, on lui avance les capitaux; on lui Qxe un petit appoinlement M. Cbappuis a 
« mat erreur, Fr. 500 par mois : l'entrepreneur fournit le matériel que 1 1 Ville <Ioit lui racheter 
€ ensuite. ■ 

€ Puis, on convient que les éconotnies réaliaces sur les pr'w convenus seront pflrlagt't s I.n 
« bonne chance pour l'entrepreneur et la Ville, c'est de travailler ù bon marché ; la mauvaise 
« diance pour l'entrepreneur, c'est de ne tooeher qtie son appointement et de ne perdre que son 
< temps, mais il n'hasarde rien de plus 

t Je reconnais que vu les difficultés du travail, vu les mauvaises saisons possibles, un en- 
f trepreneur ne pouvait pes faire un forfait sans prendre alors beaucoup d'empart; mais, pour 
• rcla, il faut avant tout un enfreprenriir dtMicnt; nr nn >e mot dftns sp? mains et il potir- 
t ruit toucher des commissions sur ses fournitures ; il est certain que M. Chappuis ne l'a pas fait. 

« Hais, je dis qu'avant rie nons mettre pour pins tard dans cette position il fant prendre 
« garde, car le Conseil administratif ou plutôt le Conseiller administratif marche la main dans la. 
t main avec l'entrepreneur et, d'autre part, doit défendre la Ville et discuter aver lui. 

t 11 faut donc absolument que le public sache que ce système est un sydl<^me exceptionnel. 

c Nous considérons les travaux comme bien faits, bien conduits par M. Turretlini. > 

On ne peut nier, en efTet. que le syslrino de régie coinléressé ne soit un syslt nn' à employer 
exceplicnnellement, et qu'il fallait, pour en tenter l'essai, avoir sous la ma'm un homme de haute 
valeur technique et morale, comme rétait M. ). Chappuis. 

Lorsque le Conseil administratif de la Ville de Genève aurait à refaire une convention 
analogue & celle passée le 2 novembre I8i« avec MM. J. Chappuis et C% il y apporterait certaines 
modifleatlons dans l'ordre d'idées suivant: 

L'esprit dans lequel était cmiriM' l'a^s-'icialinn entre l'administration et l'entrepreneur supposait 
le principe de l'absolue communauté d'intérêts des deux parties conlraolanles. La convention 
prévoit dans ce but que ton.-* les mnrens d'exécutinn sont à la charge de l'entreprise et que les 
cubes des tiHsuux utiles entrent seuls • ii ligne de compte dans révaluation des Sîtoalions. 
Lfi s<^rio de prix fait tnutffois exception à ce ]inih i|ic pour deux genres de (ravant qni, par 
leur nature, devaient rentrer plutôt dans les moyens d'exécution, mais qui, par leur importance 
et l'aléa qui y est attaché, nécessitent une classillcation spéciale : ce sont les batardeaux et les 
épuisements. Sur ers (Jeux nhji is, il est évident que l'intérêt des partiess est diflérent, l'entre- 
preneur, si les prix de série des terres à balardeau et des épuisements sont avantageux, 
à tout intérêt i pousser à la consommation, ce qui, dans des travaux hydrauliques de la 
nature de ceux de Genève n'est que trop facile; l'administration a nii intérêt absolument 
contraire, car les dépenses de batardeaux et d'épuisements sont de telle nature qu'elles peuvent 
être considérées comme sans contre-partie. valeur industrielle dtine ioatalhrtioa ne sera pu 
aagmeotée s'il a fallu dépenser cinq cent mille francs en batardeaux et épuisements ; il en est 
autrement si cette somme a été appliquée à des travau.K d'une nature permanente. Il y aurait 
donc lieu, non de faire rentrer les batardeaux et les épuiseineiils dans les moyens d'exécution 
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qtii sont compris dans le prix nu mi tre cnhf dts ouvrages déflnilifs, mais d'en faire une série 
spt^eiale, en régie proprement dite, ôtudiùe de telle façon que l'entrepreneur n'ait aucun avantage 
ft épateer ou à augmenter les sections de baUurdeoux. 

Ceci n"e8l, du reste, point un reprorlit- adressé à M. J. Cliappuis ; an contraire, l'auloril^ 
municipale se plaît à reconnaître qu'il a ciierctié à réduire au minimum cette nature de travaux. 

Le but de ces ligne» est plus général. L'expérieoce fiiHe à Genève doit profiter dans r«v«iiir à cen 
<|iii seront tentés de faire une semblable opération. Il est donc ni!'caâsaire d'exposer firaochemenl 
et en dehors do toute question de personne le pour et le contre dn système. 

L'administration municipale se plail à reconnaître les aenlces considérables que 
H. S. OMppuis a rendu à la Ville avec Taide de son personnel actif et intelligent, parmi 
lesquels i! y a lioti de nommer plu.s sjH'rial(Mnt'tit sc- fl.'tix ingénieur:» chefs de clinnlier. M. Butticaz, 
maintenant iiigénicur-direcleur du Service des eaux el Konen motrices de la Ville de Genève, et 
M. ringénieur K Bron, qui a succédé à M. BoUicaz & la téle des cliantlers de l'entreprise lorsque 
ce dernier est entré au servioe de la Ville. 



I.n mode (l'fxéçutioit des travrinx fiormnltait ;\ radniiniâlralii>n municipale d« connatlre, non 
seuknienl la valeur sur série de prix des travaux exécutés, mais aussi leur prix de revient réel, 
se composant uniquement de la main-d'œuvre, des foumilares passées au prix d'achat, et des fraie 
généraux En cITet, la Ville étant le banquier de l'erlreprisé litvait viser toutes les factiires et 
toutes les feuilles de |Kiia et avait en outre à sa disposition les livres de l'entreprise, il était donc 
Inlécesaant d'établir exactement le prix de revient proprement dit des principaux travaux, afin de 
lea comparer avec les appréciations antérieures et de contn'ïler les travaux à venir. 

On trouvera aux tableaux V à XVII le [)rix de revient des ouvrages suivants : V. Prix de 
revient du mètre cube de draguage dans le iiiiùiie; VI. frix moyen des matières premières: 
VIL Prix dts divers éléments constitutifs dé la digue séparatïve et du mètre courant de la digue 
du canal de fuite; VJfl. Prix des divers éléments des batardeatix: ÎX. Prix des épuisements: 
X. Prix des béions du t>âliment des turbines; XI IVix des travaux de construction du bâtiment; 
XIL Prix des cintrages, chapes et fers du bâtiment; XIII. Prix des éléments des travaux du bras 
droit du Rlinne; XIV. Prix des épHils collecteiu-s; XV. Prix des bétons des diverses sectionfî 
d'égouls; XVL Prix d'un luèlre courant des diverses sections d'égoul; XVIL Prix des travaux de 
fondation dn barrage à rideaux. 

Ensuite, vient au tableau XVill le prix de revient du réservoir de Beaslnge a ^ qini ne rentrait 
pas dans les travaux exécutés en régie co-intéressée. 



I« prix de revleiit des travaiuc eséoutés eu ségle oo^tntéreaaéo 



(Tabmin V xvni 
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GilAPITRE XXIV 



L» coiuplabUilé ûu Service îles Eauv el Foi*ees uiolriees 

Comptabilité bnlgétaira 

(Voir tableau XXll) 

Le Service des eaux et forcée motricee poseède deex comptebilttés abudnment distinctes. 
I. Lino, la eompUMUté budgHairty ranlré, la MmfrfoMNI^ indutIrtéB» doot il sera parlé 

plus loin. 

La comptabilité ^dgétaire peut être considérée plutôt comme le compte couiam du Service 
de» eanz eoprès de la caisse municipale. ... 

La c»iH<w municipale opère toutes les rentrées pour le comple dn Service des eaox et 
effectue tous les payements ordonnancés par lui. i. 

La diflrérenoe entre les dépenses et les recettes de caisse constltoe la recette nette du 
Service des eaux qui entre au bndget général de la Ville. 

Avant les travaux du Rbône, la. dilTérçnce enlrç ces dépenses et ces recettes,. jsoit )e bénéfice 
aonnel da Service des eaux, sans tenir compte de rtntérftt des eapitirax engagés, avait atteint 
ITO.IKX» frnncs, 

La base qui avait servi dès l'origine à la justillcation llnaocière de tout l'ensemble des travaux 
exécotés par ta Ville aveit été la suivante : 

1" Les iravaox relaUCi é rutUiaaUon propreiMnt dite des forces motrices du llhi'^ne doivent 
être développés piir mi programme ifl que leur t^xtV titii n sm ( essive laisse intact le bétiMee 
annuel que réalisait ia Ville, dans les aimées qui ont précédé la mise en activité des nouvelles 
instaltatlons: en d'autres termes, rangmentsiion des recettes et la diminution des dépenses doivent 
être suffisantes pour r\m la différence entre les recettes et Ifs dépenses nouvelles représente le 
bénéfice ancien, ainsi que l'inlérôt et l'amorlissemenl de tous les emprunts qui ont été alfectës 
aux travaux, tonte Teeu employée par les services municipaux non rétribués, fontaines, arro- 
sages, etc-, étant comptée pour zéru. 

2" Les travaux plus spé cialement relatif à la régularisation du lac, et qui intéressent les 
Etats riverains do lac doivent être remboursés intégralement à la Vnie de Genève par les Etats, 
avec l'aide des subsides fédéraux. 

3* Los travaux relatifs à la création des égouts collecteurs, travaux qui ne comportent pas, , 
en contre-partie, une recette spéciale, doivent être considérés comme d'ulUilé gétiéraU, et l'intérêt 
et smortiiefKnent des dépenses y afférentes, exécutées par la Ville en bqs dss subventions» doivent 
Otre supportée par l'ensemble du budget municipal. 

31 
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C'esl daitâ oet ordre d'idées qu'avaienl été voléâ succéssiveroenl les crédtU relatifs a cet 
ensemble de travaux, et c'est dans ce même esprit qu'ils ont été achevés. 

Il rr"^sort de ce fait que les dépr-n^cs et Irs rrrptfps relative au développcmenl du service 
hydraulique et des forces motrices doivenl être telles qui' le monlanl des recettes lirules puisse 
parfMre aui dépenses concernant : 

al Les frai"? annuels d'entretien «-t frndmînistration, 

bl l/intérùt el l'amurlissemenl des i^apitaux engagés. 

Laisser encore un sntde de 13(i,Qi)i> tv , égal au bénéfice budgétaire du Service des eaax des 
années IHS^ et issr> (voir compte rendu de l'adRtinistration munieipate de la ViUe do Genève 
pendant l'aimée it^, tableau .1. i^uge 43) 

Ad moment où les travaux ont été décidés, le taux d'intérêt ded emprunts de la Ville était 
de 4 et la période d'amortissement était de quarante années» représentant un taux total dlntérél 
et amortissement de ."i.Sô °/„. 

C'esl donc ce taux de 5 ',4 'Vo qui a servi de base à toutes U-s jusliticalions tinanciores succes- 
sives, présentées par le Cktnseil admîniatratir de 1883 ft -1889, à l'appni de ses demandes de crédit 

D'après les prévisions, l'année 188ÎI devait donc, nu point de vue budgélHire, [larfairc avec 
les recettes réeliemenl clTcctuées par lu caùsm municipale (non compris l'eau affectée aux services 
nnmicipaux) aux dépenses courantes de l'exercice, à HtMérét et amortissement an S V4 des 
einpivmis contractés pour les nouvelles însiallalions et laisser encore on bénéfice net de 
iatl,UUO francs. 

Or, il ressort du tableau N' XXH, que les recettes brutes se sont élevées à Fr. 54j'.).72i> '.4) 

Ou» après dédnctkm de » HùfiOa — 

Iiour rcau afTecti'c aux sirvicts imini<'i|>aux. à . . , Fr. 450,780 9(1 

D'autre port, les dépenses annuelles ont atteint Fr. 1Û1,01d 05 

L'intérêt et amortissement an 5 % des versements fUts par la 
caisse municipale pour les travaux du Rhône a atteint su 31 
décembre » 817,78*58 

Fr. .318,741 511 

D reste donc un solde de bénéfice de » <4ftlM8 fl7 

pour atteindre le total des recettes effectuées ft la caisse municipale, de . . . Fr. 450,730 !I0 

F,e résultat prévu f^st donc dépassé. 

Il l'aurait été plus encore sans les réductions de tarifs opérées successivement, depuis trois 
ansi, sur le coOt de la force motrice^ et spécialement sur les tarifs à basse presskm. 

il vsl en réalité supOrietir à fr. I44),tli)0, puisque, du fait de la Conversion de ses emprunts 
en i8ttsi. la Ville n'a payé que 3 Vi "y» d'intérêt au lieu de 4 %. 

Oomptablllté Indtutrlelle 

(Voir tMmut Xm «1 XXI*) 

BILAN 

La eomptabiUlé indunMelle du Service des eaux a été organisée en 18S2 par les SOlliS du 
direi'leur du servicf, Meit»- ir.\ubigrié, niii^i qu'j! n été f»x|ili(iiir nu Chap. I, pni-'c 7. 

dette lecciiislilulioii tint remonter juHqiien IHiO (épo({U(' ù laquelle on a vu que les roues 
i;oniier avaient été installées^ l'Inscription des premiE»e« dépenses, de sorte qoe l'on peut 
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«uivre imnfe i«r atm&v, depuis n iie <'^poc|iie, les dépen«esâe premier établissement et d'entretien 

BÎnaJt que le:» amorlissrmi-iits et iiilérèls di s cn|)itiiiix engagé?. 

LesinlérùtsonlOtùculcult'sau {" .insqu â l'aninJc 188 ' où lu Ville a convirli sa tlullcunSV,",,- 
Quant aux «morti8!<einents, leur imporlance varie »aivsinl la nature des ouvr.ige8, et leur 

darâc prolmble. 



On a ailoplii |mur les anciennes inslallulion» une pëiiodu d'uitiorlisijcrnt'iil de citiquaiilu 
annvesi pour les tWktiraents, lu réservoir du Buis de la BAtie et ses annexes^ tels quu lu passerelle 
V conduisant, les cannli-^ntion-^ : * 

Une iiériode de vingt atiraVs jiour les pompes cl lurbinus; 

Une période de dix années pour le pelll matériel, routillage. les compteurs, etc. 



On a adopté pour les nouvelles installations une période d'amortissement de cent ans« équt- 

v:tl;iT(l ;\ l:t (Inrt'e de la conces.sion, pour les dépenses ayar)! en un caractère passager el ne 
nécessitant plus aucun entretien, tels que les batardeaux ; ou ceux, tels que les digues dans le 
Rhône, qui ne nécessitent pour ainsi dire aucun entretien ; ou enHn, comme les intérêts des 
ca]<iiatTx rn(;arr^3 pendant la période de oonsiruction. dépenses qui peuvent se reconstilner 
sur une longue période: 

Une période du cinquante années pour le bitimenl de» turbfeieSt le réservoir de Bessinnes, 
les canaiisiitions h huiiie pi L^sinn, ht nouvelle canalisalion ifaspiraiion en fer et le coût de rachat 
des sociétés des eaux du Rhône ; 

Une période de vingt-cinq années pour les pom|)es el turbine» el les appareils de rei>liluliun 
de force aux usiniers; 

Une période de dix-f^ept années pour la ciimitis ition d'aspiration en twU. 

Enfin uniî péiiodc de dix années pour le pcUl matériel, 

Ci'iiuiir til siiln'rnli.ji) lii! fr. l.fO'.iTdn ildtinri' irar la Confé(l(*'riili< iii el les Klals nvrntiiis 
pour l:i régularisjition du Lac venait en (linnnulion des dèpi-nses exécnl( e.«> |iar la Ville de Cienéve 
|iour Im création des forces motrk'PM du Rhône, il y avait lieu de déduire ceiiu sulm'ntitm de 
IVnsomblf dos itrprnsf's faili- h\ Ville i l. iui imint île vue do la cTnf't-il'i'i'''. l'^ilTr-rtiT à 
aiiiorlir iininédialeinenl les dépenses faites une fuis pour toutes el ne nécessitant pas un renuu- 
vetlement. 

C'est ainsi que la soinine de fl*. 1,1115001} a été alTect^e ù amortir les dépenses suivantes: 

Approfondissement du (IbOne. 

Abaissement des seuils des anciennes machines. 

Di'inolilion de^ immeubles de l'Ile. 
Epuisement des enceintes 
Frais généraux, études, etc. 

lyautre part, lintérét du codt des égouts cnllecteura était supporté par le budget général 

de la Ville, de snitr que. di s nouvelles inslallalions, l. s s.nie- iN'f i n-^es ipii devaient entrer au 
compte général du Service des eaux el forces uiolrices éluienl les suivaiiles : 



AmorH$$mt»t dn nouvelles itutaUatioiu : 




m 

Coût de la concession Fr. ;i5,00i» — *!!i»td&^^W9'"' ■^J^'^* — 

Batardeai» » 304^790 93 » ' • 206^008 0^ 

Digops séparative et ti» période ♦ . » ItJT.n^^T 00 > > |'22J8i '.il 

Vannes de décharge et radier. . . > 81//.16 .7.» » • 77.9;)5 55 

VaiHMS Siehdnye ....... :{8;S51 Kl > i n5,9IO g4 

Pan ri;,'c à rideaux (sans le pont) . . i 88325 90 b ■ 83,4<îl 10 

ResUlution de force aux usiniers . . > (ïû,122 119 i » 51,^277 .'I 

Bâtiments des turbines t 1.-102,057 <r> » • I,iri0,('>8r> 8(> 

Pompes et turbines » (jr)8,8r4 35 i » 575,45$ fw 

Transformalion des machines ù vapeur » 'il,9ir» 80 » « 19 ".M 55 

Conduite d'alimentation supérieure . » 120,919 97 » » ~2jrw 4'» 

Conduite en fer de diunfelre . » gs,|000 — » » 9l,1i00 — 

Canalisation haute pression. ...» i.i;n,7Mî j jukniJK as 

» rachat > 3tiii,10l>-) • • • ■ ... »1,3OT,7» 45 

Réservoir de Beseinges 230^4 40 • * !240;700 40 

Intérêt des capiUnz (suide) . . . » 1Si,m 01 » » 983*1 85 

F r. 4,0|13W :g » . 4.S!0ffl9 

Il en résulte donc qu'au Si décembre 1880 le coût total des travaux du Rhône, y tompi is 
le rachat des canalisations des sociêto^ des eaux du Rhône, était pour la Ville de Genève, après 
déduction des subventions, de fr. 4,i*l 1,267 37 et que ce coût était réduit par les amortissements 
successifs à fr. ^0371)84, chiffre pour lequel il flgursit an liilan du M décembre 1889. 

Si l'nn ajnutp ;\ la va'onr des nouvelles installations fr. 4,310,879 8i 

le coût des anciennnes installations (amortissement déduit) » I,1.'i5,.'>95 90 

le capllal engagé an 31 décembre 1880 par la Ville de Genfeve, dans le service 

des eanz et fbroes molrtces du Rhéne, s'élève donc à fr . ri,446.475 74 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

I.e rt^^bit du complo de profils et pertes s'établit donc comme suit: 

i" Les frais d'exploitation proprement dits t'r- 77,^ 55 

Ces frais sont Inrérieore à ceux des années qui ont précMé la mue en 

marche des nmive!!* s ir^taiiaiions^ Cette dimimiUon s^esplique par la suppresnloo 

des dépenses de combustible. 

2" l/amortiseement des anciennes installations 66^011 06 

Cet amortissement sera réduit à fr. 47,217 90 dès l'an prochain par 

l'amortissement complet de l'ancien bâtiment des roues Cordier, et des 

canalisations faites de iHIO à 1870. 

.i" Us intérêts au :!■/, % sur le capital engagé dans les ancierniss 

installations > ii^H Hô 

il est à noter que dans les années piécédentes l'intérêt des capitaux engagés 

. était calculé à 4*/, l'an. U Ville de Genève a converti en 1880 tous ses 

A repcrttr . . . . ¥r. 187,432 46 
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emprunts el entre autres, ceux qu'elle avait dd contracter pour Ëiirti fëce aux 

d^enses des travanx da Rhdne. 

i" I/amnrliaseraent des nouvelle.« irmtalhilions • 01,065 — 

5" Les iatérâts au 3'/, % sur le capital engage au 31 décembre ii^ 

do» les nouvelteft installations, soit fr. 4;i00,205 75 i 15(M>07 90 

6" Le solde du compte de profits et pertes » ilflASTi â5 

représente le bénéfice réalisé par lu Ville de Genève sur l'exercice I8t<i). 



Comme on le voit, le bénéfice industriel est sensibletiieiit le même que le 
bénéfice budgétaire, représentant 1 1 i iTér^ce entre les dépenses portées au 
buritit'l oPiilnaire et les receltes en^ectuéi-s. sans tenir compte de la valeur de 
l'eau affectée aux diverti services municipaux. Q'm bénéfice était, cutnnio un l'a 
vu plus haot, de fr. iVHJIie» 'JJ. 



Le toUd du débit du compte de proOts ol pertes s'élète i F r. m^l^i no 

égal an monlaot des recettes. 

Au crédit du compte de profits et pertes, l'on trouve ; 

1» L'0mmumcipalt , , Fr. 110,000 - 

Soit la valeur des eau» employées pour les divers services oHiniciiiatii, 

fontaines, arroî^nges. cascades, vesp isiennes, etc.. elc. 

I.e volume d'eau consommé en lî<J>0 it ces difTérents buis a atteint 3,92 l,;tS8 "\ 

*2f> VêOH ménagin di«triboée sur le rëràià è basse pression » IW/KO V* 

Cette recette est, comme nn voit, la rerctlr- princijiale . rite attr ibuait 
déjà fr. 162,1(13 35 en 1SK2, au moment des études pour l'utilisation des forces 
motrices du Rhône. 



L'augmentai inn dos recettes d'eau ménagère est maintenant fort lente, trois 
à quatre mille francs par année au plus, car la plupart des maisons comprises 
dans le réseau è basse pression sont actuellement pourvues d'eau. 

3" L'eau ménagée distribuée sur le réseau .A hante pression, rive droite fr. SHOH î© 
aussi rniifitiii nlation e t ti »',•> Hiii'!»'. elle a altt-int fr. 'JdOO en trois années. 

Au moment du racbat de ce rést-aii à la Société des eaux du Rhône, rive 
droite, la recette atleignait déjà fr. SO^OOa 

V' L'eav m^narjhe distribuée sur li; réseau à hante pression, rive gauche . • I2.l7;i Tifa 

Il n'y a pas lieu non plus de prévoir d'augmentation rapide de recettes. 
Ce réseau a eu pour but de doter d'eau plusieurs communes qui en étaient 
entièrement privées et dnnt la population est relativement peu dense. 

.> L'eau m<Anu distribuée sur le réseau à basse pression fr. 'si,^^^ iO 

Cette reostle est en diminution de tr. H,()56 05 sur l'snnée 188tit, ft cause 
des réductions de tarifs accordée pai- la Ville ù son anderaiB chentèle. 

On a vu en efTet que la distribution de force molrir-e par 'e k .si an à 
basse pression avait pris un grand développement de 1872 à avant ks 

A reporter . . . . Fr. ;I9U,421 75 
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Iruvuux Uu IlliOne. 1^ nuiiibrc; (le:i iiutU-ui;» de I ù l clicvaux C-lablis alurs 
aUiignait le clriffiie de 41*1, iiMigi'é rk'S torib ivbiUvMnenl <<lev£« correspondBnt 

à un coiU (lu i lipvitl-heiin- v.nianl de h ^0 ceiilimes. 

Si les auloi'ilés muiùcipuktd iivuienl irenibUe égalisé les laiifs éa la haute 
et de la bumb prrasion, vn IftHI, lors tle la mise en mar he des noaveltes 
msUillLiliciiiH, il en serait résfullt*- une diminulion de recettes considc^rable qal 
aurait porté un coup fatal à la justiru-alinn nnam-ièrc de l'i ntrepri.se. 

H fut donc ocuordé une premtèrt» réduction de lii"/» sur le tarif d'èau 
•uotrice à basde pra-siun en et v» \9S^\ cette réduction a été portée à 
îW *"„, pour li'.s moteurs rductinnnîint in tKoyeiine au moins six Ik'ui<s par jour. 

Le volume d'eau employée à ce siiivice a été de l,174,iJ37'"' veudue en 
moyenne à fr. O^i le mètre cabe. 

(i. I.'rau motrhr distriburc sur le résenu à lumli' |ii( >.si(>n IfSntMO 00 

Celle rubi iqiiL' « naturellement celle sur laquelle les augmenlalkHis ont 
été le plus rapides depuis iifSô. 
La progression est la suivanlB : 

ReceUes de ma i v. o,44i (ft 

> 1887 > 4&jm au 

» im uo.i8t«) 

• lasu • iiajMOflo 

L'augnKiitntion a donc été de 39,1101) fhmcs de I88S à 1880. Il eet probable 

HMH ce cbilTre «cin la inovfinwî des auymcntiilions des années suivantes. 

Le volume d'enu couiionuué |»r lu dtstribuliun de force motrice à haute 
proMion a ét« de Ti, 13^7511 mètres cubes représentant environ 1,49^)00 clievaui- 
litnires diNli ibuûs sur 7(1 moteurs représentant une force totale de l,S7!)cbevaoi 
effectifs disponibles chez les divers consommateurs de force. 

Le prix moyen de vente du mètre cube d'eau à haute pression poor ia 
force motrice a été, comme on le verra plus loin, de fl\ 0,OSt représentant 
un coUt moyen de fr. 0,07 jiar cheval et par heure. 

L'eau UtduMnclle didtribut'e sur le réseau à Uus^ pre.«>.>*ion atteint uue 

locellede Fr. I»;©*» 

Ot c< Ile distribui e sii: le résiMU ù h.nile pression, de » W,7y| X 

Ainsi que l'indiqua le règlement, est réputée eau itidtu<tricUc toute conces- 
sion alTeetée aux besoins de l'indu-itrie, bainx, lavoirs, machines à vapeur, etc. 
consommant nu moins 200 mètres cabes par mois. 

r.o volume d'eau industrielle employée sur h* réseau à basse pression a été 
de 228p.>2 m* et sur le réseau à haute pression de 90,04ô m'. 

L'êfUnUm à fbrfolt de$ mtbrandmneraê k raison de fr, 4 par CMicessioD 
d'eiiu nK^nnpt'Tf a .Htt'int une rt'crtte de Fr. 10,812 - 

Les recettes résultant de localion de eompUura . » •i,Oûi — 

> * vente de «ttwx matériaux » 1.584 06 

» ■ oonoeasion de bondtes â mu fortîadiira . . , » 1,165 — 

ilrifMviflr Fr. !S 
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Report . . . . Fr. 554^ 66 
Les recettes rèavttant de vacutions » 908 — 

d'expliquant d'elles-mêmes. 

]j' b<:riLricfi sur travaux titit-rs • iOJ61 tKi 

représente le bénéfice réalisé sur la pose, pour le compte des tiers, des canali- 
satioms et embrandiemenlB. 

Erfifiii lo compte foyers t 4^145 — 

représente le prix de location à la Sociétû d'appureillage Olectrique du bâtiment 
de runcieiine machine, ainsi que le loyer d'un«s cmir ilu la vieille macbine ùo 17I1& 

Le total du crédit du uonipie de Proflts el Perles eal de Fr. S0!K7%> 60 

égal au cliiflTre du débit. 
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CHAPITRE XXV 



Fri\ (le l'cvieiit et [n ix de venle de Teaii et de la force niotriee 

Mx de f»?Unit ea 1809 

Le prix de revient de la force motrice se déduit tout naturellement du prix de revient da 
mètre tube d'erni. car toute la transmission de force se fait à Genève par transmission hydraulique. 

Le prix de revient de l'eau n'est pas un chiffre unique, puisqu'il y a deux réseaux de distri» 
butioru l'un ft 50 mètres, l'autre à i:)0 mètres de pression. Le coat de l'eau à 1.10 mètres doit 
être néce.'ïsairement plus ôlfvé, puisque In môme forco élève 2 ' fois phis d'eau à la bass*» 
pr^ion qu'à la baute. Le coùl exact du mètre cube d'eau est encore compliqué du fait que les 
anciennes instaUatinns ne sont pas encore «moriiifs «t que la Ricon dont on répartit la somme 
correspondant à cet intérêt et noiorliasement bit varier le coût relatif des deux natures d'eau, 
haute et basse pressioa 

La consommation de Teau ▼endue se répartit ainsi : 

Elau ménagère, industrielle et motrice, ba.sse pression 4.1Hi,3il 

Eau employée aux services municipaux » . . . . , .'),871^~»r»K 

Eaa ménagère, industrielle et motrice, liaule pression lJSSIij/S3 

Eau employée aux services mnnicipaiix » 4î),830 

Total . . . Mètres cnbes l(i,402.5rr2 
Une première manière d'établir la valeur reluUvt} dti« eaux de^t deux réseaux serait de consi- 
dérer que sur les huit pompes actuellement en fonction les deuxqui alimentent l'ancien réseau ne sont 
que la restitution des anciennes installations disparues et que par conséquent If réseau à basse 
pression doit supporter pour un quart les frais d'entretien et tout l'intérêt cl amortissement du 
compte des anciennes installations, tandis que les trois quarts (les frais d'entretien et tout Tînlérét et 
amortissement des nouvelles installations doivent être à la charge du réseau é haute pression. 
Dans celte iiypoihèse, le prix de revient de l'eau s'établit comme suit : 

SAS8K i'RKSîUON HAUTE PRESSION 

«S ponpM) iS paiB|iw) 

Eattconm)m»ée St^lD»^* imjSX^ 

DÉPENSES 

Frais généraux '/^ Fr. l!»324 66 «J* Fr. ri7,!i73 9(> 

Amortissements (anc. inslall.) » 6K^1 OQ b Il4,ti65 — (nouv. inst.) 

Intérêts » _ 86 * 150^ 30 

Fr. t39,l48"S5 FT. 3l]a>i46 10 

Prix de revient par mètre cube Fr. 0,015 Fr. ùfii 

Prix moyen : 0,026 
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Une aecori<le solution consiste r^p n tir ilans la proportion de un à quatre toutes les 
dépenses, aiissi bien d'entretien que d'iotérôl et amoriissement des anciennes et noavelles instal- 
lations. 

Ce mode de calool donne les r^mltato eaivanta : 



BASSE PRESSION 
A pompes) 

Ean consommée 8k81j,8(X^' 

Frais généraux , Fr. iÙJM Cô 

Amortissements, anciennes et 

nouvelles inslallalioiis . . • 
Intérêts, anciennes et nou- 



veUes installations. 



Prix de revient par mètre cube 



47.930 07 



» 108,11** 70 
Fr. 0,01-2 



Fr. 



BAUTP. PRESSION 
(6 pompM) 

97,073 00 

m,('>>^ OG 

443,790 — 
mA\ri 95 
0,û42 



Prix moyen , . . . Fr. 0,096 



Une troisième solution, celle qui paraît plus rationnelle, consiste & charger le réseau à basse 

pressinn de l'int^ri'^t et .imortissemcnt des ancicr.nes in?'alliition=f. puisqu'il a lir'Mii'-ficiA de tonte 
l'ancienne clientèle du Service des eaux, et d'y ajouter le quart des frais d'entretien et le quart 
du coût d'Intérêt et amortissement des nouvelles installations proportionnellement aux turiMnes 
de chaque réseau. 

Le réseau à baute pression supporterait le coût des trois quarts des frais d'entretien et de 
rmtérét et amortlssemei»! des nouvelles Installation. Il en résulte les cbiffires suivants : 

BASSB nBmON lUOIE ntBBSlON 

(3 froupM) <0 groupes^ 

Eau consommée 8,81ô^B0 7,û80,6r)a 

DftnMSBB 

Entretien FT. lO^Kti 65 % Fr. W,974 00 

.\mortissenitrils ancienne;? 



installations 

Amortissements '/< nouv. InsL 

Intérêts, anciennes installât, 
intérêts '.^ nouvelles installai. 



Fr. 



tiS,'.Hl 06 

11.^12 S-'. 
■2:i(ie.»i ;»u 

HW.Til 60 



*U » 70,0» 75 

V, . H2,SH0 40 

Fr^ 2rl,8.'>3 
. . Fr- 0,031 



Prix de revient par mètre cube ■ . Fr. 0,021 . . 

Prix moyen Ojoae 

Le prix de revient du mètre cube d'eau en 1880^ miw inUrA nt amortiiêmentf n'est que 

de tir. OjUm. 

Prix marm dft Veiiti» «n 1880 

Quant au prùc de vente il varie naturellement suivant les tarifis qui sont multiples (voir 
annexe X), puisque lu force se vend soit à forhit, soit an oompleor, avec des prix décrmsssnts 
suivant l'importance de . la consommation 

32 
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La tabtota wtAxmiH indique ie prix idoiM û» vonla de chaqne mlim ponr dMeaiidei 



Friz <le vente da mètre crabe d'eea en IBM 







E PRESSION 


HAUTE PRfSSION 








Ms 




Prix 








de vent* i 




de TMlr 












du 








métré ' 




IBiVlrt' 












l'raar* 








0,01*7 383,72!» 


40.217 1» 


0,106 




i,l74,2r7 


40,«ii3 40 


0,0 i2 r>,1.Ti,759 


1<»7,64!> tiO 


0,02 






l«,3:»i 


0,os ^ s)0,nià 


ô,70i :r. 


0,11 


ReaUtution da Ibrce anx 


















a,tllH8 ! 


ri,ifti — 










1 7;ia8jHs!:i" 






ËHU iiHinicip'*' b. et b. près*"*. 




llo,(mi» — 


o,asK 








Prix moyen 




i! 




Prli rooyvn dà mèlre cabe hante et 


baaae pneaaion : O^OMl 





OBapualaoD du pdx da vavlHit al dn ptix. mafan da vanla 

Les tableaux ci-dossus sont instrticfifii parce qu'ils prouvent que l'Administration municqMle 
a bit des a«crilicati considérableit pour ia disUibution de la force sur le nouveau réseau. 

Si l'on compare en effet lea prix de revlbit et lee prix de veata^ on voit qae le prix de 
revient du mètre cube d'ean à haute pression est, dans rhypolhëse la plus avantageuse, de fr. 0,031. 
tandis qu'il est vendu au prix moyen de fr. 0,(^21. La fierte est donc de fr. 0,01, soit de trente pour 
cent du prix de revient Si Ton rapporte ces d^illlres au coût de la force en cheval-heure sur h 
base d'un débit de à 3^*fi par cbaval-heura, on voit qœ, aor la rtMau & baute pression, le 

prix de revit-nt fin '-heval-heiire est de Fr. 0,0!)9 à 0,111 

tandis que le j»nx iiKiytai du vmAti n'atleint que » 0,067 à 0,075 

constituant une pei'te par clieval-heure de . Fr. 0,W& à O^KIO 

Le prix moyen du cbavel Hulallé aar le rtoean à hante preealon chat laa dUèrenla coomn»- 
nkataotu maoK du laMean aolrant : 



Nombre de ciievuux installés chex les induslriels 1,141 

Oeaao m mai i a n d'aaa paor l'aiaroicÉlttM . S^ias^W mama cota 

» par cheval-heara 9^ 

lleiKlemeiU moyen supposé • • . ^ 
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su 



Pression moyenri« 6up|>o!jée 

Duri-e de marchti (30t) jours Oc H) heures) 

Curisoniinali) n annuelle pur clieval pour .'iOOO tieun» . . 
NombiY (ie cl)evaux utilisés à raison de licures par an . 



120 • 
3,000 heures 
iO.vm mètres oubee 

520 cil. 



Hcccllc totale Fr. 107.640 m 

Hecette annoelle pw cheval (te 3000 beoree , * '206 - 

Recette annuelle par cbevul JoeMlè elles Ica hMlnalrielB ... * M .'ii 
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CUAPITIIE XXVI 



Les résuUiitii hygiéniques 



Âvaot les travaux du Rhône la fièvre typhoïde qui sévissait faiblement à Genève à l'élai 
endémique avait fait une apparition plus aëriease en i881, année dans laqaelle le chiffre de la 

mortalité cnti'îôc prir Ir lyphns avait à peu près trîpli''. 

Déjà en 1879, M. le D' et Prof. P.-L. ûunaiit présentait au Déparlement des travaux publics 
on rapport concluant comme soit: 

> 1° I/eau puiaée dans le )\Mne par la machine hydraulique est aujourd'hui pnre^ saine el 
de lionne iiualil»' romme eau potable. 

• -i" Mais, pour qu'elle conserve ces qualités, il ne faut pas que le Rbune continue à reci- 
voir des quantité» toujours croiasantes d*e»ux d'égouts et d'immondices. 

ï fi" Il serait très important yumv l,i t^nriW' piili!iqiir- de la viltc (îe nmtve qiio les déjections 
des quartiers des Eaux-Vives et du Prieuré (situés en dehors de ses propres limites) cessassent 
dès aujoardlrai d'éfare Yeraéea dans le nhéna 

« 40 11 serait nécessaire, pour prévenir la sonillure du Hhdne, qu'on construisit d'satm 
égouts pour toute l'npjîlomération genevoise urbaine et -uburbaine. oem de* quartiers qui nous 
occupent ne pouvant en aucun cas se relier aujourd liui avec ceux de la Ville à cause de leur 
dilTérenoe de niveau. » 

Les pmivotr-5 publics de la Ville et du Cnnton fin Onnfeve ayant rf'-sulu d'utiliser la force 
motrice du llhune, il fut décidé et annoncô plusieurs mois à l'avance, que le bras gauche du 
Rhône serait mis & sec au mois do mara 1884 Cela nécessitait deux opérations essentiellM: 
i" Arrêter le courant du fleuv\; entre le qm\ de la rive gauche et le quartier de l'Ile, en èlablis- 
siuit un biirrage iminédiateincnt en amont du pont de la M;ichîne el de la lôte de l'Ile. 
2" Prolonger les conduites d'aspiration d'eau potable (lui exi-slaicnl pr»?cisément à l'endroit où 
hi barrage devoit être établi. Il importe de noter que bien qu'il y edl deux prises d'eau et dm 
iiiîieliines, il n'y avait qu'une snile r'spèce d'e ii pntable ! "nspiialion était doubl". niai-^ In dis- 
tribution était unique. Les travaux pour ta pose de.s tuyaux eu fer prolongeant la prise d'eau de 
hydraulique principale placée au milieu du flt'uvc et la prb»e d'eau ponr la pompe de la raadiioe 
vapeur sitm'i' [ lus en Jival sur le (juai de la f.oulouvreni'Te, comni-ncés le i"' décemDre ItfK), 
furent complètement achevés lu 2 * février lSf<i. — Les travaux prépiiraloircs du barrage se ûreol 
en décembre et en janvier, les bateaux-vannes furent descendus le 29 janvier el le 3 février, mais 
le barrage oe fat achevé qu'entre le 90 et le 24 Kvrier et le bro» gauche du Bbéna fkii à sec le 
8 mars. 

>■ EalMlt da Mtaain d« X. Or P.'L Oumt, pmMMnir «hr^èM à 1» FaealM te aédMin^ MHiuM : JI|pMAHi« %rlMk 
« Gném m fUé. atefioi <!• reiupiéit AM««<4im. f SS7. 
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L'eaa arrivant do lac le loog du quai de la rive gaucbe, fut donc dès les premiers jours da 
tiwnet partfallefflent arrêtée dans les angles rentrants du port en amont du iMrrage, tandis que 
le T6Bla w mAhaft peu à peu au counmi refoulé vers l'autre rive, allait passer près des prises 
d'eau potir s'(^coul«r par le bras droit qui re«faif seul mivprf Cela n'aurait pas en d'inf^finvéïiient 
si l'eau était restée propre et eût conservé sa remarquable pureté habituelle, mais à ce mument 
iotenrint nne eireonstanee c|ai prouva combien étaient fondées h» craintes émisée en 1879 au 
aojet des qui se di^-ver-nienr (ims ]>■ port, 

La souillure accidentelle du Rhône fui produite en première ligue par un maleocontreux 
draguage opéré devant le qaai des Eaux-Vives, en debors des Bmites de la Viito de Genève et 
nns aucun rapport avec les travaux importants. 1 1 prévus do longue date, exécutés par ell& Ce 
draguage a été commencé le j;invier, à l'insu de l'Adminislralion municipale, dix-huit jours 
avant le début de l'épidémie ; il fut arrêté le i mars sur la réclamation du Conseil Administratif 
et une dizaine de jours après l'épidémie était en pleine décroissance. 

Or, il est ;n qtiis, annme le dit très bien !o D"^ Dreyfous, qtic le plus prnnd m mbre des fnits 
qui permettent d'apprécier la durée de l'incubatiou, fout voir que les premiers symptômes do la 
dolbiénenterie se manifestent en général dans la deuiièrae semaine qui suit finfectlon. 

Ce dragua<,'e se fit à environ 700 mètres des prises d'eau de la machine de la Ville, en un 
point profnnrli'nicnt envasé par les ap]'iiii< îles deux principaux égouts de la commune des Eaux- 
Vives (Nant de Jargonnant et égout du cliuriiiii de lu Scie), qui reçoivent les déjections d'environ 
deux cents maisons. 

Vil le peu lie profondeur de l'onii il fut exécuté à la pelle, proréd<^ primitif qui brasse la 
vase, la mêle intimement à l'eau et en laisse écouler plus de la moitié. Aussi, aux 146 métrés 
cubes de vase qui ont été extraits do port en cet oidroit, il faut ajouter an moins ISO autres 
mètres cubes, comprenant les parties les plus tenues, les plus organiques et toutes les substance» 
SOlubles, qui ont été mêlés à l'eau et lentement entraînés avec elle du côté des prises d'eau. 

11 n'y avait eu pendait le commencement de l'année que des cas rares et égrenés de fièvre 
typhoïde. A partir du- 15 février ils se mulUplièreat d'une -manière inusitée ; on en oompta sept 
cas par jour à In fin de ce mois. Puis, brusquement, l'i^pidi^mie ;uipmenta avec une intensité 
effrayante et une rapidité telle qu'en dix jours elle atteignit son maximum. U y eut 17 cas nou- 
veaux le i*' mars. !27 cas le S, 47 le 8 et (17 cas te 10 mars. Dès te lendemain, le nombre s'abais- 
sait à 51, puis diminuait graduellement juscju'ù l;i et 12 cas pendant les derniers jours du mois. 

Du 1*"" avril au 17 mai, l'épidémie resta à peu près stationnaire avec une moyenne de 
10 malades nouveaux par jour. Pendant les six semaines qui suivirent, du 18 mai au M juin, 
un nouvel abaissement survint avec une moyenne de 6 malades par vingtpquatre heures. 

Fn jtiiltrt il y eti» une recrudescence légère pendant les deux premiers jours dn mois, puis plus 
forte du dixième au vingt-sixième jour, et la moyenne quotidieuue des cas s'éleva à 1.1, on en 
compta même S3 dans la journée du iii juilIeL L'épidémie revint ensuite à aon niveau des mois 
de mai et de juin, s'y maintint pendant environ six semaines, piiis cessa dénnitivemeot le 15 sep- 
tembre. En octobre, novembre et décembre il n'y eut que dvs cas égrenés. 

Voici la répartition mensuelle des cas de maladie : 



Janvier . 


. 18 


Mai . . 


. SKI 


Septembre . 


. 79 


Février- . 


; S3 


Juin . . , 


. 17S 


Octobre . . 


, tift 


Mars . . 


. m 


Juillet 


. S18 


Novembre 


. M 


Avril,. . 


. 390 


Août . . 


. 90é 


Décembre 


. 14 
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Ije inoy«ii la plus (ironiiH el lu ineilbur |)0(ir procurer ù nouveau u la populalion de l'eau 
exi-uiple de gertnw morbltk'tt étnnl d'allor la puUer on plein lac. en amont d« tous }m égoato. 
uih; ( ntuliii!(_- iinifiue fut pîacùe jusqu'à '.00 mètres liors lies it'tt^fs [j- 30 août un )uil 1li 
relier iivt.-c les cond'iiies précédentes e4, à partir de ca jour, ce fu4 de l eau (ouL à lui puce que 
l ompa la macbme hydraiili(|ue. Or ilix-buit jours après celta Inalallaliou, râpidimîe 4tMt «léfliiî* 
liveinent vaincue et les cês trùri rared de liàvre lypliof-le qui furent «igoatta «lopvi* om mmeaU 
furetil prei>quc U>m des ca-( secondaires. 

1^ mise â »0c du lu du Wiàne avait iiiapirù grëitde» ia<iui«îtudes qui nu se sool point 
réalisées. Dans les quartlera de la rive gauelie, qui bordent le fleuve, le nombre des roaladoii n'a 
pus (Irpusïié la lïioycrm ■ fit' totib; la rive gaucho, et, rians !p quartier de rilc de la rive droilo, 
ce iK)(nbrc n u dupus^ie quii d une untlé lu ui lycnne des quartiers de celle rive> ta»dis que la 
ptapart d'entre eux ont eu une plus forte proportion do malades que odiii de l'Ile. Pariai les 
;iO'> et quelques ouvriers qui oiiL simulUméinent ou successivement travaillô au nivellemeril Jii 
lit du Uhùne, à lu fundalion des l>àliiiie»U des lortunes, à ta construction du collecteur, il n'a élé 
aitpMld que 10 malades, ce cioi Mt une proportloo de 93 Vm, alors que la moyenoe dans la Ville 
entière a été de :VJ malades pour tnitle babitants. 

Dès la mise en service de« énoots coUecteors en iSSù ei 1»87 la terrible mafaiflle était 
délUritivemenl vaincue. 

Le tablean aulvant donne la provrcsaion pois U dicrolasanoe de la maladie de 187(1 4 188A 

Fiém typhoïde à Oenève 



Abte /ofO'ii'V /•or M. le dtfdrnr et proftmmtr P» L. Donakt, U iO tiMtra iWO 



ANNÉES 


XALADBS TRATTés 

a 

L'HOPITAL CANTONAL 


Cmftre,rMapaW«i,lMii-Vivw 






S7 


1877 


4:) 




1878 


:» 


iO 


' 187!» 




» 


1»^ 


:,7 


IM 


1M81 




.:«! 


, mi 


M 


19 


] ISK'f 




li 


1 mi 


m 


m 


1885 


m 


âl 


188C 


7.t 


22 


mi 




19 




:« 


1^ 


4888 


m 


9 



Nu'ir. — Lc« cbtfTrM dv in»laijc« ne coaceraenl que ceux de l'bâpiUU CMtonsi, 
tandis quelooMa>i><to»d*e*iw n in» M M«« a »w»m**«*» <MrrwMi»<ant *4oaii- 
ca« 4U0 dut te 4 bèpHauac àt VênfionÊÊÊiaaù $a m oin. 
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M. \p Vf Dunant h terminé son mémoire sur l'épidénoie typhoïde de 1881 par les obser- 
valions suivantes qui résument 1» question : 

c Pourquoi cette absence totale d'épidémie typhoïde, du K janvier au :N> juin '1887, pendant 

« le cours ôv travaux considérables opért's dan?, le bras droit du Rhône, de la riiéinc manière 
t et avec le môme succès que ceux opérés en dans le bras gauche? I^'établissement d'un barrée, 
c le niyellement dti lit da fleuve, la construction d'un vaste collecteur furent identiques en \i>Si 
« et en i8)<7. Seules la provenance de i'eau potable et M pureté furent différentes à ces deux 
« époques. Ni draguage ni égout ne vinrent la troubler cette année-ci comme ils l'avaient fait il 
t y a trois ans. 

« La transport de la prias d'eau jusque dans te lac el ta construelfon des grands oolleeteurs 

« qui maintenant reciieiliL'nt toutes les eaux d'égouts des tletix rives |K)ur ne les dévi-rst r dans 
t le neuve qu'en aval de Genève, ont donc bien réalisé l'importante amélioration sanitaire qu'on 
« en attendait. Les pouvoirs publics et tous ceux qui les ont aidés à étudier, voter et exécuter 
c ces travaux ont rendu un grMil service à ba populatioa 

c Toiitp dépense faitp an nom de rtiygit''ne est nne économie, disait le D*" Queii"el à propos 
« de l'assainissement de la ville de Marseille. C^ela est vrai, lorsque cette dé{)eiise est réellement 
« JttstiBée psr ses résultais, et. Dieu merci, ces résultats sont visiMvs aqjounlliui à Genève. » 
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(Voir tasta, Mmicbe C) 



Les itfraltalt de l'année IB88 



La convention inlercanlonale signée 1»^ 17 fléceinbrt; l.'^i entre la Confédt^ratinn d'ane part 
et le^ ËUts de Genève, Vaud et Valais, d'autre part, avait pour but la régularisation du niveau 
des eaux da lac Léman. 

Les travaux destinés a cetlf ré(;ulari.sation avaient été étodiéâ par la Ville de Genève 
simultanément avec l'utilisation de» forces motrices du Rhéne, de telle façon que les deux opéra- 
tions pussent se faire successivement et satià se nuire mutuellement. 

La Ville de Genève, par convention du *23 janvier I98i\ s'engagea vis-à-vis de l'Etal de 
Genève à relever celui-ci des obligations qa'il avait dû prendre pour l'exécution des Iravanx de 
régular^isalion du lac 

La durée des trsvsnx devait être de cinq années an maximum, & partir du 17 novembre Iâ85i 
Atijourd'hui, les travaux sont près d'être termini^s et dès l'année 1888, le nlrean du Léman 
a pu être réglé sur les bases prévues à la convention. 

Les résultats obtenus en 1888 sont résumés dans les lignes qui suivent. 

Il y a lieu d'observer cpie ces résultats eussent été plus satisfaisants encore, si les travaux 
avaient été entièrement teraiinés, c'est-à-dire : I" Si le port avait été dragué, opération qui se 
(kit actudleniNit ; ^ Si dans Télé 1888, le bra.<; gauche du Rhône avait pu débiter d'une fliçen 
normale, tandis que l'achèvement de la seconde partie du bâtiment des turbines n'a permis 
qn'iin éconlement par ce br:us, de 9(1 à HHl mètre.s cubes par «econde fur lieu de -lO'^'" prévu.s 
au projet de régularisation ; :t-' Si les draguages du RIiOuo avaient été terminés jiisqu à ia jonction 
du Rhône et de l'Arve, draguages qui ne furent achevés que dans le courant du printemps I88f^. 

Une fois ces différents travaux terminés, la Ville de Genève pourra conserver la chute utile 
nécessaire au fouctionnenienl de ses turbines, tout en augmentant encore le débit du Rhône. 
Cette augmentation de débit aurait eu, en 1888, une inflnence con^dérable pour abaisser encore 
le niveau dn lai' 

Pour rendre plus clair les chiflires qui sont donnés plus loin, il y a lieu de rappeler en 
quelques mots: d'une part, les repères servant à la limnimétrie du lac; d'autre part, les niroans 

iinciens atteints par le lac, comme hautes et bjjsses eaux, comparés au niveau de 188s IBS^X 
et enfin les niveaux probables du lac, une fi)is les travaux de régularisation entièrement leroainés. 
La limnimétrie du lac est rapportée au repère de la pierre du Niton : PN, situé d^ns le port 
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de Genève. La cote adoptée pour eu repère est: PN » 37^ ,'>i au-dessus du niveau de la mer. 
Les cotea prémec à la eonvenlion intercanUmale pour la ri ^iulariMtfon sont tontes «^calées 
par rapport à PN. 

Le limnimMre auquel M. l'ingénieur Legler (auteur du projet de régularisation et expert, 
à la fois, pour i Etal de Vaud et la Ville de Genève) avait rapporté son projet de niveau tulur était 
sUtté en amont do pont du Mont-Blanc i la sortie dm Rhdno dans le port de Gendve. 

F^e litnniinètre on se font dopiiis quelque?; ciruiiianti; ans les observ;-ition.s du niveau du lac 
pir l'Observatoire de Genève et le Service des Eaux se trouve placé au Jardin Anglais, soit à. 
quelques môtres seulement du lirontmètre qui a aenri ati« calculs de M. Legler. L'observatoire 
de Genève, afin d'obtenir des lectures positives du nrnSD dn lac, a adopté comme zéro normal 
de la limnim(*trin du lac, nn plan de comparaison « 7.1. » placé h .'t mt'trcs nn-dcssous du repère 
PN. Les lectures du liHiniutèlru du Jardin Anglais sont corrigées de façon à ramener au zéro 
normal c ZL. » 

Les lectures faites soit au limnimètre près du pont du Mont-Blnnc de M. Legler, solt an 
limnimèire du Jdrdin Anglais indiquent donc le niveau du lac dans le port de Genève. 

Or, l'étranglement l'fodait |Ntr le resserrement des rives aux abords rte Genève, par le 
relèvement du fond sur le banc de Travers et par la passe des Jetées de Genève, produisent 
une pente superficiolle fort appréciable, dès en jimont des jetées ; aussi le niveau proprement 
dit du lac en dehors de celles-ci, peut-il dépasser en hautes eaux de 10 & 12 centimètres le niveau 
du port aux limniniètres cités plus haut. 

M Ph Platilnmour a rcl<n'é dès 187î les nivennx du lac en dehor*; des jet(''e?5, devant sa 
villa de Sécheron Ckjs niveaux sont inscrits avec une fort grande exactitude par un limnimètre 
enrqtistreur, qui permet d'établir une cote moyenne exacte pour chaque Jour de l'année par une 
moyenne caU uli'c de toutes les oscillations diurnes. 

Le zéro du limnimètre de Sécheron est à if sous PN soit à la cote du zéro normal t ZL i. 
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Il résulte de ces chiffres : 

a) Que les varialions moxicna ont aUeint dans ce siècle 2'",82i, différence enlre le maximum 
de 1817 et le minimum de IHIO ; 

bj Que les \'ariations flf> l'nnnt^c 1S74. qui a servi do beae W projet, onl été de' "i^jlillJO; 
cy Qu'elles n'ont été en l)S)S8 que de On.ïSi seulement. 

Il est A iioter (pie l'on à éliminé : de oea calculs le maximum d'octobre ISBH'ZL + 2",'!^ pro 

venant de la pluie torrentielle des 2 et 3 octobre ISHS, maximum atteint par le fait de !.i fnnjeture 
complète du barrage, destinée à atténuer les désastres produits par la crue de l'Arve dans la 
vallée du Rhône en aval de tieinëve. Vu la saison, une crue du lac ne pouvait présenter aucuo 
incohvénietft. ' 



Les résultats obtenus dans l'année 18KH n'étaient pas encore absolument complets, car 
certains obstacles s'opposaient encore au libre écoulement du Ithc^iie. ' 

L'année 'VSB9 a présenté, outre l'intérêt d'une première année d'expérience complète, la 
circonstance de certains phénomènes météorologiques qui ont permis de constater Tiiem^t 
résultat des travaux deslini(''s h la n'^'alarisalion du lac. 

La planche G qui est annexée plus loin contient les indications suivantes : ' 

1* La courbe noitê indique le niveau du lac dans l'aimée 1874. On se sobvient que c'est sor 
le niveau des eaux de cette année (dont le régime ava t fait l'objet d'une étude jour par jour do 
la part de M. l'ingénieur Legler) qu'a été étudié le projet d'abaissement de tiO à dr> ceolioiètres 
des hautes eaux du lac. 

2» La courbe rouge est la ( «nirbe qui fut calculée par M. I«egler pour l'aimée 1874 «a 
supposant les travaux de rt'^;ulat isaiicu cxrculi's Ceile courbe, calculée par M Leiiler pntir un 
limnimèlre placé dans le porl de Genève, près du pont «lu Mont-Blanc, a été rapportée sur la 
plancbe an timnimèbre de Sécheroo, pour tenir compte de la pente qui exîsie entre les dtos 
points (environ 12 centimètres en hautes eaux") 

d" La courbe bleue indique le niveau râd atteint par le iac en les travaux de régularisatioa 
étant terminés. 

4^ La courbe rouge pûintiili0 Indique le nivean calcolé qu'aurait «Uflint le lac en 1880^- ai les 

travaux n'avaient pas été faits. 

l^our établir cette courbe l'on s'est servi des chiffres fournis par las jaugeagt» de M. Legler, 
en 1874» qui domiaient le débit du Rhône pour chaque niveau du laa 

Connaissant, d'autre part, le nniivenn débit du tUi 'frm constaté par une série de jaugeages 
taits l'an dernier, ainsi que les variations journalières du lac sous l'influence des excédents des 
entrées sur les sortlea et «iestwraa, Ton e pu Mrs le cateal Inverse de celui qii'wndi Mt M. Lei^ 
pour 1874, et déterminer d'une fiiQoa très précise le olvemi qu'aurait en le lté sans Im Invuox 
faits & Genève. 

Il résulte de cette élude : 

af Que le lac a atteint en 18n> la cote de PN — 0^ (au llmoimètre du liurdln animais 

PN — l^onri) dépassant de (>"20r» le niveau des liaiît*^^ cniix mirmali's . 

bJ Que le lac aurait atteint, sans la régularisation, la cote de PN — (au Jardin anglais 
PN — iMSSS) dépassant ainsi de 0*71 le niveau réellemeni atteint et de 1«006 le nlvwn nomii 
des hautes eaux. 
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Celte cote de PN — 0'<'18 n'a été dépassée dans co siècle qa'eo 1816, 1817 et Vm. 
Les eaux de 1889 auraient été de 0<*0i plos élevées que celles de i(n9 et de (H)7 plus 
élevées que celles de 1S77. 

La crue a pu lieu exlraordinairi-rncnt lût ilaiis l'ann»'-', smi.-; l'inlluetice àcs pranJes pluies et 
àes chaleurs exceptionnelles de juni. Elle u alieiiil .son maximum le 3D juin. Saus les liuvaux 
de résBt>vii**ion, ce maximum aurait été atteint le 2 juillet 

I,rs entrt^os moyi-nrips du mni<; de juin 188*' ont altnint Gfil mi^lres cubes par second?. 

Le maximum des apports est survenu le 15 juin avec licK) mètres cubes par seconde. 

Cette masse d'eau a causé une crue de 153 millimfetres en vingt^quatre heures, la plus forte 
crue du siècle îijn es ccl'c du 2 octobre 1888 Ci08 rnilliiTjMi csY 

5" La courbe blette poinlilUe représente le niveau du Rhône en aval du bùlio)ent des turbines. 
Une échelle ^Ime) placée & droite de la planche donne les d^ts moyens du fthéne en mètres 
par seconde rapportés au niveau du fleuve. 

Il résulte de ces données sur le Rhdne que son débit maximnm a atteint, le 2(1 join^ 706 
mètres cubes par seconde. 

Avec Taiwien régbne, le débit maximum du Bhéne amtdt été de S80 mètras cubes A la date 
du 3 juillet 

Au bas de lu planche G, on peut suivre les manœuvres exécutées pour l'ouverture et la 
fomeUira des divers barrages dans le but de maintoib' le lac aqx hanleura prévues par la 
convention inlercantonnlc 

Au commencement de l'année 1889, le Conseil Administratif de la Ville de Genève reçut de 
l'Etal de Vaud la demande d'abaisser la niveau du lac, dans le mois d'avril, en dessous des cotes 
des bajjses eaux prévues, afin de permettre l'exéculion de certaines fondations sur divers points 
des rives du lac. La Ville de Genève a acquiescé à celte demande et la cote minima PN — ÎM)7 
a été atteinte le 'il avril 188!». La cote normale des bases eaux est PN — 1"40. 

Le 15 juin le barrage à rideaux a été fermé pendant quelques heures sur une dépêche de 
la municipalité de Seyssel, qui craignait une catastrophe à la suite de la crue extraordinaire 
de TArve. 

1^ convention intercuntonale concernant la régularisation du Léman s'exprime aimd en ce 
qui concerne les manœuvres du barrage mobile et des vannes de décharge : 

€ L'ÉUit de Genève est chargé de l'ouvertiare et de ta farmehire du barrage mobile et des 
« VMMies de décharge prévus dans le projet annexé à la présente Convention. 

c î.'Klat de Gein-vc s'cn^n^'.' à faire exéouter 1rs nianœuvre.s du barrage et des vannes de 
a décharge rie façon à chercher a maintenir le niveau du lac entre les cotes PN — 1"30 (ZL-»- 
c 1*70 an limnhnètre normal) et PN ^ l"nJO (ZL •(■ I^IO au limnlmètre normal). 

€ Il est admis en principe que le grand barrage mi)bile du bras tlrnit sera ouvert du l'^'^juin au 
c septembre et fermé partiellement ou entièrement du l"' octobre au :il niai, suivant les 
a conditions spéciales du niveau du lac. Toutefois les manoeuvres du barrage mobile et des vannes 
« do dt( liarge formeront robjt t d'un règlement spécial, qui pourra apporter aux dispositions de 
t l'alinéa précédent les exceptions nécessaires pour maintenir le niveau du lac entre les cotes 
« PN — 1"dO et PN ^ l'iO. Ce règlement sera établi à l'achèvement des instaltations et sera 
« soumis à revision après une expérience de cinq ans. » 

Les années I88S et 18.s;t ont servi de [u riode d'étude à l'élalinration de ce règlfiiieut Les 
hautes eaux du lac commencent à devenir dommageubles à la cote i'N — t>"7ri soit au hmnimètre 




normal & la cote ZL -f- il y a donc lUu du prévoir, duns le règleirnsnt à l'étude, que, le 

le bin-Bge ft rideaux étant n£cessair«inent «ntièrvinent ouvert, de par la Convvntion. à la cote 
PN l'.IO, tous les autm vannages de décharge soient successivement ouverls. de façon que 
le pntivnii émts<;ir ulteigne son mazimDni à la cote PN — 0"tN), aoit quinze centimèlrva au-dessoua 
des eaux dommageables. 

Cest daua cet esprit que le projet de règlement aujourd'liui en diacnaaion a ilé élaboré 
par le Ville de Genève 
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Les iiiMleiirs à «loinirile 



Ld moteur ëchmid 

Dam systèmes de motoirs ont été employte ft Genève pour la disUritwiUoa de la lOrce 

hydraulique ('hcv. le consrMiiinateur, ce sont le moteur Sclimid cl I;i turbine ou roue biopetiliclle. 

Le nioleur Schmid se rattacbe au syatëtne des moteurs à colonne d'eau. Ce syslèinc a été 
«enl employé de 1978 à 188B dans {'ancien résena à basse pnessioiu 11 présente l'avaniage de 
s^ir tui-inème de compteur à l'eau qu'il dépense, mais a, par contre, Vlnooiivé nient d'avoir un 
débit constant, ((uelle que mil la force utiiiate. It wt donc peu économiqoe, aassiiôt qu'il s'agît 
de forces importantes et variables. 

Cette madrine appartient pw^ aa rdnne générale à la catégorie- des maeblnes motHces à pis> 
tnn et â cylindre oscillant; elle S'emploie partout oft Ton a de l'eau sons pression, mais relati- 
vement en faible quantité» 

La coustraetlon de ces moteors est des plus simples et n'exige pas de tiroir. La distri- 
bution produto par l'oscilliition du cylbidre, Mt communiquer tanlét l'avant, tnnti'tl l'arrière 
rie celtii-ci avec l'arrivt'e, et r.'u iproquemenl avec la sorlif de l'eau. Les orifices d'admission 
et de sortie sont très grands par rapport à lu seclion du piston, ce qui facilite Iti passage de 
Peau; la vitesse do piston peut dooo varier beaucnop sans que cela noise à la bonne marche 
du moteur, I/eaii n';v^tt pns [i.ir .'^a vil- sse, niais par sa pression. La simplicité de construction 
rend ces moteurs peu coûteux et peu sujets à réparations, mais il faut éviter de se servir de 
l'eau eablonnease. 

La résistatict^ du frolleinent dans la machine avec une pression do 3l> mètres n'est que de 
.") %, et l'effet utile, d'après les essais nni>^i( h fnils [kh M le pro^sst'nr Zcuner, au Polylecliniciim 
ù Zurich, et M. le professeur Tlioma, ù i'Écule royale induslricllu d'Augsbourg, est de 80 

Getle madiine peut être employée avantageusement partout où Ton dispose d'une pression 

de vingt mètres an moins H de cr^nalisalions siiffîsnntfs • nti peut aussi ;mgmrntrr la rorcu du 
moteur en proûtant de la succion de l't au sortant du moteur, pour unb cbute de huit mètres au 
plus. 

t« tniMne aveo rtfolataiir â asrvo>iiioleiir 

La turbine ou roue tangeotieile disposée pour tjuules cbules (voir Atlas, plauche 22) a rem- 
placé prswiae exdnsivement le mnteur Scbmid depuis la mise en marche des noareUes installaUons 
é Genève quoique son rendement n'atteigne que 65 à 75 suivant la puissance de la Inrbioe. 
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L» su|iériorité de la lurbinc sur le uioleur à colonne d'eaa résulte de deux facteurs. 

a) Le débit de Ih turbine peut être réglé de façon à être toujours proportionnel à la force 
utilisée. 

b) La vitesse de la turbine pc\il èu-a rnainti nue purfaitemeot cooataole, grâce à l'inventkm 
du régulateur à servo-molcur duo à M. I ingénieur P, Piceard. 

Pour que l'entreprise municipale des forces motrices pttt réussir et pour qu'elle rendit à 
l'industrie Ips services qu'on en attendait, il fallait non setilr-mcnt qvc ta force distribuée revînt à 
meilleur marché que la force à vapeur, mais il fallait encore que les moteurs ioslalléâ à domicile 
ne foasent en rien inféri»ors aux moteurs à vapeur qu'ils étaient destinés à remplacer. 

Or, justement sur un point essi nti»-!, les moteurs liydranliqiu^s n'avaient pu jusque \h riva- 
liser, même de loin, avec les machines à vapeur pour le réglage automatique de la vitesse. 
Tandis qu'on construit couramment des moteurs à vapeur et h gaz dont la vitesse reste 
parfaitement conslimte, quelles que soient les variations d'efîorl (lu'on leur demande, on n'avait pas 
réussi & obtenir pour les moteurs hydrauliques un réglage de la vitesse quelque peu satisfaisant. 

Cette infériorité des moteurs hydrauliques, qui n'apparaît que comme un détail bien secon- 
daire dons l'ensemble de la conception des forces motrices du lUionc, risiiuait fort, cependant, de 
limiter l'utilisation df i^clli s-ci à un nnmbre rie cas trl-s restreint. En effet, ilaiis la |»Iiiparl des 
industries, il y a une extrême importance à obtenir une. vitesse du moteur parfaitement cons- 
tante, les deux principales applirations de la force hydraulique A Genève : la fthrteatfawi de 
l'fiorinficrie par te* prnctMf^s tn-'-i-iiiiirincs oi iV'rinirajïf' électriQo^ BOiH justement des Industries 
qui ne peuvent supporter aucune variation de vitesse. 

Cette lacune dans le fonctionnement des moteurs hydrauliques avait attiré deimia longtempe 
Vattciiti 111 des constructeurs de machines et, lorsque la création des forces motrices à Genève fut 
décidée, le problème du réglage automatique de la vitesse do ces moteurs s'est également posé 
aux constructeurs genevois et l'on peut affirmer, sans risquer d'être contredits, qae numneur 
d'avoir donné pour la première fois une solution satisfaisante de ce problème revient: à llngénieiir 
d'unc mnisoti penpvoise. M. P. Pi* i .irti. di la maisr-n Weibel, Briquet et C*. 

I.e mécaniititie, appelé vannaije, qui règle la quantité d'eau entrant dans un moteur hydrau- 
lique, exige tonjount un grand effort pour être manœuvré. Dans les moleors & vapeur ce li'est 
paç: le r-a°, car il existe de nombreux m>'cani^;mes, bisant varier la détente, dont la manœuvre 
n f)ppose aucune résistance à l'action du régulateur, 

Ceet dans cetle résistanec. au mouvement du vannage, que gll la diCftculté do réglage des 
moteur!^ iiy iran'iriiies. Pour le faire comprendre, il sufDt d'examiner de plus près l'action du 
régulateur sur un moteur quelconque. 

l.e régulait ur p( ui agir de deux manières qui s'appellent, l'une fadUm direele, l'antre -faeffon 
iadireelt. 

Pans l'action directe, le régulateur agit, par le moyen d'un levier, sur le vnnnape et. à chaque 
instant, la position du ce vannage correspond ù une certaine position des boules du régulateur. 

Dnns l'action indhvcte, le régulateur ne fait que provoquer -l'embrayage dans un sens ou 
tians l'autre, d'une irïinsmi.ssion qui prrtKl sa force ïur le moteur lui-même et qnl agit à son 
tour, par le moyen d'iuie vis ou d'un engrenage, sur le vannage. 

L'action indirecte peut être réalisée par des dispositifs fort différenls. An lien de l'embrayage 
par engrenages C( niriues, le régulateur peut agir sur un robinet ou sur des soupapes, qui donnent 
accès à de l'eau en pression, sur l'une ou l'autre face d'on piston qui, à son .tour, actionne 
le vannage. ■ , 




Mais, quelle qne soil la disposition a(ln|>tée. la transmission imiirccle osl louji')nrs caraclé- 
risOe par le fail qui; In pusilion du vannage n'csl [las liéi,' à celU^ des boulus du réguiaU'ur, contmo 
C'est le eu dens la transmiasion directe. 

Il est ('•viilï'nt qu'avec ractittn itiritroctf^ nn peut fnirc mouvoir rlo<; vnnnnjrr-; ttf'?; ri'si^l.int^^, 
puisque l'effurl de manceuvru esl pri.s direcli^menl sur le molcur cl n'est i>otnt eitipruiilé, coniinQ 
dans Taclion directe, ù la force centrifuge évi boules. Il semble donc^ A première vue; que lu 
régulateur à action indirecte, en éliminant la rùsUtincc du raonoge, fournisse la solution du 
réii;lage des mototirs liydrauliquos Ci si là iiuillieureu^cment une erreur, qui fi'a Oté quO trop 
souvent partagée par de nombreux c«iUbtrucLeurj et qui n'a conduit qu'a des mt^comptes. 

En effét, l'action indirecte est victeiise en eUe*mënie et Taelion âùnetà peut teulê ftrocttrcr 
h réglfjfjr nutomalùfue de la vifr-f^^e. 

Pour le démontrer, il suHit de représenter graphiquement la marctie d'un m<iteur par la 
courbe de sa Tilesee et d*examiner lu fonutionnerarmt de la transmission indirecte. 

Si l'on suppose, qu'à un moment donné on débraye une partie des machines mues par le 
mntrtir, la vitesse va s'élever brusquement, ainsi que les boules du régulateur, et l'embrayage du 
vannage s'établira dans le sens de la teiiiielure. 

En suite de cette fermeture continue» il viendra on moment ofii h vitesse cessera d'aogmenit r 
'pour commencer aussitôt après à décrrdlre. 

Au moment où la vitesse dépasse la vitesse normale, lus boules sont revenues dans leur 
position moyenne et, à ce moment-là seulement, la fermeture du v<innage cosse. 

Le vannage s'est donc fermé de plus en plus, mats il est aisé de reconnaitru que pvndant 
la fin de la lu riode. /»• rfijulaleur n oiji à contre-sens. 

En etlet, le fait que la vites:>e du moteur a été en diminuant pendant cette période, prouve 
que Ut fart» moMes inférieur$ à ta ricane» et qu'A aurait (blln que le régulateur eàl rouvert 
fe vannage, pour arrivr^ ;\ l'équilibri', au lir-ii de ront nLKr à le fermer de plus en pI)!S. 

' Aussi, le vannage se trouve-t il beaucoup plu^ fermé qu'il ne le ûiudraiL pour avoir l'équi- 
libre, en conséquence la vitesse va continuer à décroître au-dessous de la normale et le 
régulateur commencera à fermer le vannage. Mais ce qui vient de se passer pendant la première 
période, va se produire identiqurnicnl dans la seconde, le régulateur continuera d'nnvrir, 311 lieu 
de fermer le vannage, c'est-à-dire <(u'il agira de nouveau il contre-sens. Il se produira ainsi une 
Série' d'oscillations autour de la vitesse normale. Suivant lus clrcoostanees, tour ampHtode Im on 
bien en dimintiant, et l'on finira pair atteindre l'état de régime, ou bleu en augmentant, et alors le 
moteur sera tout à fait déréglé. ' ' 

Si Ton examine ta mtircbe d'un motedr plaisé dans lès ntfimés conditions que le précikteRt, 
mais muni d'un régulateur h action directe, et si l'on suppose que le vannage se meuve sans 
résistance et suive tous les mouvements des boules, on voit qu'au moment où l'on débraye des 
outils, l'augmentation de vitesse va provoquer l'ascension des boules et par conséquent une rapide 
fermeture do vannage. Ckimme dans le cas précédenii celte fermeture provoquera un ralehtisse- 
ibent et à la période de vitesse ascendante succédera bientôt nne période de vitesse décrnisçantc. 

Durant la période de vitesse croissaote. les boules n'auront cessé de s'élever et le vannage 
aura été en se fermant de plus en plus ; mais, pendant la période suivante, le contraire se sera produit 
la vitesse diminuant, les boules auront été en s'abaiasaRt et le vannage n'inira pau cessé de 
s'ouvrir, ce qui sera parfaitement correct. 

Il cet bcile du reste de reconnaître que dans tous les cas qui peuvent se présenter, la 
transBiiasiOB directe ne fonefioniia jokhoU d eontr&^mUf maîB bien toujours dans le sens voulu 
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pour ramener l'équitibre, qui si; Irouve uinsi rapidement atteint. Ce n'e$t donc qu'avec la trans- 
mission din-cte (jii'nii t>eat arriver à régler convanablement la vitesse d'un moteur quelconque. 

La question se tK>sait donc comme Suit: Trouver ht moyen d'cippliquer l'action directe d*wn 
réguialeur très [)eii t' riergique à la manœnvre d'un vannaj»** présentant une résistance quelconque. 

Le prublèuie ainsi posé a été résolu d'une façon etiUèrenient sati»ruisantti par M. 1 ingénieur 
Piocard, en intercalant, un appareil particulier» appelé par les consbuctears aunmmtetir h^inm- 
liqnf, :S cause du son analogie lointaine avec une disparition appliquée à la vapeur par Farcot 
et appelée pur lui sservomoleur à vapeur. 

Voici le principe de ret appareil : 

Une pièce qu'on apptlle la Lniclie, et qui peut se mouvoir sans résistaTu i', oâl suspendue 
au levier du régulateur. Une autre pièce est dite asservie à la broche, c'est-à-dire qu'elle est 
forcée de la suivre dans tous ses mouvements^ man cetiic |iièce asservie développe, en se 
mouvant, un elTort très grand et toujours capable de vaincre la résistance du vannage. 

Le servamotpur se compooe: 1° d'une pièce 8xe ciinsistsnt en deux cylindres de diamètres 

inégaux superposés. 

9* D'une pièce composée de deux pistons et d'une tige qui traverse les deux fonds du double 

cylindre. 

li" D'une broclie sus()endue au levier du réguialeur et qui se meut dans un évidcment 
central du double pialon. Cette broche porte deux renflements circulaires qui remplissent exactement 

révidemenl central. 

L'espace inférieur est constamment en communication par un tube, avec de l'eau en pression. 
Cette emi est, ou bien Vvtm du bief d'amont do moteur, si la chute est sufOsanle, ou bien l'eau 
d'un réservoir éUfvé «Umenlë par une pompe. 

L'espace médian est toujours en communication avec l'air extérieur. 

Enfui l'espace supérieur est taulùt en communication avec l'espace inférieur, tantôt avec 
rextérieur. Dans le iNvmier cas, grâce à la différence de «urface des deux pistons, ceux-ci 
descendent ; dans le flecond cfts, Teau n'agissant que contre l'un des pistons seul, la pièce dont 

il (ait partie monte. 

n est maintenant fecile de se rendre compte que cette pièce est forcée de suivre tous les " 

inouvemont^; de la broche. 

Il est important de remarquer que la broche ne travers aucun presse-éloupes ni aucune 
garniture qoelconqàe; elle peut amsl obéir au moindre monvemenl do régalateer sans loi opposer 
de résistance. Par contre le double piston qui la suit dans ses mouvements seroeutsou.s raciiou 
de l'eau en pression ; or la pression de l'eau pâut être choisie à volonté, ainsi que la surface des 
pistons; il s'en suit donc que la pièce qui les porte pourra vaincre, dans ses mouvements, une 
réeistaitce aussi grande qu'on voudra. 

Le mouvement dt> retle pièce sera transmis, par l'une de «es liges, au vannage, et à chaque 
instants la position de celui-ci correspondra à la position de la broche ou, aulremeol dit, à ia 
position des boules du réguialeur. La tranamisaion du monvenaent des boules au vanuage, 
quoique ayant lieu par l'intenDédiaire du servomoteur, présents donc tons les caractèrsa ds la 
transmission directe simple. 

Ce servomotew a été ^ipliqaé depuis trois aimées à une centaine de turbina^ dont la plupart 
fonctionnsnl à Genève. 
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L*éflairage éii ciriquc 

Le dévelopiwment de l'éclairage éleotriqae ft Genève derail nécessairement réaulter de 
l'installation des forces motrices du nhùno. mais de^ cii cQnstiino» spécleles, llépeodiilt dP mono- 
pnle accnnié ii la Compagnie genevoite déclairagê «1 d» chauffage par U jUB, pouvaient' en eonipro* 
tneUre la rapide introduction. 

Cé (ùt en tvril 1849 que le Conieil mimiclrol vota en principe l'éclairtie m gaas de la Ville 
de r><'ii*;vt.', autori»;uit le Cnn-ei! adminiritratir de traiter aveo ÙM compegnie qat 'se eiiargiei^it 
d'éclairer la Ville dans tout le iiarcours des rues. 

Le tnritd ne dwait être définitif qu'après rallBcation da Conaell manfeipal. 

septembra 1843, lo Conseil administratif présenta an ronseil mu licipal un projet de con* 
vention avec la Compagnie actuelle d'éclairage au gas. Ce projet fut vivement discuté dans plu- 
sieurs séances consécutives du Conseil municipal. 

La lecture de oetie dlseusaion prouve que le Conseil municipal d'alors était vivement 
préoccupé rte l'idi'c de ne pas oxchirc tonte ami'!;oration fntnrc clans le système d'éclairage. Le 
privilège d'éclairer au gaz éta!t proposé pour vingt ans. L'article 21 du cahier des charges pré- 
voyait qu'il serait trsité de gré à gré pour les améliorations. 

Le traité de t84:< fut remplacé par la convention du 16 juin 1866 qui, atijôarâ'hui encore, 
régit les rapports de la Ville avec la Compagnie du Gaz. 

L'article 1"^ de cette convention est ainsi conçu : 

c La Commune de Gesève oonoéde ami clauses, charges et conditions ci-sprès ft la SoeiOé 

« genfvoiss dCiclairage au ga: de la VUk dp Cienrvi\ le droit exclusif de conserver et d'i'tablir des 
c tuyaux pour la conduite du gaz d'éclairage et de chauffage sous les voies publiques commu- 
« odes qui eslstent dsns tout le territoira de la Commune, tel qu'il est délenniné par les lofs et 
f arrêtés en vigueur. 

t Toutefois, ce droit d'exclusion en faveur de la f^oei^té ne peut s'appliquer à des tuyaux 
« qui ne iourniraient pas du gaz d'éclairage dans l'intéiieur de ce périmètre. » 

Les antres srtides, qui pouvaient, au dira de la Gompàgniè dn Gaz, atténuer cette définition 
du monopole, restreint aux seuls tuyaux pour la oondotta du gaz d*éélaira(^ et de diaalliiigeii 
étaient les articles 14 et 17, ainsi conçus ' 

Art. 14. — c Pendant toute ta dorée de la coneessfon, l'Admtnistnitlon municipale aara le 
« droit d'autoriser dans le territoire de la Commune, des essais d'éclairage et de chauirage par 
c tons k'^i systèmes qni pourront se produire, dan> les liiniLes de trois cents mètres d<' longDPiir 
« et de douze mois de diu*ée pour cliaque essai, satts que [ exercice de ce droit puisse donner 

c lien à aoeuse Indemnité en faveur de ta Société. 
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Art. 17. — ■ En cas de découverte de nouveaux aysLèiaoâ d'édair.)g6 antres que le m, 
< systèmes pi^sentnnt pour rexploilalton des garanties de bHiÔflees an mofns égales à eeini de 
c réel lii-age par le gaz, rAdaifnIstratiOD municipale a le droit d'imposer à la Société l'applicattoc 
« générale de cli tqtie nouveau système, 6l s'il y a lieu, dt) réduire propprUonnelleinenl tas ptà 
a de l'éclairage public et particulier. 

t Ces réductions de prix ne seront applicables que Ions les trois ans, à compter ds {in> 
t mter janvior I8G7 » 

Cent en sa fondant sur ces deux ai ticles qne la Contpagoie du gaz soutenait la tbèae qa'olie 
sente ponvatt fid-e de l'édairage dans la Ville de Genève en n^ant dn sol pnMie. 

Il y ftraîl lion d'examiner .si c 'l.le manière de voir ne pouvait p;i- sérieusement se discuter 
et si la convention du juin IfCiti intervenue entre le Conseil ;\iiit>iiiislralif de la Ville de GetW-K 
et la Compagnie dn gaz constituait au profit de celle dernière un droit exclusif d'exploiter Uaa 
système qnelconqne d'éclairage dans la commune de Genève. 

I.'orficîe I" de U fonvrntinn du 10 juin 1851^» c/instihmit tin monopole et un )ir-ivi'i"'^p jn 
profit de la Compagnie du gaz. en concédant & oHle dernièru le droit exclusif de con.sc>rv^ h 
d'établir des toyanx à gaz d'éclairage sous les voiesj publi«|iies onmmnniles de la Ville de Gentif. 

Ce monopole au profit de la (:omi>agnie du gnz appsiraissait comme une sorte d'aliénalinn 
partielle du domaine public, et. à ce point de vue, en lui supposant une valeur inconteslabli'. c*U; 
atteinte portée à l'aliénation du domaine public devait être restreinte étroitement dans les terrats 
de la convention. 

Comme tous les monopoles «t pr]vilègi<s, ce droit exclusif co»ttitQalt une exception oa droit 

commun. 

En emnéciaence, cette exeoptitm, non seulement n'était pas susceptible d'exiefHrion^ mm 

encore était bornée strictement dans le> limites de la dite convention, qui élaif'nt de deux sartes: 
I" Ce droit exclusif ne s'appliquait qu';iu sous-sol des voie.s publiques communales. 
-2" Ce droit exclusif ne pouvait s'appliquer qu'aux tuyaux pour la conduite du gaz d'éclairage 

et de ohanOiie. 

En conséquence, le monopole de la Ci>mpn.:nie du gaz ne pouvait s'appliquer à l'établisseriKni 
et à la conservation de tuysiux qui n'auraient pas eu pour objet la conduite du gaz d'éckiri^ 
proprement dit, ce qot était exprensém' nt spéoiflô dans le deaxlèm" alinéa de l'art i. 

En ce qui cnix erne l'art li, il y avait lieu d'observer que cet article ne constituait pas ao 
proût de la Compagnie du gaz un monopole exclusif d'exploitation de toot système qoelooniiK, 
dans ta commune de Genève. 

La convention dn iH juin ISTi*'! avait été calquée sur dTaslrea Inttte intervenus entre dMI> 
rentes villes et diverses compagnies d'éclairage par le ^n?. et nolammf'nt sur le traité intervan 
entre la ville de Farts et la Compagnie parisienne d'éclairage par le gaz du 2:1 juillet iâSTi 

Ce derniers ét4 revisé le 25 janvier 18IH et le 7 février 1830. 

Dans ce traité revisé le 7 février 1870, on lit : 

al t.o droit exclusif de la Compagnie d'établir des tuyaux pour la convoite du gn. 

(Tiiiiié parisien, art. I, identique à la convention genevoise, art. i\ 

b) Le droit de la Ville d'autoriser des essais. 

(Traité parisien, art. 4, identique à la convenMnn genevois»', art H> 

Or, les coDtractaiils français, dans leur traité originel du '£\ juillet 18rM, qui avait servi (k 
type & la convention genevoise do 10 juin n'avaient Jamais eu en vue qae l'éclairage fU k 
gns et par tout ayatème alors eadsisnt on nltèrlaur de fabrication do got. 
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Cela tlail si vni riiic, «laits ce. luémc traité, iwisti le 7 fcvritr 1B70, on lUail arliulfs 4^, 
dernier aiînëa, la disposition corapléinentuire suivante qui y fut ajoutée : 

An cas tle découverte d'un mode â^édairage ûiOn que fédairage for U gaz, tadminUtrulSim w 
réserve le droit de i'onrMcr îontr autorisation vêca^sair ' -pour l'Hablissetnent étu» HOUVeou «yat^mw 
d'éclairage, aans être ternie â aucune uulorisalion envers la société uouveiU. 

L'art 14 et la clause qoe Pon vient de lire puavant exi^Ufr |iHratlèlerot!nt dans te même 
cahier des cliargL-s. l'nrl 1i n'dni'iiquail donc pas l'idée du monopole de Téclairage. 

Un monopole, véritable txco|)lion a» droit coumiun. ne pouvait résulter que d'un li'xle exprès 
et spécial el n'aurait j •mais su résulter implicitement d'une déduction plus ou moins vague, Urée 
d'un article quelconque d'une convention 

Dims l'opinion dti Cnn-eil nilminislratif, Us art. 14 et 17 (loviiipiit «if comprendre dans ce 
sens : 1" que pendafil toute la durée ile la concession, la Ville aurait le droit d autoriser des essais 
de chiitilTage H d'éclairage par loote espèce de système et i môme par des toyanx de gaz 
d'éclairagi » ( ii dérogiition aux droits de la Compagnie; - qu'en i as di- fléeouverle de nouveaux 
Kystènies d'éclairage à meilleur marché que le gaz, l'adniinislralion municipale aurait le droit 
d'obliger la Compagnie à les appliquer elle-même. Mais ces deux articles stipulaient les droits 
de rauloiité municipale vis-à-vis de la Compagnie, aocuo des deiii M'Indiquait que la Compa^ 
gnie avait le droit d'eiupùi lier la Ville de s'éclairer par tout système autre que le gaz d'éclairage 

Ces ililTérents ftoinis établis, voici les phases par lesquelles a passé depuis quelques 
années la discussion de raatorilë municipale avec la Compagnie du gaz ao sujet de l'éclairage 
électrique. 

Ce fut <.n automne l^<8'2, alors que la concession des forces motrices du Uhôac venait U'élre 
accordée A la Ville, et <|ue celle-d devait se préoccuper de fatilisaHon de ces forces, que le 
Conseil administratif commença à se préoccuper sérieusement de la question de l'éclairage 
éliitlrique. Voici l'extrait des reffi-îtrefs du Conseil îulmifiislralir du décembre 

t Une des s urces du revenu que l'utilisation des uaux du Uhùne produira pour la Ville 
c sorlira des concessions de force motrice pour rèclairag» électrique. D'autre part, ie privilège 
« de h Com]ingrtic du lîaz doit expirer dans douze . ns, rt son entreprise reviendra ninrs h ta 
< Ville. C'est donc i.n quelque sorle à elle-même que la Ville ferait concurrence el porterait 
« préjudice en entrant en lutte avec la Compagnie <lu gaz pour afriver A substituer féclsirdge 
« eh I it ii|(i(' à l'éclairage au gaz. Dans ces conditions. M. Turrellini estime (|u'il serait préfér.ible 
« (Il s. iiletuire dès maintfnanl avec la Conip.'goie du gaz, et II soumet au Ceiiseil, pour servir 
« de base aux négociations évcnlUiUc?, l'esquisse d'un projet de traité qui aurait pour but de 
t flûre entrer la Ville en partage dus bénèflees de la Compagnie du gaz moyennant une proion- 
« gation du privilèj?e de r-ettc rlernière. » 

Après une première délibération sur ce projet, le Conseil adniiiiislialif chargea M. Turiellini 
lie continuer l'étode de la question. 

A la suite de cette déci^on, des négociations furent enlaméus avec les ri-prési-ntants de la 
Compagnie du gaz. 

Voici en résumé quel ttail ie projet |)roposé |>ar ie Conseil administratif. 

Le rocinopole de la Compagnie du gaz était prolongé de 15 ans, pour expirer en -1910 au ''''^< — ^ 
lirti de IH'Ci. Comme rontrc-parlir' t!e relie |Toloiigalion île nu nni ole, la (Compagnie du gaz 
inléressail la Ville dans son exploitation, en lui remelimil un iioiubre d'actions égal au capital 
de Ia somme dont était rédnit annoelii-meiit ramorliasement de la Compagnie, amortissement 
oalcnlé non snr la valeur nominale des actions, mais sur l« reroboorsement A la Un de ia ooncvs- 
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sion, au cour^ du Jour, des diu^ acliuns On pouvait évaluer à fr. :KX),000 U somme annuelle 
que la Ville auniH tirée de cet arrangement, aa lieu de fr. 30.000 de redevance qtie la Compagnie 
da gaz paie maintenant. 

D'autre part, la Compagnie du gaz ae serait en^ée à éclairer à l'électricité les particuliers 
et la Ville partout où la demande aurait été suEBsante pour permettre une inslalialion. Le Compa- 
gnie da gaz était Nbre d'établir pour l'éclairage ètectriqae des t^rifi^ supérieurs à ceux du gaz. 

Les représenlnnls de la Compat'nic ihi gnz, aprf's en avoir référé à leur Conseil d'iidmi- 
nistralion, revinrent avec des propositions qui parurent inacceptables au Conseil administratif. 

La Compagnie do gaz n'était pas ftivorable à une aBBociatiuR proprement dite avec l« Ville, 
afin de ne pas donner ;\ l'Administration municipate le droit dr s'immiscer dnns la gt-5tiftn 
intérieure de la Compagnie, Elle préférait augmenter k redevance ilxe payée par elle & la Ville 
et la portait de fr. nO,000 à 1SO,O0O. La raiiton donnée pour rédaire i ce chifFre la fature 
redevance iinniicllc élait que la Compagnie du gaz allait incessamment abusscr de Ti rcriliiiifs 
à 30 centimes le prix du mètre cube de gaz pour les particuliers, ce qui amènerait une diminution 
de recette d'environ tt. 1î)O,O0O. 

Comme contre- partie de la concession qiiO proposait la Compagnie, .son priviU'i^c durait Mrs 
prolongé dt' ITt ans. cl'st-à-clirt- que W terme en aurait été reporté au 31 d(''f( inl)ri' l'Mo. 

F^ntin rarticle 17 du caiiier des cliarges de la Compagnie aurait été nuidiilé eu ce sens 
qti*en cas de découverte d'un nonvean aystime d'éclairage autre que le gaa, la Compagnie du 
paz n'aurait pu être tenue â l'appliration du nouveau sys?^mp que dans le cas où une nnu\'el]e 
Compagnie concurrente se serait présentée pour l'exploiter, et de préférence à celle dernière. 

Aucune réponse n'était donnée sur la question de Téclairage électrique. 

Après avoir délibéré sur cettf n [K)nse. If f'ouseil administralif chargea son dél«^guO (i'insist> r 
auprès des représenlanis de la Com|,)agnie pour que la Ville fût intéressée au déveluppcment de 
celie>ci par nue part proportiomelle du bénéfice, au Heu d'une rt*devnnce llie. 

En outre, il ne furai^an pas. équitable que la réduction du prix du gaz qœ se proposait de 
faire la Compagnie ertt pour conséqence de réduire In part de la Ville d'une somme égale â la 
réduction probable de recette, car il était l'Ius que probable aussi que la téduclion du prix du 
gax amènerait une augmentation de consommation an moins itroporlionnelle, de sorte que les 
bénéfices de la Compagnie' fie trmiveraient très rapidement égaux ou même supérieurs aux 
bénéfices aniérieurs> 

La manière de voir du Conseil administratif ftit exposée aux représenianis île la Compagnie, 

qui diclarèrenl di vr ii- in ri'fr rrr à leur Cutiseil d'aduiinislniliou. Pepuia lors la Villf> m' reçut 
plus aucune communication de la Compagnie du gaz, relativem* ni à se» réclamations, et les 
négociations se trouvèrent ainsi virloelU ment rompues. 

Ceci se passait nu mois d'avril ISKI. 

Le ti mai do la même année, le C' nseil aduiinislratif rei-ovait dtt la Société d'appareiUage 
âeetrique la deniande d'établir des câbles électri(|ueâ pour éclairer en premier lieu le Grand 
Quai, la me du Rhom- (;t les ruas Da'^sBâ, ainsi que la demande d'une force do fiO chevaux 
pour actionner k ? U; ' bines électriques destinées à ci t éclairapc 

Il fut écrit à vt;Uii i^ociété qu'il ne pouvait lui être répondu avant que la Ville eUl examiné 
dans quelles conditions cette concession pourrait lui être accordéo. 

A la suite d'une recharge de la Société d'apparc illape, lo Cnnst il administratif écrivit le 
'ii) août \HS3 pour informer la Compagnie du gaz de la demande qu'il avait reçue et lui demander 
ses propositioiia. 




La Ckimp^gnle genevoise du gaz d<^çl.iro pr< fOrer s'absUnir de tout essai d'écl lintge i lictri<|ii 
Etle entendait demiaurer an Mnéflce des dispositions de concession du 1"' avril I8r>)i et 
notamment des articles l i et 17 qui, suivant elle, déterminait l'importance des essais qui pouvaient 
tMrc autorisas par la Ville» leur dur<-e ot le inude d'estimation des bénéfices pourant résulter 

de cet éclairage. 

nia Mialt à oe sujet tontes expremes réserves, déclarant ne von'oir renoncer h aucun des 
dndts qu'elle eslimnit n'^stiUiT pour (11-- ili ,^ clauses (le son traité de conrossinn 

A la suite de cetic réponse, le (J<insi-il Admiiitslralif décida de firendrc les mesure^ née* s* 
saires pour amener la Compegnie du gaz à fiiiru valoir ses droits au monopole absolu de l'éclairage 
de la Ville de Genève. 

A cet effet, il autorisa, en date du :> octobre ii^Si, la Société d'appareillage & poser un Ul 
souterrain dans une des rues de la Ville, «-t cela sans limiter la dorée de celle atitoriaalinn, et 
d*>( iiln de prendre, le cas échéant, ù s i charge les frais du procès que pourrait faire la Compagnie 
du g;i7., ;>nn dt; na donn r aucun droit à la Snciétû il appareillagc éieclriquo, cl le T» novembre il 
écrivait à la Gom|>agnie du gaz, en date du 5 novembre pour ^ l'avertir qu'il autorisait la 

Sociélfi d'^pparelilage électriqwei t (KMcr des cét)le8 et mettait en demeure la (kimpsgnie du g9z 
de feire valoir ses droits. 

Après une loi^ue correspondance, qui suivit cette mise t-n ilemcure, au mois de féviier 
l)W4) la Compagnie du gas, par rorgane de l'im de ses adminielrsteurs, déclara être prête à 
ne p;is se prévaloir du monopole auquel elle crriyait avoir droit i l à ne pas faire opposition à 
uno concession qui serait accordée à la Société d'appareillage éleclr que, si cette concession 
^tait accordée à titre d'essai et pour une durée et un périmètre limités. 

Dans sa si ance du 1") février l8Si le fionseil Administratif, estimant qu'il y avait inlérét 
pour la Ville à faire trancher déflnitiveuK ul !a quoltou de |>nncipo, afin de .sivoir si elle-même 
aurait le droit* lorsque les circon&tMnces le pinneUraienl, d'«irgaiiiser pour son propre compte une 
entreprîne d'éOlairago électrique, dédtla du ne pas dorniir la main i nn compromis qni pourrait 
paraître une reconnatsfînnre implicite des pr(^tentinns de la Compagnie du p;.7 

Les ohosea en étaient là. lors pie, dans les premiers jour^ de mai 1884, la Société d'appareillage 
électrique adressa an Conseil Administralir une demande tendant à obtenir, jusq«ran 31 décembre 
IW. le droil exclusif de pose et d'entretien, dnns Inules les voies publiques de h Ville de 
Genève, de conducteurs aériens ou sonterrniiis destinés à la transmission de 1 électricité. A re.lte 
demande de concession étsit joint on prc»j t de convention réglant les conditions de ce monopote. 
Enfin, et aci cssoiremenl, c'est à-dire jusqu'au mr>inent où la eoncrssion lui aurait été accordée 
aprèa les formalités requises, la Société d'appareilltige électrique demandait d'élrc autorisée & 
établir des fils aériens pour la transmission de l'électricité eur une longueur de plus de 300 
mètres^ offrant de relever la Ville de tonte recherche de la {«art de la Gompa^rnle du gsz, à teneur 
de la conce.*8inn do rrttc detnière 

Après en avoir délibéré, le (ktnseil Administratif estima que r<)tTre faite par la Société 
d'appareillage électrique, de relever el garantir la Ville de toute réclamation de la part île la 
Compagnie du (lai. ue saurail t'^tre considérée comme l'i.'-quivalcnt di's avant a fies qu'elle obtiendrait 
par la concesion qui faisait l'objet de sa demande, et qu'il ne convenait donc pas à la Ville de 
lui allénw te monopote en question en retour de c« simple engagiement. Le Consdl Administratif 
décida en conséqunioe, : de répondre i te Société d'appareillage électriqùe dans les termes 
auivants : 

Le Conseil .\duuitiMU'«Uf était disposé à lui accorder sa dernière demande, c'est-à-dire 




l'aiitor isntion de poser clans k.-^ lut s ilo la Ville des fils ai>ricn^ pour la Iraiismission rie l'tMectrii ité 
Kur une longueur ilc plu;; de ;i*>i) mùUvs. Cette concession serait tuile à litro précaire, et serait 
toujniirs révoGiible 

Villi^ |)ri''fiM ait i rpnii.ti,' (liroctenieiil aux réciamatiuiis qur l;i nnmpftgnie dll gaz poiimit 
élever contre rauUiris.itiun <1> nnce à la Sucirlé d'appareillage «l-leclrique. 

Quant à t» conct-HSwm (tiit fiiisaU l'olij' t principal île ta demande, le fonseil AdminislraUf 
i 11 II] tiii nait la ili-cu-isi"n jnscpi'après restai provisoire qu'allait tenter la dite sodélé, afin d'être 
mieux reiisi'igiiù sur Ics ré«uli:iU qu'ublîen Irait le nouveau synlème d'ccl.iiriige au moyen de 
I'6lêclrlcil6. 

EnOn, sur la iK manile de ta S<u iéié d'omureillagv, le service des eaux était chargé de 
prftvln- nvfc ( ||,j li -^ urrangetiiinls né» essaires pour snn inilallation daof ane .partie de. ta 
uiai'liiite hydr.iulniuu el puur la fourniture de la force motrice. 

I.'instattation île rédnlriigc (lectriqne sur une longueur de plus de 30O mètres fut' (aile par 
la SocitHr d'appareillage ék'clrique à 1 ■ suitr du l' uitririsiition donn*'. par In Ville, ("t-tto première 
iiistullalim ne pouvait ôlre que Irès modi ste, vu que la Ville ne pouvait alors mettre à la dispo- 
tdlion de ta Suciëié qu'un furce dé lâ chevaux, et cela h un prix trop élévé. L'éctairage ilectrlqae 
fonctionna d'uni iiKinir'-ic rét:iilièiv per dant près d'une année, mais vu If [irix ÎIcvi* df la torce 
motrice fournie (ur la Ville, la Srciél*^ d'oppan'itlage électrique préféra allcndre l'élabliasenient 
des riH'Ccs moirices du Rhône, rpii lui permettrait d'avi irla force à un prix Cinq fois plus rôiluit, 
a^iuil lie rectimmenccr duns une plus t^rande proportion l'éclairage partiel de la ville. 

nés le mois de ju n I88ii, la Ville disU ibuail la force motrice avec les nouvelles turbines ; 
aussi. l)ienlol, la Soci- lé d'apparediagi; formula sa demande de concession, cl il en est résulté» 
après de longues nég>ici;iii<ins. le uiliWr lies clkirgcs Qui, arec quelques légères modiflcatlons, fiit 
iléfinilivrim rit ;iiîn|ili'' par le Conseil municipal 

|,a Ville ne devait il aucun prix se faire concurrence à <.lle-mème à courte échéance en 
f'bligvant la Cump:tgi>lu du gaz à lutter ounlre uner concurrence par une baisse de ses prtat. 

D.iDS !r liiil (l'i'viti r cet inconvénient, le cahii.r Irs charges imposait A la Si cii'-lé 
coiiccssionnaire de r(clain<ge élcctri(|ue un tarif «upcrieur à celui du gaz pour la roéme quantité 
de lumi&re.' 

Kn effet, si la Ville avait cidmis de-« tarifs inférieurs, non stukmcnt elle aurail porté un 
pt'i'juilicc A ta Cwmpagnie ilu g;iz et par ricochet h ille-méme. niai-> aussi elte aurait adroi» te 
pi incqte que I vtectrieitÊ était ineilletir marché que le gaz, ce qui aurait amené à propos de 
l'art. 17 une nou v. I le discussion sur 4'o|ipoi lunité d'imposer à la (kimpagnie du gsz ta transformation 

di- M-n sysièmc d r-i l,iira{?e 

I^oin de pr« u mire que la lumière électrique à incande^nce était meilleur marché que le gaz, la 
Ville cortsidi'rait qiK>, dans l'état artuel dis choses, ce système dVclairage était an éetairage de 

lii\p cl devjiit ('■[rf privt'- in (■cinsrqitc-rirc. Kllf nt; \indiiil donc pas se pr^\'nluir de l'.irt. 17 de !a 
convention pour obliger lu Comp 'gnie à modilirr son système actuel. De St n coté, la Compagnie, 
è laqiii Ile Ton ne demandait rien, ne pouvait pas, dans l'esprit du Conseil Admintatratif, s'opposer 
ù l'emploi d'un système d'éclairage de luxe reconnu plus cher que son système h elle, mais qui 
ne louchait pus à son monopole qui était ta pose de tuyaux de gaz d'éclairage et de cbaultage 
d ins h commune «le Genève. 

Ce fut dans la séance du 28 aclobre IS}<(i, que le Conseil Administratif présenta au Conseil 
mtmicipal par l'organe de M. Tnrn ltini le rapport à l'appui d'im pr^ji t d'arrêté portant appro* 
t>ation du cahier des charges passé avec la Société d'appareillage éieclriiiue. 
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Lti c- hier des charges fut adopté par le Conseil municipal avec quelques légères utodîQea- 
lions. et devint définitif te 13 mni 1887. (Voir Annexe XI). ' 

La conc&ssioi^ m- devait avoir qutuic dorée do neaf années pour expirer en m6me temps 
qoe celle de la Comp^^gnie du gaz. 

La Société concessionnaire était tenue d'employer la force fournie par la Ville. 

La stalinn centrate d'échnr i^f devait être placée dans les locaoi de Fancienne naeliine 
hydraaliqDe, sur le pont de ta Machine. 

La Compagnie du gax. après une tentative de oonctitation qui ne put aboutir, intenta à la 

Ville un procès ilev.ml le Tiibiinul civil iIp npm' vc, pûiir s« fair." exonTror de la rcduvanoe rto 
Fr. :{0,l)0() iiu«% par son cahier des diargi-s clic pay.iil niinuullfinonl à lu Villu. 

L& Trilwnol. rendant son jugi-ment le 7 ju llet i^lSA, débonla la Compagnie d*i goz purement 
et siniplemont de toutes ses conclusions et ta con'Iamna aux dépens. 

La nnmpngnie du gaz interjeta appel de ce jugemeiil. qui fut confirmé le 4 mars 18R) par 
la Cour d'appt L M' Gentel n présenUiil la Ville, et M*' De8goulle8, la Com.'agnie du gaz 

Pfndant que la quealion se déhatt-ùt devant les Tribunaux, la SodétA d'appftnriliug» élcC' 
trique avait prnrt^iti'- ;\ sp< in'il.iiiritinn-; dans les locaux de l'ancienne macliine mis A sa distio* 
ùtion par la Ville. L'iiislallalioii actuelle se coinpos" : 

1* De trois turbines do W) chevaux do la maiiinn Weibel-Uriquet, actionnant diaoone deux 
dynamos de ICO chevaux du syi<t6me Thury, fournis par la niiaison Cuenod, Stiutter ut C* de 
Genève (voir Att.i:-, ÎManrhe '12) 

2" U'une turbine de 25 chevaux actionnant deux dynamos duâ intimes constructeurs. 

Ui système de distribution est le sysièmo Edi-tiin ft troî^t conducteurs. 

L'inst;illation a commencé à font finnncr ( n fi' vrit r ÎW*. 

En juillet tëHA, la Société d'app ireillage ékciri pie a cti't chargée par la Ville d'éclairer le 
Tliâ&lire avec deux mille cinq cents lampes, au prix du Pr. OJBTfi raropère-lieiire & 103 volts. 

Au 31 décembre 1889 le nombre total des lampe» in-dalléea par la Sociéié s'élevait à envi- 
noi à cinq mille lampes. 

La Société a consommé en 1889 1,120.000 mètres cuIh;s dVau, au prix de tieiix centimes le 
mètre cobe, suivant le cahier des charges. 
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CHAPiTBE XXX 



Lc6 fésiltalB indnsiriels des tmviiix du RhÔDB el le gygtème 
de IransniflsiMi h.vdraMliqiic 

Le tableaa XX donne !a répartition au 31 décembre de la Ibroe hydraulique dans le 

Ville de G> nùve et si banlicui' et la PInnche I de fAtlas iiionlre grapliiqnemeaC oette répartition» 
ainsi fjiif le résfaii tîe distribution à liaiiti' «t basse prt^ssion. 

Celle l'Ianche montre mieux que toute explii-alion combien la pression hydraulique se plie 
Ibcilement à la distribution de force dana toue les quartiers d^ne ville. 

I.c tableau XX indique que le service des eaux alimente, au 31 décembre 1880, 2in moteurs 
représentant une force totale de chevaux, dont 137 moteurs avec :280 chevaux sur l'ancien 
réseau i hante preasioo^ et 70 moteora evec 1,SB4 chevaux sur le réseau à haute pression. Ce< 
moteurs varient depuis îa Torce de P kitogrammètrcs jusqu'à 200 chevaux, l'usine électrique 
qui possède 023 che\wux, ayant réparti cette force en trois turbines de 200 chevaux et uae de 23. 

Quatre-vingt-deux genrea d'industries diiTérentes ntlUaent la force dn Rhdnei et le nombre 
des ùsinea ou ateliers divers qui sont actionnés pnr la transmission hydraulique wt de 214. 

En outre, au I*' avril IMiN), l'Administration municipale est en pourparlers pour la fourniture 
de 2Û0 chevaux environ, qui devront être distribués avant la On de 1890. 

Le tableau XXI donne le dôveloppero«it de la vente de la force motrice comparattroneiit ft 
la vente de l'eau de !K71 à 1889. Il est intéressant de voir que le pour cent de la recette résul- 
tant de la vente de la force motrice n'est en 188!) que le 86.9 "/» de la recette totala 

On peut en eonclure que ri 2s qua^ pmfattmutt part dê reaa de Geniv» n'moU pat pirmit 
d'niipîoyer la m^e eau auasi bien pour les s!ervices de force motrice que pour le» lervien d'ans 
ménagère, tentrepritê tle la trtimmission de la force aeuk exU été une maitvawe affairt. 

Car il est évident que les recettes de la tranemtasion de fbrce seraient loin ds suffire siui 
frais d'entretien et d'amortissement des installations. 

L'emploi du système de transmission hydraulique peut donc être considéré comme la véri- 
table cause do succès des installations de Genève, cause qui, comme on le voit, tient i la qualité 
de l'eau, par conséquent à une circonstance locale. 

L'emploi du système hydraulique a Hé vivement critiqué dans le sein du Conseil mniii- 
cipal et dans la presse, et la commission du Conseil municipal nommée en 1888 pour examiner 
les comptes des travaux du Bbéne, étant composée en majeure partie d'adversaires du système 
employé, proposa au Conseil municipal de soumettre à des experts la question suivante : 

QutfUe esl topinion des experts sur le mod« de tranttdssîon à établir pour obtenir la force le 
meOtew mtarehé pSidUaf 
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Le Conseil admiaistratif, pour précteer davantage la question, l'amdt développée en sons- 

questions qni sont inrliqiiécs plus loin. 

Les experts choisis étaient M. le D' A. BUrkli-Ziegler, ancien ingénieur en chef de la ville 
de Zarich, qui avait dirigé Pexéciotlbn dee inatallationa bydraollqaes de celte ville, 11 le prot 
F. Amsler-LafTon, de SchafThouse, administrateur de la Société hydranlK)De de Schafllionse, et 
M. le prof, napiinlmr h-Bischofr qui a fait une étnde spéciale de la transmission électrique et 
avait été expert pour étudier le rendement de la première transmission importante de force 
éleetriqne exécutée en Suisse entre Krleptetlen et Soleore. 

Le rapport des experts sur cette question fut déposé le 33 mars 1889. il est intéressant de 
le reproduire : 

Question de la Cojimission do Coxseil municipal 

* Quelle esi Vopinion de» experts eur le mode de trantmiamon à HaWrpour obtenir la force le meU- 

leur marché possible ? 

• Mouâ nous tiendrons oaUirellemeot, dans notre réponse, aux questions spéciales du Conseil 
Admimstratlf, savoir : 

« A. Le système de frwumssion hydratiUquc de la force >Hait-il le plus rationnel d adopter au 
noment oA lee travaux du lOi&ne mt ëi décidés, étant donnée la ettttation inêuttri^ de ta ViOe ie 
Genève? 

c Reportons-nous à Tépoque où le projet des forces motrices fut arrêté, c'est-è-dire aux 
mois de mai et juin WS^i. 

« Dans sa brochure sur l'Utilisation de la force hydraulique du Rhône, M. G Riltcr avait 
déclaré, en 187G, le système de transmission do force par céble comme « le système qui, en l'état 
c aetnel de la science et des expériences foiles, est certainement le plus favorablement Applicable 
« pour la majeure piirlie fie la force hydraulique à créer sur le I^hùne » (Règlemenlation du niveau 
•du lac Léman el Utilisation des forces motrices du lihùne à Genève, par G. Rttter, page 19). 

cEtt i8B3, contraimnent à cette manière de voir, la Cktmmission chargée de l'ekaroen des 
projets présentés, et composée de MM. G. Rridel, E. Meunier et G. Weith. >'niit ro[>inioa sui- 
vante : <L De Texamon des projets, il résulte surtout que le problème cssciUiel à résoudre con- 
f siste à établir de la manière la plus rationnelle possible les machines ù élever l'eau. En effet, 
t.la distribution de force motrice par céble (éio^ynamiqne se bornera très probablement ft nne 
■ faible force, à laquelle une seule tnrhino suffira, d'ici longtemps an moins » 

t Après avoir examiné la question du développement de l'éclairage électrique, cette même 
Conuniasion concluait «insi : c Le moyen le plus rationnel d'alimentation des appareils d'éclairage 
< senût d'avoir, à proximité de ceux-ci, des macbines électriques qu'on devra nécessairement 
fl actionner par des turbines fonctionnant îîfjtis la pression (Ir la distribution d'ean. consé- 
c quent, le service de l'éclairage électrique est, tout d abord, un service de disli-ibution d eau. » 

c Ainsi, il nous paraît bien établi que rosine des fi»eea du Rhéné, doit être une usine & élever 
c l'eau. > 

a On ne parlait pas alors bien sérieusement de la transmission de force par l'électricité qui 
était encore à sa période d'essai, et rexleaaion prise depuis lors par ce moyen de trunsmission 
n'aurait probablement pas amené & modiOer cette manière de voir. 

c Notre Commission adhère, sans réserve, aujourd'hui encore, i'i ro[)ininn ('mise à celle 
époque et vient en conséquence répondre aOirmaUvement à la question A : La transmission de 

ss 
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(nrcf par pression kydtmiU^e élaU olor« mus aucun éotUe^ â ttxdtt^on de toute aulre, U sycidme k 

plus rationnel. 

c Examinons les différents systèmes du transmission de force et les rèsoltats cpi'on en a obtenus. 

En présence des difficultés que le système, excell 'tit l-h th'Di iL-, <]■■ tran^'nission (l.- r<irc(- par 
l'air comprimé oRro en pratique. — difficultés qui eu ont réduit l'application à un nombre res- 
treint de cas, — le système de transmission par cftbie fut salué comme an moyen heureux de 
transporter ààS forces plus ou moins grancie.s à des (tislances ct)nsidérables. Les installations de 
SLli ifTIioust^ en furent une applicalior) admirée de toutes paris et, d'après les données de la 
tiiéone, on se promit des résultats lout-iVfait lavorables. 

« Ces installations fur.»nt suivies de celles de Bellegarde et de Prlbourctt pais du projet Ritter 
pour Cnv' vp. 

a L'insUillaliun des forces motrices de Zurich, date de dix ans environ. Afin de laisser libre 
choix aux consommateurs, on adopta alors, pour transporter la force de Tusine hydraulique 
située sur la rive droite do la IJintnat au quarti -r induslrii'l projeté sur la rive i^auchc. mi partie 
le byslème de iran^miiisiQn par cùble, qui passait, à cette époque encore, pour le meilleur, en 
partie celtit par pression bydraoliiiue <pic de nombreux «Ivursaires atlAqusient alors comme 
absolument irrationnel. 

« La transtnission par cAblo fut mise immétiiatement en movre pour le moulin de la Ville situé à 
500 mètres environ en aval de l'Usine hydraulique et pour trois autres usines; en outre, tout fut 
installé en vue d'une extension ^limitée de ce moyen de Irsnsmisskm dans le nouveau quartier. 

s IVantro pirt. ilr-^ rnnalisrttinns hyd'-aiiliqnos furent établies dans tout ce quartier pnnr la 
distribution de fractions quelcou'iues de force par l'eau sous une pression d'environ 150 mètres. 
Un règlemmt enfin fut élaboré, aussi bien pour la transmission par c6t>l« que pour la trans- 
mission liyilraulii|ue. 

< Or, voici ce qui est arrivé durant ces dix années. En dehors des trois usines mentionnées 
plus haut, ancum iKMivelle industrie n'est venue s'établv sar le réseau des cftbies. A cette heure 
encore tes supports destinés h porter les câbles qui devaient donner la force dans des établis» 

sements nouveaux sont Inoccupés. Tons les consommaleur.s de force qui s'installèn nt, pn 
nombre inférieur & celui qu'on avait espéré, dans des constructions nouvelles ou anciennes, 
réclamèrent la transmission par pression hydraulique comme répondant te mieux aux bescrins 
variables de force. 

• Bien plus ! Non seulement le nombre des consommateurs de force transmise par câble n'a 
pas augmenté, mais Topinion à l'égard de ce dernier système s'est tellement modifiée qae, lors de 

la mise en soumission de la force encore disponible pnur iVi laita^:*' riecîiiipie, on a proposé 
l'abandon du système de transmission par c&ble et son remplacem'^nt par la transmission élec- 
trique. 

< La question dA SQpériorité de bi transmission par pression hydrauii'pir a donc été tranchés 

à Zurich, par les consommateurs eu r -ni Ames, qui avaient libre choix entre les deux sy:^lf«nnp8 

« A Scballhouse aussi, l'expénerice a donné de précieux enseignements sur la transmission par 
Câble II a été reconnu qu'on ne peut sans inconvénient hire transporter, pat un seul et même 
câble, une force de plus de ino chevaux environ. Pour fies forces su|)érieurps, nombre des 
câbles doit être augmenté de façon qu'ils puissent travailler indépendamment les uns des autres, 
ce qoi complique d'autant les installations. Veut-on faire transporter une force plus grande par 
un seul càbic, cn'mme cela iirali'jut.' à Pchnfïïionst/, ce çW)].; devii-nl alor.s trop lourd; il exerce 
sur le revêtement des poulies une pression trop énergique et, par les temps de plui et de gel. 
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il tend à gli<4«!«>r. De lù des irrégularités dans le service, dont oe saoraieDl s'accomoder des tra- 
vaux de précision, luis que ceux de rindustri» de Genève. 

« C«9t ponniooi. à Sehaflluiiue ausai, oo ae propoae lia anbstftuar, le plus tôt posaibte, an 

système actuel de tran^^mission par cûhip, relut par l*6leclricit6 adOpt4 déjà dans la partie nou- 
velle dea installations qui suot en cours d'exécution. 

c On ne sàuFait, do reste, contester que la tranamisaioii par cAble tie donne, en pratique auaai 
bien qu'en ihéorie, lorsqu'elle peut se faire simplement en ligne droite, un efTet utile anpârîeor à 
celui de la tni/isiiiission hydraulique qui iiïst que de .">0 environ. Cette dernière, en revnnrhe, 
' possède le précieux avantage d'une distribution facile dans tous les locaux 1 1 permet de se 
pHer à tout eeptee d'emploi. 

« La transmission par câble se recommande, il est vrai, par préférence à la transmission 
hydraulique lorsque le point de départ de In force est à une a1titt^de telle que la pression 
hydraulique ne suffise plus pour actionner les moteurs hydrauliques ou ne puisse plus ôlre 
employée avec avantage. Tel est le cas* par exemple» de Fribourg, oA certains pointa ëlevéa peuvent 
être desserv'is encore avec avantage par la Irnnsmission par câble, tandis que la lransmi^^sion 
hydraulique ne donnerait que très peu d'elTet utile. Mais, il n'existe pas de points aenibiables 
dans le voisinage des turbines à Ctenève, et, pour les points éloignés, qui sont trop élevés pour 
la transmission hydraulique, on ne saurait recommander aujourd'hui que la transmission électrique. 

«De grandes industries ccntralis^ies ponrrnni, dans des conditinns favcirab!t>s. trouver leur 
avaiila^e dans» la transmission par câble, mais, les peliles industries, — et c'est ù eetle catégorie 
surtout qn'appartient (Industrie genevoiso, — donneront, avec raison, leur préférence à la pression 
hydraulique. L'industrie, à Genève, est diss^^minée sur tout le territoire; elle .'.'est développée de 
tous côtés et ne voudra pas se laisser concentrer sur quelques points déterroinés. 

fl Nous renouvelons donc notre réponse à la question A, et disons d§ la montra la jjfaia 
ealégorUjue que le système ds transmission de force par pressitm hydraulique MttU, au momtHt dê fina- 
Mttttion des Forces motrices, le plus raltonn«l d f eaec<u«'on de toul mire. 

t B) Y auratt-ii avanlaye à substituer au système hydi auiique k système de transmission par cable, 
td qu'il Aoll prévu dans le projet de M. tinginieur BUlerf 

«La réfonse à cette question -e trouve d^'j^ dans notre ri''[irinse ;\ la qne.stion précédente. 
Pour l'industrie genevoise, la transmissim hydrauUque olTre aujourd'hui encore, partout où les 
conditions de distance et d'altitude en permettent l'emploi rationnel» de* avantages pU/e nombreux 
que la transtui^sicm par câblâ. L'infériorité de son effet utile oe saurait entrer en considération en 
présence de l'excédent de force disponible ; aussi n'y a-t-iL aucune raison de fubtUtuer le sys- 
tème du cable à celui de la pression hydraulique. 

tC) Y auraU-U Heu, adueUement, d'établir la transmission par câble pour u» qMUUotinduttFielf 
«Les expériencee: faites à SchafThouse et ;i Zniich répondent à cette question. Elles nous 
montrent que, uiéuie dans les cas où il s'agit d'un rjuartier exclusivement industriel et de l'éta- 
blissement de nouvelles constroctioM, l'avanlaga oflbrt par la transmission hydrauUqne de pouvtir 
être dislrihuée facilement et de se plier à tous les besoins de la consommation momentanée est si 
grand, qu'il prime incontestablement celui qui résulte de l'effet utile un peu plus élevé de la 
transmission par cAble. 

« Dans le cas tout qtédal où des Indnstrles importantes exigieant une force presque eonatante 
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«l pouvant profiter de cet exc<';denl de reniement, viendraient à s'ét a'.jlir dins le quartier indus- 
triel et consenliraient à prendre à kur churge les risques de lu irunsmi^sion par cable el les 
frais d'enIreUen, il smft facile d'établir ce système de transmiaslon en installant une nouvelle 
turbine. Cette in<îtaII;ition, en tout cas, ne devrait fuire qu'en prr'sence d'une demande de con- 
sommation constante de force et sous les conditions indiquées plus haut. 

t Si, à Zarich, il a pu paraître convenable, il y a dix ans, de mettre au so-vice des industriels 
la force transmise par cible à <'ùlé d<j la force transmise par pression hydrauli(|ue, l'expérience 
acquise depuis lors no le pern^i^t plus aujourd'hui. L'i us! allai ion d'une lifjne de tranamiasiim par 
4!dfttf ne saUfOlt te justifier qn€ par une demande ferme appum'e de garanties. 

«i Dj Elant donné k pruifrèa adtul de ia lransinissio)i de force par rékdricité, y a-i-il tien de prévoir, 
é eomie échéance, fempim de ee e^Mim» â eôlé de la trtmsmtesion hydrauHqttef 

« Le:=i eon.liiii'n^ ri'eipreiini-s d-s d< ux systèmes de transmission, par pression hydraulique 
ou par l'éleclrieité, ont chaugé du tout .ui tout depuis if^i. 

c A cette époque la transmission hydraulique était seule employée pour la dittributioa de 
force en |H-(ites quantités. La tnmsmission électrique n'existait guère qu'en théorie; mais, depuis 
lors, elle est entrée dnns la pratique en concnn'encc avec la transmi>>iir)n liydr:iuliqne. 

« La Iransatission électrique offre les naèmos avantages que la transmission hydraulique : 
fiusilité de distribution et aisance ft se plier aux besoins de la consommation momentanée. Elle 
po.ssède, de le précieux av.ti)!.);;;^ d'être indépendante d - eonditioiis d'altitude ot de pouvoir 
ôLre installée dans k*^ étages supérieurs et les quai-Uer.s les plus élevés, au.->si favorablement que 
dans les porttes les plus basses. 

« On peut même s'atlf ntlr*-, d'un jour à l'aulre. à de nouveaux perlectionnemenls, qui feront 
apprécier mieux encore rexceilence de ce mode de iranâ mission. 

< On n« saurait donc douter ipte la transmission par Téleetrieité ne soit appelée à s'établir à eiti da 
latransnÛSKon hijdrauUijne et à h supplanter même à plus d'un C'jard. 

« Le fetitimeid de notre Cotumissiv)! est qti,: .'. s travaux du IHu'iue oui été exéculés, dans leur 
ensemble, d'une manière tout à fait ralionnelle, et elle approuve è/folcmcnt les ouvraijes complémentaires 
qui sont venus s'y joitidre peu d peu. 

« Nous aurions lié.-iité, il est vrai, à mettre en activité les insull itions de dislribution de 
l'eau à haute pression et la transutission de force en fractions considérables comme cela a été 
fîilt, c'est^dire sans réservoir comme affent régulateur, mais uniquement avec des réservoirs ft 
air et des soniKqies de srtreté. Sans rloote il exi-<*e e rlaines installations hydraulique^; qui f onction- 
nent dans ces conditions, mais il faut recoonaitre qu'elles n'ont pas à pourvoir aux besoins duo 
nombre de consommateurs ans»! considérable qu*& Genève. 11 résulte de cette dilTérence qu'elles 
n'ont pas à redouter, de l'ouverture on de la fermeture soudaine d'une prise d'eau importante, 
de fortes variations de pression et des coups de bélier dont on ne saurait combattre les effets 
même par des soupapes de sûreté. Les accidents de ce genre ne iieuvent être prévenus qu'avec 
certaines précautions et au moyen d'un réservoir bien installé. Cest IA, précisément, le réie 
assigné au réservoir de Tî. s^infjes. 

« C'est avec plaisir que nouâ avons constaté la manière on ne peut plus ingénieuse avec laquelle 
on a su résoudre la question difOcOe de Tinlluenoe de la distance considérable du réservoir sur 
les variations de pression dans la canalisation pendun! le flux et le rellux de Veau. Le régidateur 
employé par M. Turrellini est un modèle dans son gejtre et nous ne saurions le pas^ier sous silence. 

« Ed qualidant d« très réaaaies las instsUations des Forces motrices, iMUa ne voulons point 
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dire qu'il n'ait pti survenir, an cour?; des travaux, quelqnflB iocideots fâcheux, tels qa'il S'en 
produit toujours dans une entreprise de cette importance. 

< Ea MHnmc, non» fmdknu la VSU de Gmive d» tes iMu» d «<jtes trmmtje. 

c Le« travaox ont été exécutés en régie co»intérHS8éo, système peu connu chez nous, mtift en 

faveur duquel les arbitres MM. Dumur, Meyer et Stockalper se sont prononcés en 188G après avoir pu 
rêtiKÎitT alfcnliw-iat'iit. Noire rollrgue, M. lîiUkli, qui [>artage leur avis A ùvl égard, insiste parfi- 
cuiiéremenl sur les iieureux elTets de ce système au début, soit a 1 époque ta plus difiiciie des 
timnox, Itxafpie la maladie et la mort vinrent enlever à rentrepriae celai qui devait ta «ttriger, 
M. Merle i1'Atihi{^;('«. riri\rp A la r^'^w. cn-intércsp<^e. il n été possible de parer aux difDcuUés d'une 
situation critique, sans préjudice pour la Ville, et, quelques erreurs ou fautes de détail eussent^lles 
même été oommtsea, — ce que nous ne pensons abeolnnent pas, — )s Ville n'en aura pas moins 
retiré cet immense avantage, que les travaux n'ont SttU aucun temps d'arrêt, avantage qifeUe 
n'eiXt pas obtenu avec tout autre système. 

cNons ne pouvona donc» en réponse à oette question, que rairoyer aux eondKtktn» opprolm- 
MCM du rapport dM arb^lTt». 

«Enfin, pour en venir m\ résultats financiers do l'i nfrppri'=:o, i! pçf fVit<?a5?f m périérnl. pour 
ce gecre de travaux, de prévoir un déficit dans les premières années il exploilaiion. A Zurich, i>ar 
exemple, ce déllcit avait été prévu à la somme de fr. 000,000. Si, & Genève, an contraire, on a 
su faire de façon que, sans aufrrncntatinn de- prix r-t df'.'? le ilébtit, l'rii'rrpri^t' a, non sriilemrnt 
rapporté et permis un amortissement, mais qu'elle n'accuse jusc^u'ici aucune diminution de la 
moyenne des recettes brutes, on tel fait doit être tenn pour on véritable snccès. 

f Les deptases les plus Irmriî* s sont faites à l'heure actuelle : travaux dans le lit du Rhi'nie, 
installation des radiers des turbines et de tout le sous-sol du bâtiment. L'accroissement de la 
consommation d*ean et de force n'occasionnera plus que des dépenses relativement peu importantes, 
en achat de turbines et de macliines. L'augmentation des receltes sera toujours plus rapide que 
celle des dépenses, de sorte (pi'il vit tnlra un moment oix. la question de la rédaction des tsrib 
pourra être abordée sans inconvénieiU pour le budget. 

• Encore une foia^ nom qttaUftwM <f« M$ ràu$it une entrtpriêe qui a pu être vréèe et dèudoif^ 
m peti d'a'ini'f", cf arrirrr à it» -^Int prAf ff<? fa perff^lion. sans entraîner, pour ttlï lentfej^S eu UtOins 
lotiij, une diminution des recettes prévues au budget pour le Service des eaux. > 





CHAPITRE XXXI 



L*avenir 



Aujourd'hui, sur les vingt turbines de trois rcnls chevaux bruts qui doivent utiliser la force du 
Bttôoe dans la Ville de Genève, huit sont en fonctionnemeol, deux sont sur le point de l'âtre; 
Dde enfin va être inoeessminent commandée. Le nombre des turbines restant à placer ft fin 1800 
ne sera donc plus que de neuf, sur lesquelles quatre OU mollW doivent être considérées comme 
appareils de réserve, h raison (i uiie turbine de réserve pour quatre en fonclion n'i;ulière. 

D'autre part les deinaridéH de lorce depuis le 1"' janvier 18i:0 à lin avril iitteignent deux 
oam dnqnaDta èbevanx dfmt cent ciD(}08DlB assnria et cent ])rolMbleB, de sorte (pm rsugmenta- 
Uon de Iîi force distribuée atteindra vniiseniblableinent trois rents t-hevaux à la fin de 1SP0. 

Si l'on tient compte de ce développement, il est & prévoir que ûèn 1891 le Conseil adminis- 
tratif devra demander un crédit de fr. 230,000 pour l'achèvemeot du bfttlment des turbines 
jusqu'à son extrémité et les crédits supplémentaires nécenaires pour de Douveltes turbines desti- 
nées vraisemblablement & la transmission électrique. 

L'utilisation dtt reste de la force disponible se fera probablement dans un délai maximum 
de six à huit ans, à moins que des facteurs importants ne viennent précipiter cet heureux dévelop- 
pement. Ces facteurs probables sont ; 1" la traction t'ieolrique snr les iiumlireuses lifrnes de chemin 
de fer à voie étroite et tramways qui «illonoent les environs de Genève et dont le point de 
départ n'est pas élo^ du bftthnent des turbinss. fi* Le développement <te féctslrsie é1eotrii]ue 
en 1805 lors du rachat simultané de 1;i Cnmpn^nir- du gaz et de la Société d'appaTeillage élee> 
trique par la Ville, à l'expiration de leurs concessions. 

n y a donc lieu de se préoccuper dès maintenant de la création d'une force nouvelle permettant 
de servir au développement industriel de Cic-neve. 

Cette force existe, comme on l'a vu, à trois l&itomëlres en aval des installations actuelles, 
à Aire, au lieu dit: mtndint âê Venticr. 

Là, le Rhône et l'Arve sont réunis et le débit sur lequel peuvent éire calculées les installa- 
tions liytinmliqiies n'est plus de l'^O mètres i ubes à l,i secimde, inuis h'u-u de 150, gn^ce à l'ap- 
port de l'Arve. La chute disponible est de cinq mèlres, de borte que la furce brute de la nouvelle 
installation attekMlra ItMlOO dMvaux brnu en tocie saison, ou 7,000 chevaux elléctifs sur i'arbrs de» 
turbines, qni donneront net une force de r>,000 chevaux distribuée à rindti<?trie genevoise. 

Le mode de transmission de celte force est dès maintenant tout indiqué. La transmission 
par câble n'est pas ponible, tu la distance et la multiplicité de la distribution; la transmission 
hydrauliqne est également à écarter pour deux raisons ; d'abord la distance qui en rendrait 
l'emploi fort onéreux, ensuite et surtout la quahlé sablomieuse de l't^u qui détruirait rapidement 



Digitizcxi by GoOgle 



27!i 



les moteurs marchant sous de hautes pressions. En effet la nature de l'eau de la nouvelle installa- 
tion sera absolument différente de celle de nnstallation actaclle, grâce aax apports lorrenKels de 
PArve dont l'eau boueuse souille la limpidité du Rhône. 

Li transmission par l'électrii'iié s'impose donc et la faible dislance qui si'[j;iri> Gcnc'vc de la 
future usine hydraulique permettra d'exécuter celte transmission sans potentiels exagérés. 

l/installation d'Aire sera, da reste, plas simple et plos fadteque celle de la Coolouvrenfère. 
La chute étant plus forte, la même turbine qui donne :i(X) chevaux à l'installation actuelle en 
donnera 6!X) à l'installation nouvelle; le coût de l'installation mf'-raniqnf -ora rinnr prû[iortion- 
ndlemcnt tr6s inférieur. Quant au biktiment proprement dit et au barrage à créer, leurs fonda- 
lions seront entièrement sar un banc de sollJe molasse et ne présenteront pas de dilBcnltës 
eiceplionnelle.s. T! y anrn pnti nn point d<? draguages. 

Ij'installation d'Âirc peut donc être évaluée au plus & trois millions comprenant les bâti- 
ments, les torbines et les dynamos. Le cbeval effectif à l'osine hydraulique reriendra donc an 
plus à cinq cents francs comme capital engagé, ei le cbeval net clies le oonsommatenr n'atteindra pas 
une dépense totale d'inst ilUition do huit or-nts franrs, 

Le projet nrtnel de transmission de force électrique de Kbeiafeldea à Bàle, évalue à fr. i'JOO 
le capital engag.: j ar cheval chez rtodustriel. Genève se trouvara donc dans une situation plus 
avantageuse. 

Dès 18S2, les aulorités municipales, iirévoyaut Ii- développement rapide des in^^tnllations 
hydrauliques ont voulu s assurer de la possession de la force importante d'Aire. On a vu que le 
Conseil municipal sur la proposition do Consdl adroinistratir, en demanda la concession le iO août 
ISH'i, en même temps que la concession de l'inslallatinn déjà créée; on a vu que le Conseil d'Etat 
préféra scinder les deux demandes, tout en assurant qu il était disposé à présenter en temps 
vonia un projet de loi accordant i la Ville la concession de la force du Rhône i Aire. Peu après, 
le 11 novembre 1884, le Conseil municipal raliOa l'achat dHin terrain sitQÔ à l'amont des moulins 
de Vernier sur la rive droite du Rbôn^ Bor lequel s'élèvera on jour la nouvelle usine hydro- 
électrique. 

Le Conseil administratif tomba d'accord en 1885 avec le Conseil d'Etat sur les bases de la 

concession, qui sont les suivantes: 

« Le Conseil d'Etat s'engage à présenter au Grand Conseil un projet do loi accordant ù la 
Ville de Genève la concession des forces motrices du libône depuis un kilomètre en aval de la 
Jonction Jusqu'au-dessous des moulina de Vernier. 

n lA Ville pourra retarder reiécutton de ces travaux jusqu'au moment où elle «un besoin de 
la force. 

« L'Etat aura droit au 25 % du produit net de l'entreprise après prélèvement du 6 "/^ pour 
intVrÔt et amortissement des capitaux engagés.» 

Il y a lieu d'espérer que la loi sanctionnant cet arrangement nwa prochainement présentée 

au Grand Cunseil. 

L'avenir industriel de Genève, en ce qui concerne la force motrice, est donc assuré pour 
longterope. Il appartient msintenant.é rindostrie privée d'utiliser cette énorme puisssnce productive 
mâe à bon compte à sa disposition. 

Puisse ce développement de la richesse nationale servir au bien de tous les enfants de la 
Patrie genevoise, c'est le vosu des autorités municipales qui ont mis tout leur cœur et toutes 
leurs Cusultés ft la réussite de ce grand travail I 
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FORCES MOTRICES DU RHONE. RÉGULARISAII 



Arrêté do Conseil HnoidiMl de la VOle de Genève, dn 24 octobre 1882: 

Radial de In concession 

Arrêtés du Conseil Municipal de la Ville de Genève, des '20 juin 188^ et 13 février 1883 : 

Crédits accordée pour études préliminaireB. 

Arrêté du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du M octobre 1883: 

Crédit accordti pour l'ulilisalion des forces motrices du Rhône 

{Pour détail, voir lU' fascicute, page i'-23, projet m» i.) 
Arrêté du Conseil Monidpal de la Viile de Genève, du 7 décembre 1883: 

Ciédil accordé pour la reconstruction de la moitié du pont de la Machine.. .. 
Convention intercanlonale et arrêté fédéral, du 17 décembre 1884 : 

Snliventions ponr la régularisation de récoulement da lac Léman 

(Pour dHait, vmr IV* fudeuh, page S.) 
Loi dn to (ictobi e issr. ; 

SubvtnUoii de I ttat à l exéculioii du prolongeiiienl de la prise d'eau 

Arrêté do Conseil Ifunictpal de la Ville de Genève, do 15 janvier 1886: 

f!r*^dil accordi; pour le prolongement de la prise d'eau 

Arrêté du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 18 décembre 188*> : 

Crédit accordé pour l'établissement d'une 6* turbine avec pompe & haute pression 
Arrêté du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 28 février IS8S: 

Créditaccordé pour l'acbèvemeot des fondations du bétitnentdes turbinesCi* pûi iode) 

Crédit accordé pour la construction du bâtiment pour six nouvelles lurbuies.. 

Crédit accordé pour Taclièvement de douze vannes d'mtrée (S* période) 

Cri'dil accorde' pour In construction de la digue du canal rif fiiitn de la 2» période, 

Crédit accordé pour rnchèvemenl des draguages jusqu'à la Jonction........ ... 

CrMit accordé pour l'établissement de deux nouvelles turbines et pompes à 
haute pression 

Crédit accordé pour intérêts des capitaux engagés, frais d'études et tie surveillance. 

Crédit accordé pour travaux de la '2* périodedéjà exécutés :draguage mètres 

Crédit accordé pour restitution de forces aux moulins de Soulerre. 

Créditaccordé pnnr la constriK tion des vannes (liiiiroduclion/i» période, partie ini^. 

Crédit accordé pour supi)lément pour l'exécution de la digue longitudinale 

Arrêté du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 22 novembre 1889 : 

Crédit accordt'^ pour l'iM.irtiissetiieul du quai du Seujet , 

Crédit accordé pour imprévu el intérêt des cajntaux engagés 



Arrét^^ <iu Cun^ci] Municipal de la Viltc de Grm' ve, du '^^ octobre ISK'J: 

Crédit accoriié pour la création du réseau de canalisation à haute pression 

Arrêté du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 4 mai 1888: 

Crédit accordé pour r('trd>li>senienl de diverses uinalisalioDS à hiute pression. 
Arrêté du Conseil Municipal de la Ville de Genève, do 28 décembre 188ti : 

Crédit accordé pour l'établissement de canalisations diver8e8:Plan'les-0uates.Drize. 

Crédit acc. pour la canalisation à basse pression allantdu b<itimentdes turbineseo l'Ile. 
ArrAtA du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 28 février 1888: 

Crédit accordé pour complément du réseau à haute pression ; canalisation de ceinture. 
Arrêté dn Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 23 novembre 1889: 

Crédit accordé pour nouvelles canalisations.. « . 



A reporter. 
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LAC LÉMAN ET ÉGOUTS COLLECTEURS 



Report 

t>' du Conseil Miuiirii):il de lu Ville de Genève, du i'S février ISS8 ; 
lédit accordé pour la canalisation d'aspiration du Hond-Point de 
jusqu'en face da bâtiment des machines à vapeur 



igue Flûhler 

lé do CoQseil Mauicipal de la Ville de Genève, du ±2 novembre : 
rédit accordé poor 1a transformation de la madtidB hydranliqDe à vapeur.. . . 
rédit accordé pour réparatloDS an bttlment de rancieiine 

liydrauliqiie 

lé du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 28 décembre i«8t> 
rédit accordé pow la eonatniction d'un réservoir à Bessinges. 



réservoir 

té du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du ±i novembre 1881): 
rédit accordé pour la eoastmctioD de la digue de la JtmctJoa 

f'' dn Con.s-'il Municipal do In VtIIc de Genève, du 'M) octobre ISf^V 



Machine à la Coulouvreoière 

lu M mars 188:), modinée par celle du 10 jaovwr 1884: 

ibviTilion de rÉlat à lYfzont rive gauche 

é du Conseil Municipal des jbJaux- Vives, do 3 mars lï<8i: 

ibvention ft Pégoot collecteur rive gaudie. 

é du Conseil Municipal de Plainpalais : 

ibvrntion à l'^gont eollectenr rive gauche 

é du Conseil Municipal de la Ville de Genève, du 11 novembre 188^i; 



Petite Ftiiïterie) .... 

u 28 janvier 1885 : 

ibvention de l'Étal à l'égout rive gauche. 

é du Conseil municipal de ia Ville de Genève, du 28 février 1888 : 
'édit accordé pour iosnlQsanoe de crédits poar l'égout rive ganche.. 

n -'H janvier I88r> : 

ibvention de l'iitat à l'égout collecteur rive droite.... 

é du Conseil Municipal du Petit-iSacoonex, du IK octobre 1885 : 

tbventioo à Tégoat collecteur rive droite 

ô du Con.seil miiiii< ip;i! de la Ville de Genève, dti \ décembre 1RM5: 
édit accordé pour ia construction de l'égout collecteur rive droite.. 
i du Conseil Municipal do la Ville de Genève, du 28 février 1888 : 
édit accordé pour insnffisaiice de crédiu pom' Tégont rive droite.. . 



â da Conseil Honicipal de la Ville de Genève, du 97 novembre 1887 : 

édit accordé pour la construction de l'égout de la rue des Alpes 

' du Cdn.seil Muiiieipal de la Ville de (^.eiiève, du ±.' novembre ÎSHS); 
édit accordé pour l'établissement de deux nouvelles turbines (!• et 10). 

Total 
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10,000 




100,000 




10(),0(K) 




130,000 


700,000 


100,000 




40^000 




200,000 




2(),0(K) 


AAàX AAA 

410^000 




26^000 




iTO.tJUU 




7,179,000 
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ApprofI 
Approfi 
Vaime^ 

Digue I 

B:itard< 

BàUme, 

Pont 4 

Ahaiss« 

Vanneâ 

Restitt^ 

Démoli 

Conrlui 

iipuiseï 

Imprév 

Échelle 

Draguai 

Digue, 

Canal isi 

Ancicnt 

Oigue < 

Égoot 1 

Égout 
A Uédi 



Frais é 
BénéiM 

r 

1 

Bénéflt 
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RÉaiE CO-INTÉRESaiS 

Tableau n* IV 

RÉaPlTULATION DES DRAGUAGËS 









igâ»3S9 27 




K7<I3 40 




26,911 50 












l,îi«f) 34 




:5.210 75 




271,r^ OÙ 







Tablkau S" V 

Pri\ de reUcut à r£iilre|»risc du mèive rube ûv^ drayiiaufs 



Dl^SIGNATION 



Grande drague 

Transport par f^rrn 

Drague élévatoir& 

Transport parterre et dècliflirs^. 

Amorttf!sement fin matériel. - . . . 
Prix de revient par mètre cube. 

Cd pris ât raiîciA Mniirand Umtw hunii* 

ln:. S(Kiiif l'oii'c'iiliiiti ilu i!r.i^;iu^i- )j r (^preoienl 
cl U i<iU4i9<! en rlil Uei^x, ain>i que 
les rraissuppl^iiienUiri» pnivenaold« |j ruurni 
iMre «le* gravier» (waf Iw claj«go»). 
Calw total dng«é H> t71 JSS W 

rVl.U: Jia^.ie * S7,Ki6 « 

(irjiiii-' \ri-u.> , ïi3,mn 07 

(<) l)T»jp\ù capable d'exlriire 800 mitres 
fK jawraii it 10 laana 4« travail. 



•< 



1)i:pknses 



SI4.000 
244.000 
230,000 
330,000 



ltAtN<4> ŒUVRE j rOURyiTt'ItXS 



PHIX l>K ItKVIK.NT 



i 



Fr. C. 

7a^06 

: 19,276 85 
47.13;^ 40 
50,97i 35 



Ft. C. 

go,flaos5 

30,770 73 
29.701 57 



Fr, C , 

cas I 

0 10 
0 21 I 
OSS I 



Fr. C. 

008 

0 04 
005 
006 



i 



Fr. C. 

037 

(I 13 
0 13 
0 07 



TiU 



Fr U 

077 

0 .13 
0 30 

oas 
~i 84 

0 60 
2 44 
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aâaiE CO'iNTÉRBSSÉB 



Prix six f»Binii88Mirs |M»ur Im aatlèra praiièra 




-Caimx brdranUiiiie, les ijW kilos (1 fr. poar ks sacs, ssni 

(Smeat prompt, les 100 kilos (rendu au chantier) 

Qmeot Portland de Saiol-Salpice, les 100 kilos (rendu sa clianUer). 

Bote 



Bois; en grumft (sapin), le mètre cube 

BoiS en grume pour pieux, le mètre cube 

Bois pour palplaocbes, le mèire cube 

Ptstew» de 0 esotimètres, le mètre ealie. 

Hoisesi le métra cube. 

Plsnebss de 16 à » millimètres, le mèln carrft. 
Traverses mAlèn poar nils, le pièss 



Pierres de taiUe 

Avant-corps, chaînes, claveaux, le mètre cube 

Pierr«'«! da scellement et cornichea^ le mètre cube. 
Pierres pour contre^oBors....... 



ir. c 
16 - 
490 
5M 



34- 
14- 
40- 
48- 
OjOO à 1 » 
S9D 



10- 

78 - 
«7 - 



RÉGIE C0-INTÉRB88ÉS 



Tableau n» VU 



Fri\ de reviciil à TEnlreprisc des travaox de la diyue si^parative ci de la 

dif ne dn eaul 4e fwte 



DÏ:SIG.NATI<)N 



Battage. 



Pimz 

Palplaochee. 

(Pi6UX 

PalpUkDcbes 

Béton de cbauz (') 



DlvPENSES 



I MAIN-D (KtlVRE 

I 



rwnNiTfnEs 



PRIX DE REVIENT UE L L.NITÊ 



i<54»«3 

H\ 768 57 
M' 92 80 
268 7i 
•2,124 — 



IHgtie dtt Mnal de faHb» 

Prix par mètre courant ^' 102 



(■> 0«uge iOO kil. diiux de Vintu 

I,« rntiri'>nni'tn»'nt, >fhit ISIi inJlre* i ii!i«s, 
eat ta béton <te cimtnt de ^ipl-Sulpîr* i la 
dote dtnoliLfirnèlfcaièa. 
t^i wHnt cMbM «ot M CMifa mu» l'a 



r> c 
2,966 :S 

:m 90 
1,013 90 
6^71 35 



6>143 75 



i 



1 1 

i 



Ttnl 



Fr. c 

2,311 5.-) 

n,678 80 

13.089 m 

25;î30 17 



10^768 60 



Kr. C. 

1 43 

2 84 

3 66 
3 80 
3 09 



rr- c. 
038 
0 71 



Ff C. 

i H 



0 92 30 60 



rr. c 

577 

44 18 



0 95 48 71 53 46 



0 77 



60 23 15 06 



11 92 



15 78 



105 57 180 86 
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RÉGIE CO-INTÉRESSÉE 

Tableau n* VIII 

Prii de revieiil à rEiiIropriso des dhers li'avaui des l)«Uardeau\ 

}iis(pi';ni 'M\ juin IScSO 



DÉSIGNATION 



DtPKNStS 



MAIN-I> lEt VnK, FOUHMltJHES 



J>R1X 1>K REVIENT 



I 11 



3 



il 



Battage- 



Pienx . . 



M. lin. 



i,903 — 

I Palplanches M'i 2,164 — 

Gbarpeate def Pieux H'I 987 4S 

sapin. I Palplanobea... M' 839 31 

Arrachage de pienx 174 pieux. 

Arrachage de palplanches 083 palpl. 

Terre i batardeao II' 

Béton coulé dans l'eau au bâti 
ment (l"» période) 



3Q,7(H 57 



873 — 



rr. ( 


pt. e. 


fi. e. 1 


I3;ie8fl5 


14^ 60 


2 08 
4 16 , 


1,729 66 i i7 


5S8 1 


5,728 90 


39^ 23 


6 82 


658 95 


« - 


3 79 


1,206 03 


8 - 


1 23 


59^909 56 


16^130 07 


0 M : 


2^11 10 


10,119 80 


2 87 



Pt, e. 

0 52 I 

1 04 i 
1 32 I 
1 70 
0 95 
0 31 , 
024 . 



Pr. C. 

2 25 
4 50 
41 96 
46 83 
0 (6 
0 01 
0 64 



tt. c. 

4 85 

U 70 

47 88 

ÔT) :tr. 

4 l\f 

I 55 

1 88 



0 72 I 11 59 , 15 18 



BéloD de obarn «l cioMiit, ionf/t : IS5 kil. 
tàtn h]fdnttlM|M i» TiriM. IK kil. dntal 
Séial-SiilpiH par nMiv cube. 



Tableau n» IX 

lYix de revient k rEutreprÏM* des é|Miisemeit(s du yiimciii des iui-j)iues. 

Fonda lions 







DÉPENSES 


nU.V DE liKVlENÏ DE L'HELHE 


DÉSJUNATION 








.1 


1 . E 




■< 

C 


main-d'œuvre 


FOI'BMTI'IIEP 


1 


■i i- a â 
g S 1 - 
i£ " j 


CttmpagMi88ô-i880(i"el 2^ pér") 
Êpaisemeols (avec locomobile).. 


16,607 45 


18,869 50 


Pr. C. 

95,837 85 


Ir. C 
1 14 


Pr. C. 1 Pr. C. I vr. c. 

0 SB j 3 33 1 4 75 


Campagne i88H (9* période) 

Epoisements (avec turbine) 


5,08s 10 


2.039 15 


8^46 


058 


0 18 ; 1 SS 1 S 17 


î L>ju eti i-lcn* i ua« kNlMr aigjcnii* d« 






1 




' i 


1 






I 







Nota. — La valeur du matériel d'apaisement n'est pas comprise dans les prix ci-dessus. 
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Tableau h" X 

ftÉais co-imÉiœssÉB 
Prii de revieyl à rtuireprisc des bétous du kUiiueal des lurbines 



• 


<<: 


DÉPENSES 


PRIX DE REVIENT | 

p&r mètre cutx» 


DÉSIGNATION 


y: 










" Ê 




1 


s 








< 










a 


i 




s 


















l 






1 

iS 




Béiimenl'FondiUient 




rr. 


c. 


rt. 


t. 


rr. c. 


Pr. 


c. 


rt. c 


Pr. 


c. 




■11,900 


39,005 


25 


m,m 




3 28 


0 


8-2 


10 80 


14 


90 




7,500 


23,235 









3 10 


0 


78 


8 79 


12 


07 


Balardeau coulé sous l'eau, 1885. 




2.511 


10 


10,119 


M) 


2 87 


0 


73 


li m 


15 


18 






afin 


Si 


SRJSSO 


17 


SOI» 


0 


77 


Il » 


15 


78 


Dut Im iburailurt* ual CMifrii b chMS, 
k et nient tl U imiar. 

























Tableau .s» XI 



Prix de revient à rfintreprise des tramx de eonstraelian do bàliment 

preprenenl dil 





H 


DÉPENSES 1 


PRIX DE REVIENT DE L llNITÉ 


DÉSIGNATION 


H 

Z 










s 






< 
3 
9 


l|«lN-»*fEt>VIIB 


rouBNrruMEs 


i 




j 1 


tel 


ISaçonnerie ordinaire 


M^im tub*> 


Fi. C 


Ff. C 


Fr. C. 


Fr C 


Fr. C. 


Fr C. 


Campagne 1885-1880 


1,078 - 


15559 05 j 


9,167 10 


14 43 


a 61 


8 50 


26 54 




S64 — 


75 


4709 - 


943 


836 


850 


90 90 


Pierres de faille 


















703 — 


8,H19 80 , 


65,971 04 


12 54 


a 13 


93 58 


109 25 




m 71 


5.000 40 


8B»4B0 36 


16 50 


4 12 


03 09 


114 65 


Pareinenis vu^ de moUlonÊ 
















Campagne 1885-1886 


470 ~ 


526 10 




1 12 


0 28 




1 40 




43i - 


600 20 


360 - 


1 99 


0 35 


0 83 


2 57 


Cintrages (') 


















65 84 


335 40 


314 30 


5 10 


1 23 


4 77 


11 14 


Fera (') 
















Cnmpagoe 1885-lâSB 


106,161 


SIS» 


51,594 âO 






048 


048 




188/M8 




75^80 


0 01 




0 41 


043 


















et ont èii àmatut daii« le> précrii«nls tranux. 
















i') Le> fxurnilurcs rumprenncnl la char- 
















ftU» mâtallii|B* de' ai. Scbniwlu 
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RÉQIB CO^INTÊEESSÉS 



Tableau n* XII 



Prix ëe revieat à Tlintreprise des ciutrayes, ckapes et lers du bÀlimeat 

des tirUies. — Fradatiens 





1 


ttÉPi34SSS 


PMX DE REVIENT OE LUNITÉ 




QUANT 


KAIH-D'IBDVKB 


POUBMITUIIBS 


e 

1 
-A 


B 

1^ 

■a « 
J 


! 

1 


-a 

2 


CKnlrc^ H «offr«g» O 


■kliw imfs 


Fr. C. 


nr. 


c. 


Pl. c. 


Pr. c 


n. c. 




c. 


CBmpm^& iBSe^ i" et 9» 






















10,447 93 


\i;m 75 


11,518 




1 18 


0 :îo 


1 10 


o 


08 




8,000 — 


»^ âo 




30 


111 


1 028 


0 30 


1 


09 


Chapes (*) 




















Bâtiment, \" période, 


ti.sOi' — 


8,S48 5S 


10,629 




1 :{0 


0 32 


1 :*\ 


3 


18 


Bâtiment, 2* période, JHtO-lSï^. 




2,668 W 


1 9-41 




1 VI 


0 28 


0 52 






B&timeot, 2* période, im..,,. 


13^790 — 


10,402 55 


12,32:» 


70 


0 70 


0 19 


0 90 


1 


K"> 






















BfttimenW 1" péitode^ 18854886. 




970 80 


'S3,7S5 


45 


008 


001 


045 


0 


48 


Bàtimeat, S* période, 18864886. 


50,801 — 


1^ S6 


l(Vi47 


«0 


003 


0.01 


0S8 


0 


32 


JfofONiMris ondteaàv (') 


Itttn» cabM 


















1» et période!» 18864886.. 


9S- 


413 05 


797 




450 


1 IS 


8T0 


14 


3i 


(*) Dans la rampa^e de 188B les cintrée e( 




















les colTraiges pour l'emytocBiiveul 4m tur- 




















bines •vaicnl M d^4 mort{« tet IM b»' 




















; T»ox do 1885-18se 




















O Cba^M de 1, 1k el 3 ceotiméiref 
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BÉaïE C0-ZNTÉRS8SÉB 



-Tableau n* Xlll 



Prix de revieit à TEHtreprise des Irayaux exéeulcs daus le bi An droii 

du Rhàne. — Campagne 1896-1887 



D&IGNA110N 



H 

«s; 

a 



MAOMl'attlVBE 



PRIX OE REVIENT DE L'USITÉ 



I 



i . 

3 »* 



i 

I 
■ 



Charpeote de| Piei» If* ISft 50 

sapin, («y I Polplanches. . . M' -Jai 22 

I Pieux M. lin, 792 î<2 

Arrachage de pieux i^^cgc 11 

Arrachage de palplancbea.. > 465 

Sabots de ptenel dhrera... 0,87:. — 
i!.'putMtn«n<«(«vecturbiiie8) bi 



XOiS 80 
llHlft^ — 



(■) aèoHplojré «pulqiMM boit «lamt Mrvi 

aux piip U lM tl tnVMBl. | 0j 

l'i L I i p iri Q a été baltuB à la uiaia, ut\ 
baurdeaux du pont d<{U CouloutnnMM 



R. c. 

m- 
5^ 20 

10 50 



m 55 

5^40 
17/H0S6 



h. « 

8,986 40 

S;i83 95 

15- 
17 65 



49;W7S5 
40 



Pr. C 

4M 

9 }7 
. o-, I 

0 75 
Sâ4 



002 

0 70 

1 14 



rr c. 

1 06 

2 M 

0 56 
4 12 
0 19 
0 90 

001 
OiO 
0 29 



rr. c 
25 48 

•ÎS 15 

0 

1 8i 
1 07 
004 

035 
1 90 

0 W 



Tabuad h* m 



HÉOIE C0-INTÉBBS8ÉE 



Prix de revient à i'Ëulreprise des éyouls f4»liceleurs 







nUXDE REVIENT 






par BaMaw «ratw ou cnny 


TRAVAUX 


< 


1 ' ' i 


î 




o 


i : a« i J 



1. ftaouTB axvE dhoits 



TerraHements H* 

Ktayages par mètre cnbe à» terroasements Il' 

Bétons. M 

Cintrages M' 

Cbapes M» 



27,€65» 

6,080 — 
15^^ 19 



e I Pr. c I 



Sfl6 i 
OSi! 

3 m ] 

0 4{ 
0 TjK 1 



Pr. c 
0 74 ■ 

009 ; 



I 

rr. c > ». t 
S»; 611 



0 12 



0 1S 12 



0 11 
0 14 



I 



0 41 
092 



I l" 
16 « 



2. fiOOUTB KIVS OAUCHX 







42,010 


is 


;( 


nS 


0 


77 


1 


71 


5-(^ 




M» 








Iti 


u 


Ûi 


0 


-.1 


o:! 




M» 


10,796 




i 


04 


1 


01 


12 


34 


17 il' 




H* 




S7 


0 


54 


0 


1S 


1 


05 


\?. 










0 


18 


0 


19 


0 


1 





Jt^OIE CO-tNTÈBSSSÊE 



TàStMM M* XV 



Prii de revienl à l'Entreprise du béton des diverses seetions des égeils 

foiitTleurs 





MÈTRKS» 


DÉPENSES 


PRIX DK KKVIENT 

pur xxiotiH^ cttVw 


DÉSIGNATION DES SECTIONS 


DB UitOV 


KAm-O'tEOVlUC 


POUHNITUKKS 


■ 

z 
J 


a 

•S 

t • 

_ >.■> 

1- 


£ 

m 

1 ^ 


1 






yr i:. 


y, I- 


► r. c. 


Kf C. 


Fr. C 


Ff. C 


Égoat CoulouvrenRTe E(') 


1^78 


5,845 iO 


15,158 20 


3 il 


0 78 


8 07 


il 06 


Egout et mur da quai en aval 
















du pont de la Uacfatne (E>D *). 


3,2! H 


10,537 M 


,43,040 93 


502 


1 9B 


13 S5 


10 53 


t^Mi et mor du eo anont 
















dapootde la lla6blM(D-CrA'). 




16^0 50 


6^104 54 


a Si 


095 


13 64 


18 40 


Rive gauche, seclion B (') 


■ :)23 


•2,017 '.15 


6.5(î2 20 


5 01 


1 25 


12 55 


18 81 


Rive gauche, secliun A (*) 


(«3 


1,î>:«2 05 


7,771 95 


-2 79 


n 70 


11 22 


li 71 


Rive droite, seclion B (') 


2,:i->2 


7,017 i5 


21 .,983 71 


3 2t 


0 81 


11 48 


15 53 


Rive droite, section F (•) 


938 


3,92! 65 


12,438 71 


i 18 


1 05 


13 20 


18 49 


Bive droite» sectif» C O 


•>;}ii 


7,050 S5 


28,372 85 


3 2li 


0 82 


12 10 


16 18 


Rne des Alpes, aectioa A (■). . 


446 


1,784 96 


5,980 75 


4 — 


1 00 


i» 30 


18 30 


Pour l'ensemble des égoats — 


13^76 


Oi,7i8 20 


206,972 84 


3 84 


0 96 


12 26 


17 06 



iTi l cha'it à U doçc di" ÏOO kil, de chaux hydrauUquc do Viricu jjar m>'lre eub«u 

I Voûte en bétou du ciiueut à Ut dose d« 3041 kU. d« ciment do St-Sulpice pu métré cuba. 



.1 

iv. 



cbaux, 1S6 kil. par 



I 



I I Sî" 
» a 



s B - 



33 

i' 

GF) 

5' 



50 sa » S 53 



-1 

O 



en 
a 
o 
C. 
o 

3 



09 
Ci 

5' 

3 



35 s; 

09 fi> 

c c: 

o o 

3* 3- 

i* 

y. X 

o Cl 



c 2 



3 3 



s g 

il 

o o 



en t/s 

3 2 
e B 



e rt 



sllls 



M 



i 

- Q. S> 
>g » » 

c 3 

e. B. 



► es 1 

a. Q. 
a rt 

XI ^ 

e o 

A Si 



S9 

"2 c 



O O w 5 
^ 2. 

S CO c 



a, 



Cl Cl- 

rt » 



3T3 
„ O 

S = 

Q, O. 

rt rt 



o 

S" 
c 



p g s. ï. 2 



a 

o 



(B 
3 

rt 

rt 
o 



C 



a. 
rt 



» 

z 

s 

o 
z 



m 
o 



iT i,~ Cl ïj "J -2 © 



ê8 



s 
1 



LONGUEUR 

DES SECTIONS 





1 


H 

W 

w 

K 
Ë£ 








^1 




IMTMfN 

fnii gMnii 

«7. 


S 

5* 

il 

S 


' ^ >^ ^ 

3 ^ ssâcâsâ a ± 


1 SS g 1 S S H 8 il B p 


fMniiint 


Sg:^ig«L^. B S p 


f 




• S t 

l i 1 



s 



5 

9^ 



9 



S 

3 



on 

se 

s 

■ » 

S 

a 



I 

? 
s 

?» 

ta 
tn. 



H 
>• 

O 

> 

e 



I 



Tableau XVII 

BÉeiB Ca-INTÉaSS8ÉE 



Prix 4» revieit à rfiotreprise ées tmm 4e fondalims do liamge 

à rideaux 





ITÉS 


DÉPENSES 


PRIX DE REVKNT DR fUNITÊ 


DÉSIGNATION 








s 


1 . 


« 






< 

a 




Kf II r n MIT! ritP<s 


â 


4- 
î« 


1 


J 






n. c 


p». c, 


n. c 


rt. c 


n. c 


rt. c. 




82 56 


T.H iO 


2,006 20 


8 25 


2 21 


' 24 30 


a-> .16 


aapin. ) Palplancbes . . M' 


110 86 


1^ 50 


4,163 — 


10 86 


2 72 


'')10 50 


24 07 




1,106 65 


84)72 S5 


400 06 


1 08 


U 26 


0 10 


1 39 




4B8 j» 


SO0 


082 


020 


^78 




885 — 


930 85 




083 


031 


490 


5 M 


Béton M» 








303 


0 76 


014 


12 93 


Pierre de taille et maçonnerie 
















oTdiiMire. 11* 






722 40 




6 71 


320 


36 74 


(■) Cuprix hitpfiwliiuuiii^ ih lUt qu'Oa 
















» ri'-f!ti|ilùy^ lies bois ayant déjAMntMf^ 
















1 {partis dikos d'aulTL:» cliupitiâ*. 
















L'emploi de bois neufs atirait parti ces prix 
















AMfr.Mpoorlm |itoMxat68fr. 06 pour 
















!«■ palpItaebM ivoir dwpIlM AafanlMMa>. 
















l'i Biitlaga avec la sonniHlf S vapeur 
















dan» la glaise teodie. Fiche 6 7 

















Prix de revient des ouvrages da barrage j»ajvs directement |»ar la Ville 



Fr. C 

Âchal des rideaux Camérés (42 rideaux) 2143>> 70 

Adttt dn treuil et des ohalnes de mmasum 5^819 95 

Qwrpeota mëtalUqoe da pont-bamae 50^179 30 

AsplMltage du pont 2^ 06 

Trwraus divers 1,704 35 

813S35 
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Tabuao r m 



Coâl du Héservoir de fiesfiÎAges 



UÉSIGMATION D£S TRAVAUX 



QUANTITES 



PRIX 



TOTAL 



TerrauemenU 

DtiyiBis de terre végétale 

Déblais au-dessons de la terre végétale 

Déblais aa-dessous des cotes prévues 

Terrassements du lac et va]]onnemenl(^) 

Transports an réservoir et décterge. 

Roulage & la brouette 

R^Hises et rôgalages diver» 

Maçonneries du réseiTOir 

Fournilure de gravier ordinaire 

Fourniture de petit gravier 

Fourniture de sabte 

Fourniture de chanx hydraulique tonnes 

Fourniture de ciment Portland tonnes 

Frais de sacs et camionnages pour cbanx et ctoeot. 

Maçonneries en béton de cbaux, façon 

Maçonneries en béton de ciment, f;(i7on , 

Maçonneries, en pierres de MiiiUuriti, des piUârs»... 
Chapes et jointoyages 



maçonneries de la tourelle et murs en ailes. 

Divers 

Réservoir supérieur en lùle et accessoires 

Tnyanx et gargonilles en ciment 

Drainage autour da 

Palissade 

Régie et divers 

ApfiareQs électriqoes. 
Frais d« sarveUlanoe. 



(') L«t t«rret néceM«ir«s aux Ulus du réservoir ont Mé pri»M i 60(K 

tnTiron Ju roborviur A cvt «flot, un lie u iTOUné et 

menu ont i\é exécutés »ur U ftopiiM de M. Troacte 



rr. c 



tt i 



i.4S8 25 

3, iîl0 57 
140 05 
«,7U7 57 
7,007 11 
9^100 46 



75 

50 



1 

I 

2 

1 20 
1 80 
035 



5,2; 5 s« 
'281 !iO i 

11,757 ce j 

13^80 

735 10 I 



5,Si2 40 
l.iOO — 
850 - 



O /J 

7 — 

8 — 

2*5 — 
57 20 



5.i2S 24 
*m 24 
377 2» 



5 50 
5 75 
17 — 



33v54)a m 
— 

19,:©7 - 

28,117 50 
1:^,100 — 

Ô,.'î'.1 75 
0,413 1«{ i I 



\ 



10.750 ~ 




3,000 - 




3,7*37 45 




1,500 " 




18,808 7« 




4^000 — 


1,(00- 


6^880 
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Tadubau XDL 



Tableau da réseau des eaaalisatiang à haute et basse pressieu 

au 31 décembre 1889. 



DlâMËniE 


LONGUEim 


TOTAL 1 


HAUTS ffkBMON 


uasB maatoN 


WlIMNiii 

70O 


MMm 


MMm 


Utuu 

30 1 


600 




:^ 8 


4,303 3 


r>oo 








400 






4,ïr21 5 


350 




1,204 3 


1,701 1 


300 - 


2,617 8 


12 i 


2,771 8 






7 45."} 5 


11 HO 1 


200 


5^ S 


1,611 6 


7,205 4 


180 




174 


174 


m 




140 6 


140 8 


m 




m 4 


343 4 


ir.0 




2,8i)4 5 


7,;fi)5 8 ' 


i;j5 


1,8r)7 5 


347 7 


2,185 2 j 


190 


801 8 


3,0825 


4573 7 


140 


875 


4>O30 5 


5^14 5 


100 




6^9 


19,551 


ÎX) 


3,812 4 


43 


3,855 4 


82 




1^17 8 


1,417 8 


80 


3,^8 


24^7 


28,3665 


75 


5.fl63 7 


578 0 


0Jj72 G 


70 




3,802 8 


3,J^02 8 


65 




949 2 


049 2 


60 


9^78 


8,888 7 


11316 5 : 


S6 




1,013 6 


1,013 6 


r.0 


9,680 7 


4,08H r, 


|;î,77s 2 1 


40 


4,256 


1,710 9 


5,072 9 






Wbt 79^2 


Mèt. 154,982 2 



Digitized by Go . 



INDUSTRIES ET ÉTABLISSEMENTS UTILISANT LES FORCU 







•Mil mnii 




tint itHM 


UT 










ç 










c 


1 


G£NR£ D'INDUSTRIES 


s 

i 




i 




G£NR£ D'INDUSTA1£S 


1 




1 






1 


Immm énmt 








•4 


ffn M (kriu 


•m 

i 




Admi"» des Téléphones 


1 


0 12 








33 


.*»8 


28 


1 


Ab«tt<rirs («pp. firig ) . . . 






S 


ÏW — 1 




♦ 


2 — 


1 


! 93 


Ameublements ........ 


2 


6 — 








1 


1 — 






Appnrfils l'-locfriques. . 


1 


2 — 


2 


14 — 


Éclairage électrique 


1 


2» — 


4 


ëST' - 








1 


1 — 








1 


û - 




2 


S — 






5 


8 OS 


1 






4 


1 — 






Fabricant de c^area.. . 




1 — 






Paltn;:^!- de tapis 






1 


o 

o — 


« d'eanx par*". 


18 


22 iO 




J 

1 








1 


1 — 


» de Di^cuttâ. . 


1 


2 ."«O 


1 


1- 


Blancs p** piè^ à musiq.. 






« 


iS75 


t de spiraux. . . 




1 — 


1 


1- 


Bois de construction.. 






3 


98 — 


> lain^debois. 






1 


tf- 


Rnnlangerie 


2 


à lO 






j» de rîiirnr^'p. . 






1 


4- 


BoDDeterie et cravates. 




0 Oti 


1 


1 


> de .meubles. . 






1 


6- 






3 30 




1* 


» de vis 






• 


11 j| 








1 


a 

a 


» de limes.... 








- 


'■ Buanderie 


4 


6 — 






» clefs de mont» 




1 - 






• Cafés torréfiés 


1 


u ou 


A 

1 


Q 


> d'aiguilles 




z — 


• 




Chapellerie 


2 


2 — 






» paill" de fer. 






• 


il 












> de cadrans.. 




4 








1 


.-» 70 




3- 


• de chaînes. . . 


5 


9 — 








* 


3 - 


1 


2 — 


> d'app. photog. 


« 


2 








o 




1 






« 


3 - 








i 


î: 






2 


8- 


1 


%' 


Cour"»* p"^ remontoirs.. 


\ 


s- 


2 


1."» — 






1 


i- 


' Constru'^' métalliques. 






2 


10 - 


Fraises p' Inrlogsrie. . 






• 




i t mécaniques. 








10 - 




3 


9 — 


2 




» de charpentes. 






1 






17 


26 80 


2 


g- 




2 


3 — 




' 


Instruments de pliyaiq. 






2 


18- 




« 


15 - 








6 


6 - 


* 








ô 20 












-h 




















33 


78 58 




2^8 75 


A reporter 


95 


193 U 


^1 





Mot*. — Les indostriea margaécs d'an (*) ntiUseot des ateliers à location de force motrice. 
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TABUun M* ZX 



ÎRICES m mOM A GENÈVE. Al) M DÉCEMBRE 1889 



O'iNinisnuEs 



ma mam 



4 



mn tsma 



1 I 

hm m émn -s : ttm m 



■ 



GENRE D'INDUSTRIES 



un tmm 



1 



I 

-s 



hmmt 



um. mnm 



m 

i 




Report 

îMiufactiire de tabacs 

erie 

de bois... 
» de grains.. 
» de vins . . . 
bchùics à coudre. . . 

punique 

leouiserie 

înoleur do boites.. . . 
iiiiotcrk 

■M«-8« 

^n-qoeterie 

'crceur de joyata... . 

'haraiacie. 

(totypie 

Ilerie. 

•oterie ! 

e de itapiers. 
teite 



I 



I 

15 
2 

1 



A reporter ISé 



io;i u 

2 - 

35 05 
4- 

1 - 
0 :n 
9- 
430 



I 



1 
4 



0 '25 

1 - 

7 — 

0 ^ 
4 — 



SB 96 



I 

1 

61 



98? SO 

15 - 
7 



17 — 



4 
70 
4 
4 



1 50 
4S0 
17- 

3 — 



Report t2i 

Sefrurerie 2 

ToDrneor. , 

VentilBtioii e 

Verre gravé 

Industriels louant des 
locaux avec fo rce mo t. 
BeatitalioD 4te fbroe mo- 

trice anx usiniers. . . 3 

Iffs 14 liirbinc» ci-densus sont 
répartis (ilu-i hvit «uirant l»> 
induj:trje& re^pefrtiv^s qui 
i>ct.'U|>«bt cit li>esux. 

ToteL 

Service des Eaux 
Vannes du bâtiment des 

turbiotisj 1 

ÉclaJrege élect Idem. 

Atelier 1 

Régulatear 
leur .... 



2:^ 30 

d - 

M — 



■compensa- 
Total général...., 



61 

2 

1 

2 
9 



1,141 50 

1 — 

2 ~ 



187 



378 86 



75 



1 



1,149 90 



lu 

120 — 



2«0 30 j 79 I l^i r>0 



Béoapitulation 



Résean bas'ï<e pre.<*sion 1 I.Ti 

Réseau haute pression. . . 





IS8« 


k 


tm 




mina iw 


ItiNM 


- 1 












i.r. 

69 


;il9 70 

i,06«; :to 


i:r7 

7!) 


2S0 

l,2c<4 TtO 


2 
10 


218 20 i' - 


:c> 3i 


2Ûi 


!,3^ — 


216 


tâtvi 86 


12 


218 20 ' — 


3U 34 



Soit ooe augmentation pour 1889 de 12 moteurs et de il&JSb chevuix. 



Tabuuo m* XXI 

Développement de It vente ie la forée metriee eeMparalivement à renseable 

fie la vente 4e Teaa 





timm TwiUï 


1 


111 Mma 
















tnMi HtNl 


lllQrllf 


si H 

-, s. 


MIM 

it MUm 


pli MUir 


uvsu Ht uniuinvn iiiuiu<iCB 










Pr. C 




tf. C 


Pï. C 




4871 


133^769 50 














SMMCMdiir. 


187S 


198^194» 


SS;484 


1,1S7 


_ 


0 7 


10 


lis 




18/.] 
1874 


*2('t>,.i;)'J 95 


z4,o/o 


10,1:» 

1K,7I7 


9,012 
8,578 


?^ iï 

;) u 
8 N 


21 

»z 


4K2 
v4> 


flB ■III PILVIMIlBmiBnvwMNI. 

Mise «n senlc* du i<a«r«olr Ai 

boia de la Bfltie 


1875 


221. fis 0") 




27,175 


8,4'>« 


12 2 


4« 




M<M «n Mnriw de la lurtiieeRef. 


1876 


240,243 20 


1H^2U 


â 1,549 


4,374 


i;j 1 


62 


.•i0« 




1877 


224,958 70 






4^ 


15 4 


72 


497 




1878 


250,006 80 


91,018 


4D,SS5 


4416 


15 7 


85 


473 




1879 


SS7^ 30 


1,396 


40^400 


235 


153 


104 


380 




1880 


87446B80 


17,118 


48,034 


7,574 


17 S 


111 


432 


MUe en MTitoB die mediim» 1 » 


1881 


304,153 60 


29,600 


46,32:3 




15 2 


118 


392 


peur. 


1882 


3i;J,692 5G 


9,5: J8 


46,6il 


no 


14 8 


123 


379 




im 


321.527 — 


T.H'H 


50,459 


3,816 


15 0 


129 


391 




1884 


33ti,7*i6 90 


15,2.19 






14 4 


1.33 


365 




1885 


3i8^40 


12i093 


61,110 


12,491 


17 5 


141 




NOOVBLUM DftTAUiAINW 


1886 


387,196 75 


18k9S0 


07,668 


6t$43 


184 


170 


307 


MUe on servie* de K craopM èt 

pompes. 


1887 


483,961 40 


86,080 


107.688 


40,029 


337 


193 


560 


Mise en MffiM du €• gmpt 

pompes. 

Mise en senrioe des 7« et B< gRMfV 
de pompe* et du rdecrroir ét 


1888 
1880 


515,545 95 
537,408 — 


62,344 
21,863 


150,421 
16^1964 


42,7:î9 


29 1 

aoQ 


19i) 
200 


7r« 
789 



NB. — Les recettes d'eau eœplojée pour les serTices niunicipaux ont été de fr. 6»fiO0 en 1871, b. 73,000 en 1880, ii. 93,000 ta iSiî, ^ 
Ik. i09,iOMI «a im •! «éfi, tVifl» A peitlr dit iW 

I 
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I 
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3 
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1" 
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EXBRaCB W» 



§0^ 



COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 

rilUFITN ET FERIES 



3lijatr 



TniM dfezploltstloii 

Trailemcnls 

Frais généraux, y compris fr. in pour 

Trais ik maladie des ouvriers 

CliaufTuge. 

Ëclair«ge 

Assurance dra employés 

Entretien des bàtimi^nts.. . 

» des liarr.'iges 

» des. pompes hydrauliques 

» des pompes à vapeur 

> de la canalisatiun basse pression., 
» île la canalisation bauls preition.. 
• des concessions 

> du réservoir de Bessingcs 

» du rèsen'oir du boîa de la Utie, . . 
» de la rcslilulion de lu Tone moiriee. 
» des (uriiines à domicile 

> de rouUllage 

» des coiii|)lc«rs 

» des l»ouclifs particulières 



t « • « » * t < 



5,162 i:. 
4,5."i7 .") 

i,m m 

8Î5 10 
734 40 

777 tiO 
û,(jUi ôO 
10,636 ffi 

m 65 

m m 

38 — 
2,703 «> 

«70 (H) 
81 — 



nui» 



Amortissfïmonts 

Anciennes infltallatidiiK 

litUimftits, amortissables en 50 nus. 
49' amoriissemenl sur lai"* période de 1840 

" '«70 , 5,499 06 

19<' amortissemi ni sur la 2» période de 1871 

i i880. » 4.308 45 

^1' iniiii-tiMenient sur le bâtiment usiu" 

^'i'-ur...... > 2,780 — 

0' amortisscm» sur le iKliimeni quai de la Ptosto * 1,000 

Réfwooir du âoù de la Bâtie, 
amoriùtab^e en 50 ans. 
l'K amoriissenent sur la 9* période de 1871 

à 1880 a 1.79H œ 

l'fuitenHê tur Arw, amorttêatMê m SO ont. 
10'- ai:Mn ii«seiiiieni sur la 9* période de 1871 

à 1880 , 1.271 85 

CnnaUBOtitm p. amortiiêàbU m 50 ont. 
W :i:noriis$eaieDl sur la 1'* période de 1840 

à 1870 » 10.700 2*» 

A reporter »27, W2 25 



77,288 ÔT, 



Eau municipale. 
VnAewr de (eau employée aux 

eervtee» mameipaux, 

Kuu m(^nn^^rc. lin>:se precilon. 
Bmdemenl de fannée. ........ 

Kn méiiaBèrCt b. p. rive droite. 

/j,-, ,-f,-i;i,.))/ lie ra»)7iV 



tau inénasere, b. p. rive gauc* 

I Bendement de tannée..* 

Eau inofrlio, l .ispi^ presHOn. 

Bendemenl de l'année 

RM Motrice, hauie presrion. 

!îeiuh-^vr<:< rf- !''innée 

fcau Uiduslrli'lle, basse près". 
Rendement de l'année 

Ean Industrielle, haute près". 
iiendemenl de Vannée 

Kmbranehemt'DU. 
Rendement de l'avni'e 

Localioit de cumpiciirs. 
Rendement de Vannée 

Vieux nalérlaox. 
Rendement de t'année., ....... 

Bouches eau parileiHèrct. 

i)en£le)nen< de tatmie 

Taratlons. 
Rendement de Vannée, , 

Trfttaoi 4i¥ers. 

Bénéfice tur ce eomjife 

Loyers. 

Locaux de* anciennes machinée. 



77,29s :j5 




riMf* 

110,000 - 

lli4,0BO 45 

1S,173S5 

M3jm eu 

18354» 

QjiM :r. 

lO^lS - 
3.061 - 

if) 

1,4<K> — 
SOS — 
10,TO1 «S 
4,145 - 



reportei' 



ri(j!i,72l) 90 
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EXEnaGE 1S80 



^0it COMPTABILITÉ INDliSTKlËLLË ^mt 



Roporl 

19« amortisseinenl sur la S* période de 1871 

à 1880 

!!' amorlisscmcnt sur )« c«mL flpécnte poar 

l'asine à vap«or 

8" âmorlineiD^ sur Ui canal" itablie «n 1881. 



* 7,1 m 25 



C 
;'»* 

Se 



> 

» 
» 



B 

» 

» 
1 

9 



» 
t 
» 



.'M 1882. 
ea 188â. 
en 1884. 
en 188r,. 
en 1880. 
en 1887. 

en 1!*S8. 



1,0»* 05 

i :î(i 

27i) - 
2W ÔO 
ISl — 
118 40 



MathintUf amortissables en 20 ans. 
19* amortû^surla 1» périods de 184011871 

;irnrjrli<scmrnl ?iir les tiinrliirirs à \rijit'iir. 
Malériel, amorlisxabk en iO ans. 
8" Afliorlinemenl snr les Appareils électriques 

cl liMi'pliiini'piP? 

7' amorlisscmcnt sur l'appareil pour la vériii- 
caiioa des compteurs 

r»"-' amortis' sur l;i niarhinfià essayer les tuyaux. 
Aniorlissemenl sur l'outillage, meubles, etc. 

Compteur» m loeatioti, smorl*** en 10 atu. 
('•<- ainorii.«scm<^ni sur ka Gompieon placés en 

1882-1883 ♦ 

5* amoriisisnr les eompleurs placés en 1884, 
'r » • > en 1885. 

o » » » en 1886. 

2" » » » en 1887. 

1'^ » » * en 1888 

Prisesd'eau graluites, amorO''* en 10 anx. 

7« amortii* curl'éuUisscm^des dites en 1882. » Im7 i'» 
0« » » » en 188.3. » (IT.;» 50 

5« » > • en 1881. > 721 IM) 

4« » » » en 1883. a 589 — 

Avancet mud ppoj)n'dfafr«t. 
Noilié de la reeelle annudie pour amortis^ » !2,i40 — 

Force motrice a domicile. 
jlontaatdeiarecetleannuelle des «nnuitôs pour 

«moiiissemeni 

Inlërèis S '/j * » sur capital engaffé au 31 

<I.Vpm!,rv fr. 1,177^9 65 



10,80!l 70 
> 7^44 70 



> 002 75 
* 

•2S8 T> 
» 2,ti*i0 — 



» 5;«j 90 

» tm 110 

. GT» 

» 2«) 1)5 

. ilO — 

a 3S^40 



a 



A reporter. 



es.fm a*. 

41,2 1-2 85 

» 1 ~1S7vi22 ilj 



Ffiark 

77,S06 55 




560,7^90 



5Ui,72il 9U 
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CXERCICS 1880 



COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 
rBOHTs n ?Enn 



HepMt 

AiiMVtiSMiiionta 

KouTelleB Inittallation» 
Concession de» forces mot. amorl"--- miOO ans. 

4" aniorliss«iiwit It. 3D0 — 

BatardeauT, atnorlissalles en iOO OfU. 

4^ aniurlisiientent t 3,073 — 

D^u» $^^araHM, omoiitsasU» en 400 am. 

4* auMM-iiasemeoL * 1^ -~ 

Dîgw 2* pModê, amorttttMt ta iOO ans. 

4* amorlissemeni > S46 — 

Radier et vanne» de di^^orgemavalde fi^ 
amortItetMe» m 50 m». 

itiriurtissuiiiriil » 1,095 — 

Barrage à rideaux, amorlùaabk en 50 a»». 

4* amoriisaeisèiil > 1,814 — 

Fonncs de dérhanjc en amont de Tile, 
amortissables en 50 am. 

4* amoniHement * 781 — 

BttttMikm de la force motrice mue usteilT^ 
amortissabte en '^5 an». 

4* unortitwoenl • Mil — 

Bâtiment des turbines, amortissable en 100 nws. 

4* amortissement » 11,!)89 — 

Pompe» tt turbine», aimoriittabie» en S5 an». 

4* amoi tissemênt i27,,403 — 

Machines à vapeur, transformcdion ctune 
pompe à haut* preaalottf mnortituaM» 
en 20 em». 

4» amorlissement » 1,097 — 

Condtâk» d'aiimenlalion (inféf^ et Mfp^) 

amortmtMe» en H an». 
4* amoriiisenieBt. » 5^590 — 

Conduite iTaJiincntation en f«r 
de i<" 20 de diamètre. 
S* amoriissemeot » i^goO — 

Ca nalisalioti haute pression, am^rlis^ahlt' 
en 50 ans. Rachat de la Société des 
etaix du FM»e, rwe droiie. 

3" amollissement » S,ll2 — 

Rachat de la Siociélé des eaux du lihône^ 
rive gtaiche. 

3° amorlissemcnt v O-'O — 

A reporter. ......... > 



If orna H 

187,482 15 



— 187,422 46 
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EXERCICE 1889 



Soit 



COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 

PROHTS n PERTES 



Report 66,400 — 

Canalisalion du réservoir de Besfinffes. 

2< amortissement fr. 5,4115 

Nouveau réseau h. p^am«rttmibk m SO mu. 

4" aiDortisMoieat. > 17,7|20 — 

HéservoirdeBeaêingts.amorUBsai^enSO ans 

-2" aiiioi li^si'mcnt t ûgOl-i 

Intérêts de» commue engagé» pendant la 
conttrvdwn, amorHutOle» m 100 ans. 

nmortissement * QffJ _ 

Inluréla au 3 '/» % capital engagé au 

Si décembre 1888, sur ù. 4,300/205 75. > 

Bsntfoe éb l^umM^ net 1 , 



Fnm 

187,iS2 46 



94,4)60 — 

iôo;x)7 20 



Report. 



860^720 90 



568.729 80 



,568.729 90 
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EXERCICE 1880 



^t\if COMPTAlilLiïÉ INDUSTRIELLE passif 



Parraij)- (pour inr'iiuiire) 
De 1840 à 1880, soit l" et 2* périodes. . . , 
AmorUMemml acqni* , 

T''rrnin (snns amorli5S(>mpnl) 

Coût (lu terrain de l'usine à vapeur 

Bâtiments, amortissables en 50 ans. 
De 1840 à 1870, soit I" période : 

AiieteiiJi0 mscbine hydraulique eo l'Ile 

AmoMisMineiit aequis au 31 décembre 1889, 
Reste à nmorlir en une nnnuité de frttMiSf. 
De 1871 à 1880, soit 2* période, ann«es. . . 
Amorlisscment anijuis au 31 décembre 188U 
Reste i amortir en 31 tumitéa de flr. 4,803 15 

18H!. Coût de l'usine à vapeur 

Amorlissement aoiuis au 31 décembre 1889. 
Re«M i amortir en 41 annailét de (r. S,780. 
188."i. Coût ilii h,1liment, quai de In Po^ln. , 
Amorlissement acquis au 31 décembre 1889 
ReMe k amortir en 44 ainviiës de tr. 1,000. 
Béaeri'oir du Poi< de hi Ddlie, 
amortittable en 50 an». 

De 1871 ft 1880, Mil 9*p«riode 

Amortissement arqni? n\i 'M florcmbre 188S>. 
Reste à amortir cd 31 annuités de Tr. 1,79805 
l\i*«ereBe ntr Arve, amorHaaabU m 50 mn. 

De 1871 h 1880, soit "i" période 

Aroorlisscroent acquis au 31 décembre 1889. 
Reste à amortir en 31 annuités de fr, 1,S71 85 
Canalisation b. p. amortissab'e en 50 «ut. 

De 1840 A 1870, soit 1'« période 

Amortissement acquis au 31 décembru 1889. 
Reste à amortir en une annuité de.. 

De 1871 à 1880, soit S* période 

Amortiisament acquis tu M décembre 1889, . 
Reste i amortir en 31 annuités de Fr. 7,116 25 
Coût de la canalisation spéciale pour l'alimen- 
tation des machines h vapeur 

Amortissement acquis au 31 décembre 1889, . 
Reste à amnriir en 41 annuités de fr. 1,48895 
A reporter 



7i;rrfi 75 



27i,'.riO 00 
269,4^2 — 

2Ï5J57lr> 
81,75£) 



25,020 ~ 



*>,(X)0 — 



85,9(» 80 

2n,4î)2 rw 



63,508 90 
24,160 05 



f^.Wî 85 



ia%,20!) 90 



74,447 75, 
i3t40OS5 



3 



60,500 — 

5^408 90 
133^60 
114.014 ffî 
44^000 — 

55,708 25 
30,408 25 

10,769 40 
390^008 05 

O1,0i7 20 



Ville de Genève. 
Compte capilaL...., 

Tille de Genève. 
CSomple etploilalioa. 



1,7»» 



746^2 — I 



A reporter. 



5^448,â)9 



1,10514] 



Digitized by G( 



EXERCICE im 



gltiif COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 



Report 

De 1881 0 l«no it 3»périodfl fi 

Amorlissemenl acc|uis.« 

Reste à amortir. 

Machines, amortissables en SO fliM. 

De 1840 à 1870, soil l"- période 

Amortissemeal acquis 

Do 1871 i 1880, soit S" fénoâe 

Amortissement acquis au SI dccctnbre 1889. 
Iteste i amortir en une annuité de Irancs. . . 

1880. CoAtdes macbinss i «apenr 

Amortissement acquis 

Reste i amortir en 11 annuités de fr. 7,04470 

VaiérM, amorOsiabit» en 10 
Coùl des appareils électriques et téléphoniquat 
Amortissement acquis au 31 décembre 1889.. 
Reste à amortir an 9 annuités de h. 662,75. 
Coftt de l'appareil pour vérifu-r les compteurs. 
Amorli«?(»ment acquis au 31 déci-mbii' ISRH. 
Iteste à amortir en â annuités de Ir. i i!>, l5.. 

CoAl de la machine k essayer les tuyanx 

Amortissement acquis au 31 décembre 1889. 
iteste à amortir en 5 annuités de fr. 288,75. 

Outillage, meubles, etc. 

Amortissement pour 1889 

Reste à amortir ...>....,«........ 

At^at d'oniila en 1888 

Complwrê en toeatSen, atnorfUf- en iO am. 

Compteurs plar.rs 1882 à 18S9 

Amortissement acquis au 3t décembre 1880. 

Reste à amortir.. 

Prises d'eau gratuile':, umorti^ en 10 ont. 

Prises établies de im k im 

Amortissement acquis au 81 décembre 1889. 
Resie ftamorlir 

^tumasa amai pn^prUUiins. 
AmoHîmMM «ti«qiM naée pêt te moiU* du produit 



lie* 



De 1887 à 1889 » 

Amorlissameni acquis au SI déeemtwe 1880. • 

Reite i amortir a 

A reporter a 



19,407 60 



217,l.-i6 TÀ) 
217,150 50 



2(Xv19i ;w 



14(M88 90 

ei^gosso 



r),t>27 JU) 
5>302 — 



1.4ÎH GO 



8|887 70 
1,443 75 



3,000 



8,370 75 



26.406 35 
14|^ 66 



43,197 70 




4,905 — 






38,502 70 




1.075,^03 45 




18,563 30 
1,757 60 



19,703 00 



11^ 
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EXERCICE 1880 



^ COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE ^passif 



Report , 

Tiffii^ 'woMeM à domicUt, 
AmortiBsablu ei>u|iM amte pw le produit dM 

De 1887 à im.*r.!?T!.'n*"!T. fr. H);m iô 

AnortiMMiMt aoqiris au 3t déoembre 1889. > 9^375 — 

Reste à amorlir » 

Mardiatidiaes. 
Appmis'' en nugttia saivaot inventtiir*. ... > 



Puart ' 

1^303 46 



NouTelles iastallatiouB 

Coneenion dea forées mot. amoHf «niOO <m. 

Coùl di^ la conces&ion (I^'^'loiBilUiCeiDeBl |ie|é 

à MM. Uenueberg et C") 

AnortiMemenl aoqais aa Si «Mcembre 1888. 

Reste à araorlir eu DH annuités de fr. 350. . . 

Batardeauxt amortis$altlfs en iOO ans. 
Coût des batardeanx 

AiiMiiisscmeiii .içtiiiis au 31 décembre 18t<9. 
Reste h amortir en Uti annuités de fr. S,(T7S. 

Digue séparative, amortissable m iOO ont. 

Coût de la digue 

AoDoriisaeinent acquis au âl décembre 1889.. 
Reste k amortir en 96 annuités de Ih 1*080. 

Digw P pérMê, amortûMbU en 100 m». 

Coùl de la digue 

Amortiesemenl acquis an 31 décembre 1889. 
Reste h amortir en 96 annuités de tr. S45. . 
Barraqe à rideaux, amortissable en 50 ans. 

Coùl du battage 

Amortissement acquis au 31 décembre 1889. 
Reste i amortir en Wî armtiiri's rie fr. 1,814» 
Vannes et radier e?i aval de nie, 
amorliêêabtu en 50 otw. 

Coût des dits 

Amortissement aajuis au 31 décembre 1889. 
Resta a amortir en 46 annuités de llr. 1,686. 
Vanri?s et radier en amont detUtf 
amortissables en 50 an». 

CoAl des dits 

Amortissement acquis au 31 déccmlire 1889.. 

Reste à amortir en 4C annuités de fr. 781. . . 
A refiorler 



35,000 — 
1,400- 



304,790 53 
9,73! 55 



10-2,521 31 
3,573 08 



24.MO 08 
080 ■ 



88,825 OOi 
Si304H 



3,001 04 



38JS51 84 
Si311 - 




fiW68 



8^1 UO 



77,005 !@ 



35,i)-t« 84 
l.7Hi,I W 08 
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EXERCICE 1889 



^tàf COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE passif 



41,371 7», 



Rcporl 

Restitution de te ftnte motrice auju utiiùert, 
amarUMttbU tn S5 ans. 

Codi dea inslaltoiioos. fr. (10,1« «0 

Anioriisscmenl acquis au 31 rl.'rrnibre 1S80. . » 8,845 18 
Reste k ainorrir en 51 aiuniiti s de ir. 9,-441 . . » ....... ... 

Bdliment des turbines, amortis^" en 100 ans. 

Coût (lu bftlicneni, période 81 

Cudl d» Utimenl» 3* périodfl > {07.)i(U »i' 

l,192.a")7 (■«>, 
AmorUtMBent acquis au 31 décembre 1889. > 
Resta k aoiorlir en 96 aniiuilét de Tr.ll ,989 » 

Pompfs et turbines, amorlU^" en 25 ans. 

Coin dos huit promiéies lurbinn$, lieuils 

roulants cl réservoirs ilc ri'guliirisiilion i (x>8,8.'>i 'X> 

\niorlisscnienl acquis au .'il dércinhrc 1889.. > ^8^398 80 

Reste à .'imurtit cm 21 .inntiiics »lctV. -21, . »..,,..,. 

Machine à capeur, amo: lissuhlc e)< ^Jti ans. 

Coùi <te la Iranslorniutiou ti uiiu pumpc à 

haute pression i 

Atnortissi'iiifut acquis au ^1 décemln 1889. i 

Ikstc à amortir eu 18 annuilcs du Ir. I . a 

GmuIkïIm ifaliinefilaljoii wfMé^ Htnpirf 
omoritiaaMcf m i7 ms. 

CoAl des conduites • 1iO,!H9 ;i7' 

A déduire : Subvention de l Etat.... » 3(3,0(1)—) 

~«VM9 g?! 



tnmi 

1,784^148 



51^77 



1.150^ 



570,120 



41.9-15 m 
'2 191 '25 



it),7ôl 



> 9r»,oco — 

. 3^ — 



Reste 

AiiMitis^rrnf nt acijuis au 'M décembre i^WK 
licsle à amoriir en M annuités de fr. 5,5(10. . . 

Conduite d^aliment'jtion m fer de i^^20 
dé diamUre, amorHssMs m 50 ans. 

Coùl de la f ninluiitj 

Aiaorli^seiucnt «icquis au Hi décembre 1889. 
Reste k amortir «n 48 annuités de fr. 1,900. » I 91,200 

CanatUaUoM noiivéBes,h.p. omoi^* en 50 on* 

Coùi de la canalis"" du résenoir de Bessingcs » '274^21 00 
Aniorlissemenl acijuis au il décembre lti89. • 11,190 — 
Re^ i amortir en 48 annuilés de fr. 5,405. » 



A reporter > 4lD08^ 



903.634 
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EXERCICE 1>H9 



COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 



Rcpori 

Coâl do i-achal de la Socièlé de* Miix «lu 

Itliône, tUo (Iroile 

Amorli&âcmeDl acquis au 31 décembre 1889. 
Reste h amortir en i7 «mvilét de fir. 5,113. 
Coù\ liu rachat de la Société des eaux <iu 

Rhône, rivo gauche 

Anioi lisseincnl acquis au 31 décembre 1889. 
Rcst^ 'i aiDoriii en /»7 annuités de fr. 950... 

Coùl du nouveau réseau 

AmoriiawineDl ocquis au 81 décembre 1889.. 
Rpsle à nmorlir en W> annuilés de fr. 17,720 

1881*. Cnnalisaiioa établie (sur le crédit du 
Service dei eaux) 

Jié$»rvoirâe Besshtg»», omor/isMii* en 50 

Coût du réservoir 

Amorliasement acquit bu 31 déceuibre 1889. 
Reste i «nortir en 48 anui^ de fi*. 5,014. 

InUrêtM âm eapilttuas mgagéê pendtuit !a 

constnuthnt amortissables en iOO ans. 

Amorlissemcnl a«juis au 31 dccemhrn 1889. 
Re^le à aniorlir en 90 annuités de Tr. 967.. . . 
Débiteurs divers. « 



PrjBr» 

4,008,H22 Oi 



fr. t>5.".,60() - 
» 15,a*» — 

» i 340^1 — 

s 47.:j00 -i 
» 2,830 > 

t. ! 44060 — 

» 802,1)6U 05| 
» 47,707 70 

> 815^161 35 



• 2."i0,51i ÎO 

• 9,HI4 — ' 



• 95,160 01 
» 2,»V18 10 



4,035 50 



2i<).700 40 



4,729 50 




t 



Tadleau n» XXV 



Réparti tiou de r<'au dépensée 



Eau mteag^, à la jauge , 

Eaa iDéiMgfere, ao compteur. 

Total de l'eau ménagère 

Ëau iDdustrielle. 

Eaa motrice 

Restitution aux nsiniers 

Ville de Geofeva service autre que le Service des Eaux.. 

Total de l'eau vendue........... 

VUla.de Genèva Service des eaux et fbrcea motrices.... < 



Total 1 10356^315 



MM fumi 


iim mon 


mit ■ 


MMnil culm 

2,006,644 
SS2»748 


359,.'j09 


Mrlrn rtibrt 

2;J05,1.">3 
846,968 


2 39? 

228,552 
4,174^ 

1,313,160 
3,871 ,Ki8 


90,04'"» 
5,i:j5,7.*y.» 
1,027,2>K) 

49,8:«) 


2,0li121 
318,597 
6,309,9<Jfi 
.%2iO,'»rjO 
3,921 :W8 


8,815,899 

eo.ooo 


7,.^)86,<>rv3 
1,400,310 


1,400.310 


8,875,809 

1,i79.31«> 


8^988.063 

1,497.827 


i?,8aii802 

2,977.143 




10.484,780 


203404X16 









J«8tifi€alion de remploi de Teau 



Quantité d'eau élevée 

10 */• en moins 

Reste 

Perle ordinaire des sonpîipes. 



Apfiort de la hante pression.. 

Total et reste 

Consommation avec tolérance de V« 

Perte par les trop^pleios des réservoirs, soupapes à réparer, 
robinets de saigne, boncbes & incendie, faites, etc. . 





ipimi nnwij 


mu 


Mèlrr» ru^fk 

11,276,202 
1,127,630 


Jlrlrn ralii'f 

l.M27,892 
l..')13,78;) 


Mrirrf rabr» 

20,401,154 
2,010.415 


10,li8,&W> 

1 459/100 


13,615,ia3 

i;î7!>jon 


23,7*53,739 

1,^30,600 


' 9,088.736 
l..'>i4,30rj 


12,235,103 
l,5ii,30ô 


21,92 M30 


11,213,041 
10.355JH5 


10^.098 
10|484»790 


21,024,139 
20,840,009 


1 877,820 




1.084,134 
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Tablbau n* XXVI 

GonccssioHs rcpartiei» «1 ajirès le eJiiilre de la recette de 1889 



BAV MÉNAGÈRE A LA JAUGE 

(Haufc et basse pression.) 



RECETTE ANNUELLE 


cosnuoas 


PniM 




24 & 52 




5:j à 100 




101 à ÔOO 


227 j 


501 à 1,000 


17 1 




•2,920 



SAU KÉNAGÈRE AU COMFTEÏÏB 

(Baxxe pression ) 



RECETTE ANNUELLE 


c«ui»ion 


0 A 60 


116 


6! à m 


48 


11! à -'00 


22 


m à Tioo 


Sâ 


301 à lOÛO 


3 




1 




SIS 



EAU MOTRICE AU COMPTEUR ET A FORFAIT 



RECETTE kttttUELLE 


BASSK PRESSION 


HAUTE PRESSION 


TOTAL 


A JHPArr 




A FORPAir 


au 

COMI'TEUH 










CMMMillW 




0 à 50 




3 






3 


51 à 100 




15 




2 


17 


101 à 200 




24 




1 


25 


201 à 300 




17 




1 


18 


aOlà 400 




IS 


1 




13 


401 à ÔOO 


1 


7 


1 


9 


18 


501 « 600 


l 


5 


3 




0 


OOt à 7€0 




4 


.1 




7 


7(M à 801) 


i 


S 


2 




.") 


8«)l à m 






1 




1 


m à 1,000 


1 


3 






4 


1,001 à i,500 


3 


4 


7 






1 ,',01 a iooo 




:i 


i 


1 


8 


ii,uoi à a,uoo 




1 J 


7 


2 


10 


3,001 ft 4,000 




1 


3 


1 


^ 8 


i.OOl à 5,000 






3 


4 


-y,mi à G,000 




i 


1 




1 


17,001 à 22,000 








i 


1 




7 


100 1 


36 


18 


161 



PIÈCES ANNEXES 



9 



Anne» I 



LOI DU 30 SEPTËMBRK 1882 

AOcxwa.txT 

A LA VILLE DE GENÈVE 

LA CONCESSION DE LA FORCE MOTRICE DU RHONE 



Lk) Conseil d'Ét.'it (l<> In R*''i>»l>li'|ue et Canton de Genève fait ^voir qoe : 

Vu la fil dato iJu ti M'pteriibre 1882, |iaf |ai|in?llo la Ville de Genève, représentée par le Coa»eU 

Adiniiiûtntîf demande k l'ÊWt de G«aâve une c OMiceaBioii lysiit pour but l'utilimlion de la force tneirice hydrau- 
lique du lUif'iiiR, n\Oi.' ){nran(ic, etc. » 

\\i la loi réglant les coiiCtôi«iuiui ù hicii plaire ;>ur le kc, le Itliunu vt r^Vrve, du 5 octobre IH72 ; 

8or le propoeition du Goiueil d'ÉfaU; 

pâcR&iE es Qcn mr : 

ABTif:i K ! fîF.MiKii. — t,!i VillH de Cfri^'-vf i-si autoris»'»- à élnhlir tlrms le Ht du Rhône: 

1" A u liauttuf li.j ,d inacbine hydraulique, et conforinémtiil iiu ^jIuji dêfuiilif qui devra être approuvé pw 
le Conseil d'Ktat, un barrât;*- treneveUMl SUT le bru droit du Rhône : 

i* Kii aval de l'Ile, un barrage muni de vannes sur le brasdroil du Rhône; 

S» Des bâtiiuetils capables du recevoir les nioteurv deatinéa à ulilker la force de la chute; 

i" Les couatrudioiM néceasalrea pour tranamettre le torce dam toutes le» directiona par un ayattme à âzer 
ullérieurement. 

Elle est de plus autorisée ft effectuer les draguagcs néeessaires pour donner au lit du RMno, depuis le lao 
Jusqu'au ciiiillueiil de l'Arve, In s<-etion (|ui aura i-\è llx- 

La force motrice de la chute d'eau créée par eu» barrait»! sera concédée à ia Ville de Genève pour quatre- 
Tingt-dix-ueuf ans, ft dater de la promulgation de la présente loi et aous tes clauses et cooditfcms cl-aprAs fixées : 

Pendant la duri' ' lii' In |ir''senle conce*«i(in, l'Et.il à n;' pas accorder df iiouvelli's eoin t ^sinns de 

force motrice sur le Ilhôiic depuis au sortie du lac jus4}u'à KK.KI mètres en aval de sa junctiuu avec l'Arve, et sur les 
9DU derniers mètres du parcours de F Arve. 

Le droit de péehe dans le RMne et dans l'Arve reste k proprKlé exclusive d« rÉIat. 
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I.'ÉUt sp réserve le droîl (l'élatilir ilr^ 4|uais, pont-", viaducs et autres ouvra;;«s d'inlértM public sur tout le 
parcours du Rhdnc et de l'An e. TuuL(.>Kiis, s'il eu résultait pour la Ville un préjudice notable, le dommage sera 
énlné à dire d*«x|Mrts. 

retenue des eaus par le barrage ne devra jtnuito empêcher l'ioaaleinent d'un nunlmum de JO inètree 

cubes par secondes. 

Art. i. — Le Con.seil d'État e-st chargé des négociations nécessaire."? pour arrêter les conventions d'après 
lesquelles la Ville, moyennant des subventioiw de la Conf6dâralion et des tuktg riveraine, serait obUgte d'exécuter 
les travaux reiatlb à l*éooule«ieat du lac et de r^r les naiMeavrea du barrage. 

Les conventions èvmluélles qui iBniBUt panées tovec tes Êtab Tivenine eeroiit •onnleee & l'approbation du 
Grand Conseil. 

Art. 3. — La TiNe pourra se libérer de ses engaftements, tri, dam le délai de trois ans, il n'intervient pas de 

CCMtVentiotl entrr' V('J:il ilr d'-tirve rl les Ktats riverains lui ;is,-iii-;mt uin- sulivoiilinii i!'.)iii[:iMf. 

La présente concession sera retirée de plein droit et deviendra nulle et non avenue si, dans le délai maximum 
de deux années à partir de la ratilleation des eonventlons, ta Ville n'a pas satisbSl aux eonditlons stipulées dans 

l'article 5 de la pn'scntr li.i. 

La présente ooiiceiiâion ne pourra être transmise à des tiers sans i'autorisation du (i^rand (k>nseil. 

Anr. 4. — Doutes les coiœeHiai» qui ogcistent aetadfeniAil dans l'éteadae de la présente eoncessivn et qui 
ont été accordée» .'i des particuliers pour des établissements industriels ou autre.-:, en vertu des lois du 27 sep- 
tembre 1851, du r> octobre 187i, on des lois et oi donimnci's unt/'ricures sur la matière, seront retirées et devien- 
dront nulles il dater ilu jour où auront été réalisées les prej^criplions contenues dan.*; 1rs .u ticl^-s rl IV 

Les établissements Qottants sont eicepléo de la présente disposition. Toutefois le déplaoemenl des bateaux à 
laver se tisn, s'il y a Heu, aux frais de la ViUe. 

Anr. .'■>. — Ln Vill(> «lovra, dans le délai de deux années fixé par l'articlo 3 : 

af S'engager à restituer aux usiniers riverains du Rhône, au fiir et & mesure des t>esoins et sons aggravation 
de charges pour eux, la force hydraulique moyenne dont ils disposent aetneUenieet, et I leur payer des indemnités 

équitables en cas de chômage résultant de l'cxécutior. des travatix 

Ces iiidemnitéa seront fxxéw & dire d'experts et, en cas de contestations ultérieures, par le.s tribunaux com- 
pétents» 

b) Indemniser dans une juste mesure les propriétaires; d'imiat ulilc» qui pourraient étreatteinls dans rsAou- 
tion de l'ent éprise, sous rénervc ilo l'expropriation forcée en ca.> de liêAuccord. 

c) S'yumettre & l'approbation de l'Ëtat des plans et des devis définitifs. 

Art. (i. — Ces formalités accomplir.-., h- ConMcil d'I-'itat déterminera par %'oie d'arrétéis tout ce qui concerne ; 

L'approbation des conventions «jui pourraient intervenir ave,* les communes avoisinantes pour les faire 
partieiper sur leur demande et dans une juste mesure aux charfies et aux iK-nénc«!H de l'entreprise; 

L'approbatiea des conventions prévues à l'article 5 et df> relies (y A interviendraient avec ies communes 
pour le service des esnx, de Péctairage et pour l'emploi dm moyi n-s qm iiiturrsi.'>nt M>rvir à ta tawismission de la 
fOfCe inolriri' ; 

cj La réglementation des manceavres du barrage et les sanctions ii fixer on cas d'iufraclion aux lois et 
règlements sur Is matière; 

â) r'»ppri>b.iiK>ri rif x; tarifs pour le prix delafbroe hydnmliqn^ tant pearreslilutiDn de fiDfve qiw pour des 
concessions nouvelle.^, les inléressil-s entendus; 

Ln stipulation dndfitetdans lequel devront être exécutés lestravm», etqaineponm dépaeaer cinq «ns 
h daipi 'Ih l' inprnbation li- s devis dénnitlOk Sont exceptés rétiMiaseiMiit des motours «t les (kagnage^ qui enroot 

Iteti au fur rl il mesure des besoins; 

f) L'ai^robaiion dee plens et devis déflnififs. 

Anr. 7. — Les dommages quelconques qui résulteront pour les fiers (État, Commanes OU perticnliers) de 
rnécution des travaux, seront rois à la cbarge de la Ville. 

Abt. 8. — A rexpiralion de la concession, l'ÉUt de Genève deviendra propriétaire de toutes les installatious 
Jlxes, telles que turbines «t transmisaione, en tant qu'elles «ont destinées à fournir la foroe à riodustrie privée. 




V , 



De son cAté, la Tille de Genève, conservera en toule propriété tes instaltatiau 6iM et mobiles, destinée* «w 
service dm eaux, à réeiainge et nux autres »)ervices municipaux, axec droit de couMrrer le régime du ïrnnffi 
tel qu'A aura été établi antérienrement à l'expiration de la présente concession. 

Art. 9. — Ll OOOMniOO accordée par la présente lui est déclarée d'utilité publique. Dans le cas où l'expro- 
priaUon foiroée aantt recoomie nécessaire pour l'exécution des travaux, comme aussi pour ia tniiBmbsion de la 
fcree motrice et rétab Hw e m e ot de canalisations hydrauliques, il serait procédé oonformément anx dliposilious de 
la loi du 11 septembre I8G7 sur l'expropriation forcti' pour < :(use d'utilité publii|ue. 

Le Conseil d'État est chargé de fiiire promulg«ier les présentée datte la foroie et le terme prescrits. 

Fait et donné à Genève le tmte septembre mil kuil cent quatre-vingt-deoi, aoua le aeeau de la RépuiiUque et 
IM « ipi at urea da Préaidflnt at du Seeritaire du Ouad GomelL 

le fimdf afca du Grand OumU, £« JVéwdwU du Grand GsmmU, 



Vu la loi constitutionnelle sur le i-éférendura (acultalif, du mai 1K7*.I et la loi organique sur l'exercice du 
léMtaadnaadnSS Juin 1810; • 

Considérant (|ue le texte de la toi dti :?n^septenibre accordant & la Vilir de Genèw la COnCWalon del* 
Uace motrice hydraulique du KhOne, a été publié le i octobre iti$i dans la FmtiUe tfAvU; 

OMMidéraBt que le délai de treola joôn^ «Ua la pubUeatlOD, ..«at eipiré lei novembre iSIS, aans qu'avoune 
demande de votation popidairealt été formuUe par les électeurs; 



lyVltiCEirr. 



Ph. BarararoN. 



Du 3 noBtnnlire 18Si. 



Le r.<)NSF,rL d'Ivt AT. 



AnBÊTE : 






Aniioxe II 




gonceimant 

DE 

L'ÉCOULEMENT DES EAUX DU LAC LÉMAN 



Les Cantons de Genève, Vaud et du Vulnù, désirant conclure une oonveolion dans le but : 
1» De rtgulariwr réooulefflent du lac Léimui ; 

2" D'en diminuer les variations de niveau ; 

àf De procurer, par ces moyens, l'abaissement du niveau le plus élevé des eaux; 
4fi De prévenir les effets pr^udiciables des hautes «anx ; 

.V D'assurer en tout tcrnivs, lans le port de Geqève, le mouillaise nécessaire & U navigalion; 
Ont conclu la convention ci-après : 



CHAPITRE l'IlEMIKll 
Travaux. 
AnTKXE i hk\[iv;h 

L'Ëlat de Genève s'engage à exécuter les travaux pu vus pour ta Régularisation du niveau du tac Léman, 
eonfonDément «m plans, pfoflls et devis estijnatib du projet annexé à la présente Convention. 

Abt. 2. 

L'entretien des travaux sus-mentionnés demeure à la change de TÉtat de Genève, sous la surveillance de la 
Confédération, conformément à la loi fédérale sur lu poliuu des eaux. 

Art. 3. 

L'État de Genève «'engage k ne Jamaiti cit'cuter aucun travail, k ne jamais accorder aucune concession qui 
modifieraient les laigeurs et pentes au détriment de l'écoulement des eeux dans toute la partie du EUiAoe dans 
laquelle lieront exécutés les travaux prévus ft l'artkle premier ci-desaus. 

Sont réservés les travaux h exécuter, en eanfonnité de la loi geoevolM du 30 septembre I8SS sur rUtQiaatlOD 
des forces motrices du Rbdne. 
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GHAPlTflB n 

lUooravrM du barrage mobile et dea Tannea de décharge. 

Aux. 4. 

L'haut de Genève est chargé de l'ouvertnr^ rt de U fennetore du bamige mobile flt des ytmm d« décharge 
prévus dans le projet annexé k la présente convention. 

VÈM d* GÂfevA s*en0Bge i fiiire ecéeater les maneeiima du barrage et dea vannea de décharge de façon à 

chercher à maintenir !f nivpnu du lac entre les cotes PN — 1.31) PN— 1 .On. 

11 est admis en principe que le grand barrage mobile du bras droit sera ouvert du l*^ juin au J<) septembre et 
femaé partielleiiMot ou entièrement du I** octobre an 31 mai, anivant tes eondUiom spéciales du niveau du iae. 

Toijtiirtii.'^. Il»-*» mnnfPiivri^s rlu bnrrnpi"' mnV.iln rt des vannes ii« rt(*r|,;in.'r> feront l'objfl d'im rA-^lpmFiLt <;périnl 
qui pourra apporter, aux dispositions de l'ahnéa pri}ctkleot, les exceptions ni5ces«ajrcs pour maintenir le niveau du 
lac entre tes cotes PN— t.9û et PN—t.OO. Ce raglement sera établi après l'achèvement des installations et sers 
soumis fi rpvi^îon après une expi'rirncf' ili' nv.q fins. 

U pourra ensuite ùtro revisé à nouveau toua les cinq ans, si la demande en est taitc par l'une des partit» 
int éress é es . Le règlement sera chaque IWs soumis è l'approbation du Conseil Ctdéral, et da gouvernement des can- 
tons intéressés. 

£n cas de conle«>lation sur la teneur du règlement, le Conseil fédéral statuera en dernier rc«^sorl. 
Le Conseil fédéral exerem la haute aarveiUance sur la manceuvre du barrage et des varaies de déehti|(e, en 
vue de fidre observer les dispositions de la présente convention et du règlement. 



CBAprrRE m 

SuliTeiitfeDS. 

Aht. 

L'£lat de Geut-vc prend à sa charge et ù ses périls et risques, l'exéculioti des travaux prévus dans le projet 
annesé k la présents convention, leor entretien et les manœavres du barrage et dos vannes de décharge. 

Le coùi de ces travaux et de ceux qui en sont la conséquence nécessaire a été srrété à la somme totale de 

fr. 2,U2U,ôOU, selon devis estimatif joint aux prés4.'Utés. 
Pour assurer rmécuUon de.s travau.\ iiidiqnés : 

n) hfi {■''(.-Ifs contractants demanderont en commun k la Confédération, au proAt de tlËtat de Genève^ une 

subvention de fr. 77.{,r>tH.). 

b) Les Étals de Vaud du Valais s'engagpntà fournir è l'Ëtal de Genève unesubvention totale de Hr. 331,501). 

Art. t. 

I.i^ .■^ubveniion.s fournies par les t.lAls de Vuud e' iIn V.iliri.-i seront payables en cinq .niiiiiii''.^ i'_ril(--, ilr.nt 
première sera exigible tm an après l'âitrée en v^eur do la présenta convealion (art. 12) et la dernière après la 
Teoonnaissanoe définitive dee travaux (art. U). 
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CHAPITRE TV 
BzécntioB des travaaz. 

Art. 7. 

L'JÈtat de GoiëTe fera dresser les plans d'exécution des travaux dôlinitifo, et les soumeUra à rapprobatioo 
des partiM eontnatantM m même temps que la présente oonvention. 

AaT. 9. 

L'exécution de tous les travaux pnh us par la prftseiitfl oonvenlion se fera dans un délai dA diiq ans à partir 
de l'entrée eo vigueur de cette même convention. 

Art. «. 

Aucune modiflcaUon aux travaux, tela qu'ils sont prévus dans le projet annexé à la présente convention, ne 
pourra avoii Vu-u sans rassentimeiit des cantons intéressés et ra|']iroli;iti(i;i ki ("onsoil iVdt rai. 

Le canton de Genève est garant, >is à vis de la Confédération et des autres cantons iutércj»>ès dc^l'exécutioii 
des travaux dans le délai âxé at de leur bon entretien, en contormité de la présente convention. 

Aht. 10. 

Pendant les travaux, chaque Ëtat contractant pourra, «Ml y a lieu, présenter des ofakorvations sur ^exécution 
des dits travaux. 

En cas de désaccord, le Conseil fédéral prononcera. 

Art. h. 

Les travaux étant achevés, les parties tîonlractantps proct-deront h la rccoiinais.>iiance des dits travaux, en 
vue de constater que l'exécution a eu lieu conCormément aux principes de la présente convention et aux plans 
ipprouvéa. 

Art. it. 

La présente convention ne r.i (t 'Hiiitive . t n'entrera en vigueur ^tt'npI ^s l'obtention !<> I i subvention 
lÈdérale prévue k l'art 6 et la ratillcution dL- la présente convention par les pouvoirs compétents de chaque État. 



Amiexe ID 



mmnm mm létat et u ville «e m\î 

CONCBRHANT 

LA COBBECTIOK ET LA BtEULABISATIOl BIS EAUI DU LAC L^IAI 

DU 23 JANVIER 4886 

nttOléo par Varrété du Conaeil mtaticipai dn f? février 1898 

el par la Loi du 17 octobre 1685 



Entre : 

La Képuitliqueel Canton de ti«nèv% soit son Cooaail d'État, repréwnté pur MM. Gaviu-d et Ador, coasoillen 
d'Élat» délégués aux Uns de* prdMMet f$t arrdé du dit Goaaea, 

d'une part; 

El : 

La Ville et Gommuoe de Ueiiéve,8oit aon Conaeil administratif, représenté par tUl. Piclel et Turrelliiii, con- 
seillers adminiiintifs^ délégué* aux lina dos préamtos par arrêté du dit GoosaQ 

d'aufra part; 

Il a été convenu : 

Va la requête do la Ville ea date du 6 septembre 1882; 
Vu la loi du 30 du même mois; 

Vu 1 1 rativi ntj II intervenue entre les États de Genève, Vend et Velak, le tl déoeodire 18B4 aous réserve dea 

ralificalions à tuterveair, awiexée aux présentes : 

AhTICUC l'KEMlER. 

La TiUe de Genève est sabstitnée à l'État de Genftve dans les droits et obligations résultant de la aasdite con- 
vention intercantonalc. 

En conséquence, la Ville de Genève déclare relever et garantir, sans exception ni réserve aucune, l'État de 
Genève de tontes les oUiptîons lui inoambuit en vertu de la susdite convention intorcantonale» et les prendre àat 
charge exolusivB. 

r 
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Art. f . 

Plm qtéeiakiDMoM, te VUte de G«oiftve pnnd à w obargs etàaw pdrSs «tflaqiitt : 

LVxéciition de t<n» les travani prirne par la dite eonvcnlioii interawioude. 

Leur antrclieti. | 
t) Las mwMBuvree do liamge mobile et dee vamiea de déchaive. | 

Dnn< tr<^ 'susdits travaux et leur ontnHien, ne MMit pat oompfis looe dngnaflas euppUmeolaina on nUériam j 

non prévus par la conveaUon intercantouale. 

AflT. 3. 

La Ville de Genève garanm l'État de Centre, vii-A^vis de la Gonfédèratloii et dee antraa eaatowintéMriik 

de l'exécution dos trivniix dan.s le dâlai ilxé, de leur entratieii et dee iiialHMiTrea du barrage mobile et dee nna 

de décharge, coaforméRient & la sumlile convealion. 

Art. 4. 

La Ville de Genève se conformera : 

a) A toutes les conditions tnentioiitiées dans la susdite conx'ention intercantonaie. 

b) A tout rè«lcineot qui sera établi et à foule déciaioD qui eara rendue par le CSonaeil fédéral, confornému 

h. la dite convention. 

Aht. 5. 

Aucune mo^Aeallon aui travaux:, tela qu'ils aoot prAvns dana la auadile eouventioii intarcanlonale, m poana 
avoir lieu sans raseentiioent de l'État et de ta Ville de Geâève. 

Art. 6. 

Lee subventions de la Confédération et de; cantonii do Vaud et du Valaia, prévues par la susdite oonveoliOA 
interoanlonate au profit de l*l%tat de Genève, sont, sans garantie de ce dernier, attribuées int^ralementèltVile 
de Genâve. Ces subventions seront payables i\ la Ville de Genève dans les cODditlom et aux échéances indJqu'S'^ 
par la convention inlervantonale, pat- l'intp rmMiaire de l'État de Genève eteauB queoe dernier poiase Inr bie 
eidiir me rAdnotion ou un* Mienne cjuekonque, pour quelque cause que oe aoit ! 

Aht. 1. I 

La présente oenvention ne préjudioie pas aux droite de l'État aur le domaine publie, ainsi qifedx dnik 
résultant pour lui îles lois r>xivi-nt><s', en unt qu'il n'y est pas dérofé par Isa préaanles, par la eonvention InteicnK 
tODâle et par la loi du 30 septembre IK8â. 

Akt. U. 

La préeeole ceoTeotloR, aoue réserve de la ntifloation du Grand Conseil et dn Conseil municipal, euMnfi 

vigueur en même tempe que la conventioD intercantonaie du 17 déoealMM tSBi. 

Fait et aigoé * double^ ft Genève^ le vbigt-trois Jsnvier n^l huit cent quatn-viagt^fac. 

Au nom du Consefl d*£ui : 

A. GavaHD, jrrétMtM. 
Gust. AOOR. 

Au num du Conseil axlroinislratif : 

Ed. Picnci', préfjrfenf. 
Th. Ttnoucmm. 
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Annexe MV 

RÉGIE CO-INTÉRESSÉE ' 

SËRIE DE PRIX 

ADUPTÉË i'UUH 

L'£NTRËFBISE DE ^UTILISATION DES FORCES MOTRICES DU RHONE 



DÉSIGMTIOK DE LA MTIRË DES OIVRAGES 

ET PRIX D'APPLICATION 



I. TERRASSEMENTS 



TerrasseroenU de toute nalare, A touls profondeur, ft seo, tt jusqu'à f5 centi- 1 

mètrc^^ Mi l.-; l'i 'iii. [Il MU- fii.iilli', jt'i M)!' îi>'r^'.'. s'il V :i lii-u, c'liai'ij;i5 en bnaictte, 

tombereau uu wagon, décliurt^c, régla^jc des déblais et cLaicmcul dea fouilles, y com- 
pris l«B déblais exécutés par épuisements. 

Le mètre cube, Tiialr< -\inpts rpnftmi"'^ . . . — 80 

Reprise do déblais déjà inuillés deiiuis plus de vingtHiujilre lu-ur<îs, pour les 2 
mêmes OMim-d*<nivre que ci-dessus. 

Le nu'tre cube, quaraiilo-cinq cciilinies — 45 

Reprise de di-blais déjà fouillés depuis moins de viiigl-qualix' heures, pour les 9 
nélMS mains-d'œuvre que ci-de»sus. 

Le m^tre cube, trente centimes. 30 

Dru^uage d'un mètre cuise de matières quelconques, autres que bois ou pierres, 4 
d'un v. iliime supérieur h 1111 cube 4te (im.Stl de côté, depuis tï"',2r> de pifjfondeur sous 
l'eau ju&qu'à toute profondeur, pour extraction, cbargé et transport en bateau è S*M) 
mètres, reprise en bateou, charge en brouette, on jet de pdie, décliarge et régabige. 

I.r liu' tii' l'ulir. un frain' fiO . .-i.l ir:ie.s I 60 

Droi^ajje en recherche à toute profondeur d'un massif isolé, n'ayant pas un 5 
volume supérieur ft 50 mètres cubes des mêmes matières que ci-dessus et pour les 
mémss mains-d'œuvre (ju'au n" 4. 

Le mètre cube, uu frutic quatre-viugt-dix centimes i 90 

Ongncipt à toute profondmr dans les enoeintes, d*«a mètre cube de matières S 
queloonques oamme ati 5. 
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Ls roètro eobe, deux Oranc* cinquante oaitlmes ........ t SO 

7 Brapinp- fi taute profondeur de moellons, pi<»rr»'s et bois, «l'un volume inférieur 

à un cube de ii* centimètres tle côté, y compris transport, déchargemmt sur berge, 
triage, «inmctra(,'<>, .linsi (|uo le transport en batetM à b diataooe de 500 mèlree. 

Le mètre cube, dix francs iO — 

9 Draguage à loule profotitleur rtti pierres dp taille, de moellons, de roche et de 

bois d'un volume supérieur à un cube de quarante cenlimèlrcs (0,.i»l) do côté, y com- 
firi» transport et décbargemeot sur berge, tri«ge, enunétrege, «insi que le transport 
en bateau * SOi) niMres. 

I.o Mit-lrc cubf, trente francs 30 — 

g Le transport à la brouette d'un mètre cube de déblais de toute nature, ou de 

moetlona de construction et d*enroc1ienients sera réglé par ta ftHUiute 0;OOS (D f ISH) 
dans laqui'll' ynwnWr fuctcur est constant et ép'il .'i 'VrOR de franc et le second s« 
compose de deux termes qui représentent: le premier la distjince horizontale mesurée 
entra les deux centres de gravité du déUais etdu remUals, le second dmm ëbSb la dis- 
tance verticale entre les mémos points, lorsque les transports ont lieu en montant 0,OO^D -flSI]) 

Les tnm.sporls de draKuajfes & la brouette seront r^lés au prix de la formule 
ci-dessus; l»'s distarn-. s lniii/unUxles seront mesurées entre l'intersection de la berge 
crée ls Ugne d'eau et le centre de grsvitë du dépôt, et augmentées d'une constante de 
tO mètres; les distsnees verticales seront mesurées entre le plan d'eau et le centre de 
gnrlté du dépiH. 

Nota. La formule ci-dessus n'est applicable qu'aux distances inférieures à 90 m«M. 
fO Transport au tombereau des mêmes matériaux et défalab qu'au numéro précé- 

dent à un prnnticr hectomètre. 

Le mètre cube, 51 centimes — 51 

f1 Plus-Talue pour chaque hectomètre aprte le ptemier. Toute ftwction av-deMoe 

d'un deml-hectotiK'ttr -riM > i.rapi. '' [mur un hectomètre. Tooie flrteliou att-deaeous 
d'un demi-h»:tométre ne sera pas comptée. 

Le mètre cofae, onze centimes — Il 

SoUt. Les prix 10 et H sont déterminés par la fot mule 0,40 -^O^OOIID et ne MMit 
applicables qu'aux distances comprises entre 'JO et 400 mètres. 
a Transport en wagon des mêmes débbii et matériaux qu'eux numéros j>récédents : 

t" Par voie horizontale et jusqu'.'i OfiH de rtmpe par mètre. 
A. A un premier demi-ltilomètre. 

Le mètre cube, qostre-Tlngt-^nqoenUmee . — S5 

f3 1' riiii value pour rh i demi-kilomètre après le premier. Tuute distance au- 

dessus de utètrus mira comptée pour un demi-kilomètre. Toute distance inférieure 
à ISO mètres ne sera pas comptée. 

I,p m^!^r• ruhe, «piinze centifreR — iS 

Par voie en rampe de plus de 0,<>-') par nièire. 
A. A un premier demi-kilomètre. 

Ja- mètre cube, un franc cinq centimes It>& 

15 Plus-value pour chaque demi-Inkunètre après le premier. Toute distance au- 

dessus (le iM mètres sera comptée poufiin demi^kilomètrâ; UMirte distance Inférieure 
& iôO mètres ne sera pas comptée. 

Le mètre cube, vingt oralimes ."tO 

Sofa. Les prix ti, 13, U et !."> sont déterminés par les romnies 0.7()4-O.OOOID 
et O.Ii&4'0.(KIOiD et ne «ont applicables qu'aux diataneea mpéfieares à 400 mètres. 



xm 

PIUMnloift poor tntnport <o batam «tas mèmw déblais et maUriaux qu'aux iS 

numéros pr-sci^dfnts pour chaque demi-kilom^-tre après l«" premier. Toute distance 
supérieure âii50 mètres sera compt4^e pour wi demi kUomèlr«; toute distanc« infi5- 
rifliiW A 150 mètres ne sera pas comptée. 

F.»» mAtre cnlio, soixante-quinze millièmes 0 075 

tiota. Ce prix est déteraiiné par la formule 0.054.Û.OOOi5D. 



Tramport en brouette, tondierMo, wagon, bateau, de* déblais et dragungea de f 7 

toute naturf provfmrin! df !'.ipprofonf1i«semenl du lit du Rhônr, nnisi qxtf^ <^1^9 fntiillfs 
exécutées pour la construction du bUiment des turbines et pour lu construction Uti la 
digne aépantir* antre te fim d'emploi dOflnilir, y compris ies tnn.?port.s avec dépôts 
provisoires et de ces dépôts aux li«ux d'emploi définitifs, toutes sujétions et allonge- 
ment de parcours résultant de la disposition du chantier et toutes mains-d'œuvre. 

La mètre cube, quarante-Cinq eentiima —45 

Sala. Ce prix est on ftn&it et s'applique à tous les terrasaementa sac ou aoiia 

l'eau. 

RégieiDent de talus, y eenqiris le dreaaaineot régulier des aiétos draiteB ou iB 
courtes «t enlèvement des recoupes. 

Le mètre superficiel, cinq ct^nlinies — 05 

Terre végétale provanant des fouilles. f 9 

Inderonilé pour triage, emmétrage, transport supplémentaire, dép6t, reprise et 
répandage au lien d'emploi. 

l.^ iiuHro culte, cinquante centime* — 50 

Terre k bâtard eau, ailiceusie, mélangée au moins de 30 »/o d'argUe, y compris 20 



indemnité d'emprunt, fouille, choix, irii^^ neitoyag««, cassage des mottes, enlèvement 
des souches, racines, |iii it(>s, >■'.!•. ^ fourniture à pied d'œuvre, emploi entre les van- 
nages, pilonnage, bordagc et réguloge s'il y a lieu, toutes siùétioQs et maîns-d'ceuvre. 

Le mitre cube, deux franoatrente-dnq centimes. ....... 235 

Soin. Ce prix n'est applicable qu'à la terre profanant dea tama amisinsat la 

Jonction. 

Dans le cas où cette t«te devrait être rechercbée à une distance plus grande, il 
sera alloué iin<- iruli^mnité proportionnelle h la distance du transport. 

Pilonnage très soigné par couches de dix centimètres d'épaisseur, dans les t>atar- 2i 
deaux et an pourtour des msigonneries. 

Le mètre cube, vîngt-riiii) i i'i iiriu s — 

Pilonnage soigité par couches de vingt centimètres d'ûpaisscur. 22 
La mitre cuba, dix oentiroos . iO 

2. MAÇONNERIES 

Démolition de maçonneries à sec ou jusqu'il une profondeur de 0",â5 sous l'eau, 
à eiel ouvorl ou en gialetie et an milieu des élus, y compris éehabudagés» élrésilloa- 
nr iiv tiis, ii<'nov;r;'\ emrnétfBgs, transport de» matériaux aux dépéta et dea déchets 



en remblai ou jet à l'eau. 

1* Haconnerie de pierre de taille. ^ 

Le mt-tre cube, huit fnmf - 8 — 

i" Maçonnerie de moellons d'appareil, de briques, de moellons ordinaires et de 24 
bélon. 

Le mètre cube, qnalra francs 4 — 
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XIV 

2S Démolition de maçonnerie de béton ou de moellons à toute profondeur au delà 

der<^,S5 aons l'eau pour les inAiii«8 fonniîtare* et mtiu^aavTe que «SrdmBO». 

] ihi'ti'' t iilir. dix fraiiON 

Ma<;ounnerie de béton avec cinquante centtèmeti cubes de mortier et qu&tre- 
Tinft oentifaiM» eubCB de cuHoux, j eompri* tante* feorniUirN hliricition* a|ipir«ckt^ 
floifilùi à soc et encaissements provi.*-->iir-:'s. sanT (•intri''s. 
M Béton u<* 1 avec murtiur de diaux lourde de Virieu. 

!¥■ 1. l^raètKcabe, dix-biittfli«iK«soiu«te-dix centSnes . . . . 

â7 Béton n" i avec niorli. r t*^ i^liaux lourde de Virieu. 

N*" i. Le mètre cube, dix-iiepl tranci» quAlre-viiigt-^uinze ceutiutes . . l'iH 
2S Béton ]!• 8 «vee mortier de «brax lourde de VirfeiL 

N" ^. Le mètre cube, seize francs quatro-vingt qulaie OflOliniBB. • < • ICS 
20 fiéiou u" i aveu mortier de ciment de St-Sulpîce u" i. 

Le mitre cube, cfoanûte-deuxfranca cinq centimes. ....... filS 

^0 Béton n'^ ."i avec nioi lier de ciment !=^t-Siil|>ice n" 2. 

Le mètre cube, treutti et uu francs quat-anle ceotimes i\ à 

$i Béton 6 avec mortier de ciment de St'^pic» n* S. 

Le m<~'lrt! cube, viiijrl-ciini francs <niafrc-^ ini.-f-'lix oMtfimes S!l 

$g Plus-Vttlue pour coulage tiuus l'ettu k uue profuudeur quclconquo, de béton de 

toute espèce ou de mortier pour tee reprises. 

I,^^ mètre cube, deux fran"*! . . . . î — 

Maçonnerie de moellons brut« de Mcillerie y compris toutes lourniiurea, approche 
et Eioon à ciel omat au m salarie éMTotfcm et tuidalion et crépiàsage sur deuxboeai 
S8 Avec mortier de chaux hyili-aiili iar- n» 2. 

Le mètre cube, dix-neut Iraiics cinquaute-ciuq ceutiiues ii » 

M 1* Avec morijer da dwm légère. 

m^tro nitip. <!ix-liuit franc.s vin^'t-cinq eentimm . . . .... IIS 

35 ^ Avec mortier de cimcnl de Sl-Sulpic« n" î. 

Le mètre cidie, vinflMept francs soixante centimes tl il 

30 4* A pierres sèches pour perrcs et autres ouvrages. 

Le mètre cube, onze francs cinq centimes ■ 

37 Plus>vaiue pour parements vas de moellons tétués, par assisea régulières on par 

appareil de voûle.s y compris jointoyafie au ciment Portland, ji itit^ p.issrs au fer. 

Le mètre superficiel, six ftauc» ( - 

33 Cloisons en briqnes ordinaires du paya de O^.tâ d'épaisseur j compris toatas 

fournitures, approche et pose. 

Le mètre iiuperticiel, ciaq francs cinquante ï'^ 

39 Cloisoos en Iriqaes de llontehania de 0",ti iTépaissear, f ri )t Mos , netlojfém^ 
Jointées. 

Le nu'ire superliciel, quinze francs 15 — 

40 Revêtement des fines en briques de Hoolcbanin premier chois, 7 oompris Join- 
toyage. 

Le mètre superficiel, V unit francs i9- 

4f Phis-value pour parties de revêtement en forme d'ares. 

Le mètre saperilâd, quatre francs t-- 

Arcs t1> <]> luirp'^ sur portes ou feoélres de toutes l^tTf'T^fflW 
43 1*> £n moellons de Ja iialme. 

Le mètre linéaire, «nCranosoiiante-quinse centimes 1' 



XV 

l'rix eiprim<i «|„-„j„„ ^ 

en cJtilTrat fl«ptw«»ff«. 
2» Eo brique* da {< oentimètras. 43 

Le tn^lro lin'Vnirr, on franc \'ingt-CiDq COntimes 115 

9° En briqu'-ii dti 27 centimi'tres. 44 
Le mi'tre linéaire, deux francs cinquante ceotimes 2 SO 

Ibcoiraerie de pierres de taîNe de Thoiry pour socles pliBStres, eoeadremenb^ 45 

de f<'n<Hres et corr)ic?i( >. y ( (irTipri-; tiiud -- fdurnitures, btudagei, pose, flcbsgfl^ 
icbafoudagcs, aiii.<ii que la taille de un ou deux parements. 

Le mètre cube, cent dix francs ilO — 

(Le cube n'est pas déduit de 1« mstoimerie ordinaire.) 

Maçonnerie de moellons piqués d'assise régulière et d'appareil de voûtes en 49 
rocbe de Tboiry, y compris toutes foomitures, approche^ retouche et pose, ainsi 
qqe te taOle des parements» Ula et jdnta et r^joiolement 

Le mètre enperfieiel, dix-buit francs ............. M — 

Maçonnerie de lih i^^p en roche de Tboïry pour foodatioa, J COOpris toutes foOf- 47 

nitures, approche et pose. 

Le mètre enbe, oinqiuiite-einq francs 55 — 

Enroebeinents. y oompriB tnasport, emjDâtraQe, epprocbe, tontes fimmiture^ éS 

sujéiion.'ï < t rini>ir,is, fonuéedemoelloos âeSOi 40sumètrecid>e et pesantmoinB 

de cinquante kilog. 

Le nfetre ctibe, cinq francs cinquante centimes & 50 

Taille droite en troisièaie ou quatrième parement de roche de Tboiry aveo abat^ 49 
taifas, rcrouillements et évidemenl.s. 

I.o mètre nitio, ([tinJniT-C francs .... 14 — 

Taille d'arâtes de moulures rcctilignes sur rocbe do Tboiry. qq 

Le mèira finéaire, an frano cinquante centimes 1 SO 

Taille d'arMee de moulurés curvilignes snrrodie de Tboinr. 

Le mètre linéaire, deux franca vingt^inq eeotlmes S S5 

Eriiinif ail moi-tinr t* riment de .St-Siitr'i''e •> y compris toutes fournitures, U2 ' 

dégradage, nettoyage, roc^iliage, cl rcmpli9s;ige dOj> joints, façon de l'enduit et lissage. 

Le mètre superficiel sur trois centimètres d'épaisseur, trais francs quatre 
vingt-cinq centimes a Si» 

Pour chaquoi centimètre en plus ou en moins, il sera ajouté ou retranché 

Soixante-dix ccntimcii — ÎO 

nètiissage des fbces avec détrempe teintée eu choix y compris foumitnre dn 
mortier et façon. 

A l'extérieur le mètre superiiciel (réel), un franc cinquante centimes. . i 90 54 

- A l'intérieur non teinté le mètre Boperfldd, un franc i — 55 

PercflmflDt de trous pour scellements ordmairea, toutes st^éiimu «t maioa- gg 

d'CDUVre Y compris scrllr r;MTif : 

i° Dans la roche, quarante cenlixnee 40 
9* Dans b molasse, vingt oentlmea — SO 

3" Dans la maçonnerie, quinze centlmM .,,_>.|5 

4» Dans la brique, buit cent imeii ..— OB^ 
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3. CHARPENTE 

Cbarj'i TJt'" 1 II fa|iin pour { inix, palplanches, moisos et ôlnîsillons, etc., y comprit 
toute fourniture à pied-d'œuvrc assemblages, entwlles, bouloooages, pose at déobei, 
et en oaire, pour lee palplanobes «t les pieux, pMeds nboi*» loealkn etftm de 
fretles, façon de la pointe et de la této, rec(^pege à eec OU jusqu^ 25 centimèlieesiigi 
Têtu, toutes syiétious et mains-d'œuvre. 

1* Pieux, etc., le mètre eubc, quarante-huit flrsnes 

2» Palplanclies et moises, le nii tir' cuLm>, rirt(|u;uitc-iiuil francs . . . a» 
^ CbftrpeQte en sapin de sciage pour grillage du radier des vaimes de décbaifg 

ainii que pmir eDeadremente dens tes l^cedes praviaoifee, y compris toate* fonmitiMi 
ifîed-d'nuvre, asseuiblaKes, i iiialll.-s. ruurnitureetposededoiie. 

Le mètre cube, soixante-cinq francs 

^ Midriere en ditee pour platelaj^ des pasaerdies de serrlee de 0^,H de 1 

et deO^Kd't'p^'ssfur. mi>r ™ plfico v ciitjipris iimt.' fourniture et mefn^ 

Le mètre supcrûdd, onze francs cinquante centimes H j| 

^ Piateiaee en sapin de 0,05 d^épeisseur pour le radier dw mnee de dédisifi y 

compris toute fourniture et niaiii-d'œuvn' aijisi que le viiSlgs Air dinque IrtvtlSinB 
su moyen de deux vis, y compris fourniture de vis. 

I«iDMreeiiperileiet,eiitllnnceeiiH|naiil«oentimee lii 

93 Chnrp'Tili' l'ii <>apin de sciage pour pi 'ulr» !!."; de> vannapn?; pros isoit » ainsi qw 
pour le piatelage des passerellag de service y compris toutes fournitures et pose. 

Le mètre cube, eoiixaiil»«iiiq Itaînce . ........... B- 

Chnrpentr* des vannes de décharge et des vannes d'inlroiluclian, yeeupHl lOltSI 
fournitures, assemblages, entailles, boulonnages, pose «t déchet. 

08 I^EnboiedediêiiA, lenètre eatM, oenteoiiantsAwiea. 110- 

94 2" Eu bois de mélèze, le mètre culi<>, icnt qu.irarile francs 110- 

fialtage de pieuji et palpUnobes à toute profondeur, jusqu'au refus et dans tons 

Im torraliu^ y emnprie loulee mains-d'oBuvre etagrèe. 
SS 1 Pi 'ux de toutes dimensions, le mètre linéaire de fictif. qii,itr>^ francs . 4 - 

96 f i'alplanches de toutes diuieusious, le m^tre supcrlicid do licbe Ituit b. t - 

Ce pris comprend le lierdage et In mise en ildw pour les pieux et lie pdpliBBhH 
de toutes dimen^Vins 

07 Recépage do pieux et palplanches, y compris toutes mains-d'œuvre et agrès au 

delk de 0*,t5 de pralbiideiir aove reeti. 

I" Pieux de tout i*(jitriiTis«i?'\ la pii' cr, d^^ux francs cinquanif Cfntimes . ! À' 
if Palpisucbes do lout<^ dimensions et vannages, le mètre linéaire, 3 tr. il - 
Anvcbage de pieox «I pilplandies deloutee loneuenre y comprii 
lition des assombla^'es, «n^èvemeot dee fècs et bouhm^ trenêporten duotier der«h 
treprise et rang em ent. 

68 1* Pienx, la pièce six Itanoe 

09 2° Palplanches, ta pièce trois francs i — 

70 Cintrage des voûtes, y compris toutes fournitures, iVn ures, pose, dépose, enlè- 
Tement et reogemeut. 

Le mètre supcrfirif!, Inns frati<*«î 

71 Voligtsage de 0.027 d'épaisseur, raboté sur une face, écliantiilonné avec bajsuelte 
BUT ring mie en place^ y comprla toitlea lioandturee et eeaemlibwei enr les ftn « 
moyen de tire-fonds. 

Le métré superiiciel, six francs ^ ~ 



XVM 

Lambourdes de liuit centimètres d'épaisseur (0,08) dix centimètres de largeur 72 
(0,10) rabotées, avec b^uettei mrrhre, y compris toatwflMinritarM Hmùaa^œmn 

Le mèlro linéaire, deiu francs 1 — 

VireveoU iuu«, en bois de «apiu raboté, mis en place, y compris toutes four- 78 
idtitraB et nudaB'd'aom. 

ItemêitreMnéMWi, BPftMcdngiaBteowitiiiwe ISO 

4. COUVERTURE 

Couverture en arrttii.«p.« li» Valais, y conipris toiitps fournitures et mainsHj'œavre. 74 
Le mètre superOciel, quatre francs dix centimes i 10 

8. FERBUNTERIE ZINQUERIE 

Cbeoaox soit cimaise avec doublage, y compris goutte pendante et^ bride à 75 
cbiqiie mètr*. 

Le mètre soperflciel, dix francs. ............ 10 — 

Plus value pour façon d'une équerrc grand calibre. 76 

La pitVe, un franc cinquante centimes. .......... iSO 

Plus-value pour façon d'une cimni.se grand calibre. 77 

La pièce, un franc quarante ccotîmes 140 

Façon d'une naissanca pour deSMOtB. 

La pièce, un frano I'— 

Façon d'une naissanoe avoo eoakrir. 79 

La pièce, deux francs dnquapta Motiines fSO 

Grille de descente ordinaire. SO 

La pii'-ce, denzfrancaeiaqmateeflntlmei . S 50 

Cornicrs de fattageb y oomprit etoos tree calolto oa cloue de 0^46 de ddr^ M 
loppement. 

Le mètre couraot, trois fhmes sobuate-diz centinee . . . 7 . . 8 10 

Chéneaux ordinaires, petit calibre de 0,Sri de développement g2 

Le mètre linéaire, deux francs cinquante ceotiinee ....... t 80 

Pldi-velne pour éqoerre d*nn ohéneau petit calibre. 53 

La pièce, soixante-quinze centimes 1S 

Plus-value pour fond d'un ehéneau petit calibre. 

La pièce, soixante-quinze oentîmes — 15 

Canaux en 7.lnc, soit K^rges. 

Le mètre superficiel, buit francs cinquante centimes 8 liO 

Reoonneiiient de virevents de 0,94 de (UveloppemeoL 88 

Le mètre linéaire, deux francs t — 

Recouvrement de virevents de 0,32 rte dAvoloppement 

Le mètre linéaire, deux francs soixante-dix centimes i 10 

Deseentes sa dnc d> tt y compris Mdes et ootUers: gg 

I.e mètre linéaire, deux franco quatre-vingUMatlmeB. ...... t 80 

Couloirs h abergement, soud&s dr i\H dt^veloppement. 89 
Le mètre linéaire, trois francs dix centimes 3 10 



85 
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XVIII 

(k MENUISERIE 

Travaux de menoiaerie, y conipria la fourniiure de bois, colle, clous, clouage, 
faron, pos« et }.'''>H'rultimi.-nt touk's fourniluri.' et miiiiis-d'oaavrtt MltnuitdaQS la COn- 
fccUuii des ouvrantes cl loules les sujiHions (rt-iii|iloi. 

90 Porte d'entrée & deux vantaux en bois dur suivant deaain au grA de ringtoieur. 

Le toVbre supprAeid, quaranta-cinq francs , 4S — 

94 Cuichel de grille, K> otèlre carré, dfx trmoB 10 

92 PtanchL-r in sapin en lunu\s do dix ù <|uin7.e cet)litii<' très .sur lainbourdagfi en Car- 
relets de huit sur huit centimètres lautes fournitures et pose. 

Le mètre auperftciel, six franc* 6 — 

93 Alssolicrs liruls pour cadre de porte. 

Le mètre linéaire, quatre vii)gt-4|uinze centimo» ........ — 95 

94 Ateadicrs propres soit dreasAs et rabotés et rainés pour briques. 

I.' nètre lin<'ain\ lin rr:iiic dix centimes i 10 

95 Aisseliers avec battue et b.viielle. 

Le mèire linéaire, un franc trente centimes 1 30 

06 Porte di"' erimmunication ordin.iire à t ou "> panneaux. 

Le inél;v supcrlieii'l, huit francs 8 — 

91 SeuU en boin <!•' noyer, pour poi1e h un vantail avec six Via. 

La pièce, deux francs quatre-vingts centimes S 80 

98 Soubassement de 0, 16 de hauteur. 

Le mètre linéaire. iiuati e-viti},'l-dix ccnlinii's . — 90 

99 Soubassement de Ue Iwuleur, avec plinthes et cordons. 

Le mètre linéaire^ deux francs S — 

7. SERRURERIE 4» QUINCAILLERIE 

100 Fers pour .'<d 1 1 > i!> i i ux et palplanclie>, boulons de diarpenle, etc. 

Les eetii lil<;;s, cinquante>cinq francs. ...SO — 

101 Vltraftes en fer, y compris ferrures et parties ouvrantes. 

Le nit' lre .suju-rfieiel, vm^;! francs SO — 

1 02 ferrure d'uue grande porte d'eitlrco, soit pattes d'arrêt, coudées ou non, équerres, 
gonds, espajtnolettes, serrures, poignée ft bilton, crochets Intérieurs. 

La pièr , iii;,'t-dix francs QO — > 

i08 Ferrure d'une porte *le cruniiiuiiictttiun avec trois fiches ordinaire>i sans boules, 

une serrure entaillée^ poignée double en laiton. 

La pièce;, quatorze francs soixante-dix centimes U 10 

& GYPSERIE 

104 Plafonds à deux msiiis. 

Le mètre «uperfleul, un f^c quarante centimes. ....... 1 iO 

105 GaJandage ordinaire. 

La mètre superflciel, deux francs cinquante centimes S 60 

iOO Gypsoye sur murs, h une main. 

Le mètre superOciel, quarante-cinq franc» 45 — 
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9. PEINTURE 



Peialure à trois couches, dont une au minium de plomb sur fers de rhai-peiile, 107 
y eompris tmila Ibnniitims «t 4eba1aiidt«M néManirM. 

nirfjv> snpfrfiripl, un franc soixante cr>ntirnes f 60 

l'emlure à U ois couehcs a\ i, <; riiémes bu/elioiis fagoii tî d'cntptoi que ci-ileshus. i08 

Le mètre superficiel, un franc dix I 10 

Peinture à l'iiuile sur bois naturel, une couche huile chaude, deux couches huile fQf 
teiiitée et une coudiede vernis préparé à Thuile, compris échafaudagi». 

Le mètre soperfioiel, un franc !ioixanti>-dix centimes ...... 1 70 

Peinture A trois ooiwlMS ordioiireB pour le^ boiseries inlériearet. HO 

Le mètm wpeiflcié), un ft«nc cinq centinai i VU 

Psinturo au vernis copal sur bois dur. 

1« Une couche, le mètre superficiel. .« — SO Hi 

S* Deux couehee, le mètre niperteiel — 10 US 

Peinture à l'huile natiirellt' ; 

lo Une couche, le métro superficiel — -15 ii3 

9f Deux couches, le métro raperfletel — 75 f 14 

Raccords en taux bois des ferrures d'une grande porte d'entrée. f 10 

La porte, six francs 6 — 

peinture des fers bionce à traie ecoehee, dont une de mininn. lltf 

Le mètre superildel, un Ihuic I — 



iO. VITRERIE 



En verre simple, 3* choix. f f 7 

Le mètre soperfleid, trois franc* cinquante eentimea ...... 3 60 

En verre mi-double 3" choix. fiB 
Le mètre supernciel, quatre francs cinquante c«aUrocs A M 

En verre doubte, 9° choix. 119 
Le mètre superficiel, six francs 0 — 

Plus-value pour pose à bain de mastic. fgQ 
Le mètre auperfieiéi, «oiiante-quinM eentimei . — ' 75 



11. LOCATIONS 



Location, y cofTi[iris tous frais d'agrès, il'fntrotien, d'usure et de transport à pied 
d'oeuvre d'une grande pompe montée sur échafaudage ou sur iMtcsu, capable d'^ver 
en une heure de SOI) è SÔO mètres eubea d'eau è une hauteur moyenne de 7 mètres 7 eom> 
pris échafaudage ou le bateau, la Incnmchilf' ih' 20 à 25 chevaux, la transmission, le 
tuyaulage, les crépines, tous autres agr^ le personnel et les matières consommables. 

La Journée de U keiiree ; lÂigtlhnea tO — i2i 

L'heure de travail effectif : six francs 6 — • 129 

Location comme ci-dessus, mais d'une pompe moyenne capable d'élever en une 
heure de 100 à ^ métrés cubes d'eau i une bentenr moyenne dA 7 mènes, avec 
locomotiile de 8 & 10 cheveoz. 
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Prix Mprinit 
ta eluffrca. 

La journé« de il heure», qninze franco. ... — 

L'beure de travail effectif : <iuairo francs 4 — 

Location comme ei-deesns (Taiw pompe plus petite fournissant de 60 à 100 mètrae 
d'eau par heure avec son molour et ses agrès detnyauz. 

La Joaroée de 34 heures: dix Crânes 10 — 

l.'lMtw* Am tMW»a «ffinrtîf ■ Hmn tnmtia eiiUfÊ^aa^ wnHfnw- .... t iSO 

■atériaux tronvAi d&na Im fcralUes 

Réduction ù faire i>ubir au décompte pour les matériaux, moellons, cailloux, 
sable ou gravier provenant des fouilles, rétrocédés à l'entrepreoeur pour être employés 
I 1m ouvranM de tm «ntnprise. 

Le màtre cube, nn firanc . I — 
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Annexe ¥ 

BÉaiS CO-mTÉRBSSÈB 

SÉRIE DE PRIX 

POUR LA 

CONSTRUCTION DES ÉGOUTS COLLECTEURS 



DËSlGNATlOiVI D£S OUVRAGES' 

I. TERRASSEMENTS 
a) Travanz A l'entreprise 

Prix u|>riai<i 
«0 chiflkM 



Terrassements b, toute profondeur y compris l'étayoge de la fouille. L'étaya^e i 
teMtiBMatB «hni que letetti^ de paltriandieB (fbuniitiireB et mun dVMiTré) oomqi- 
tte Ik part (k ^boulcments seront comptés). 

Le mètr« cube, deux francs trente-cinq centimes S 35 

Plne-vahie pour fouillée dans ta vieille nucoaneriei le. oabe de* démoUlione n'art 2 
pw dfSdnlt de celui des tcrrasaemeDts. 

Le mètre cube, quatre francs 4 — 

Défonçage de chaussée. 3 

Le mètrecarrâ, anfraoc 1 — 

Dépavage. 4 

Le mètre carré, vingt oantimee . — SO 

Reconstruotion de ohaussée. 5 

Le mitre carré, soixante-quinze oentliiiee. 

Mitérianx neufs jH.ur In L'h.'ius.st'iL'. 9 
Le mètre cube, quatre francs . ......... ... 4 — 

TrtMpfirt i In brouette de un mètre aïto d« déUaie de tonte naian^ on de 7 
moellons sera réglé par la formule fr.fl'^OOB^^''^'^'*'™'''^*'''''^*''''"'^**!''''^ 
Itorixontalç et H distance varticole. 

l^iaepoirt an tombereau dee mtoaee purtriMa à unptwnier heetowatre. B 
La mètre enbe^ daqnnte-vn «antiraee. ..«•SI 
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9 Pliu-value pour chaque hectomèlre uprès le prctnier. Toute (raction au-dessus 

d'un demi-hectomètre sera comptée pour un beotomètre. Toute frwstuman-deseOQS 
d'un demi-heclomètre ne sera pae coaipUe. 

Le mètre enbe, onze eentimee — 11 

f0 CtiarfeTilc mi i<i]iiu \'ionv \nrMx. 

Le mètre cube, quaroule-huil francs ...........48 — 

fi Oiirpente «n sapin pour pdplaiidieB et moîieB. 

Le ni>nre cube, cirM2aenti»-htiit ttaxm 58 — 

i2 Arra«ht^c de palptancbes. 

Le pièce, trois francs 3 — 

t8 Arrachage de pieux. 

Lu pièce, six francs 6 — 

té Reoepage de pieux hors de Fean. 

La piâce, un franc 1 — 

i5 Fers pour sabots de pieux, botdons, eto. 

Le kilogramme, cinquante-cinq centimes — S6 

10 fiois pour ponts, passerelles, supptMrts de colonne d'eau seront au compte de la 

Ville €t aèlaii tei prix soiwts : 

Location. 

17 Boia jusqu'à 0",18 de diamètre. 

Le mètre linéaire, soixante-dix centimes — '0 

18 Bois de de diamètre et au-delà. 

Le m&trc cubi-', trente rrarifis SJ — 

19 Pliiti'aiu lie (>'",ui i (1=J|,(1T d'épaisseur. 

Le mètre carré, deux franos Cinquante oentinM t 80 

MO Planches de O»,03l7 d'épaisseur. 

Le mètre carré, un franc vingt-cinq centimes 1 iS 

2i Utiea eoboia scié de 0,03 X 0^04. 

Le mètre linéaire, quinze centtawe. — 15 

89 Plateaux de 0,07 d't^paisseur. 

Le mètre carré, quatre francs quatre-vingl-dix eWitllIUii». ..... 4 M 

88 Plateaux de û,ti« d'épeiaaeur. 

Le mètre carré, quatre francs vingt-cinq centimea ....... 4 K 

24 Plateaux de 0,OÂr> d'L'|)a>..^eur. 

Le mètre carré, trois francs quatre-vingt-dix centimes ...... 3 M 

36 Flateeux de 0,04 d'épaiaaear. 

Le mètre cnrr(^, trois francs cinquante ouDlnnM ........ SSO 

88 Plateaux de 0,034 d'épaisseur. 

Le mètre carré, trois firanca 3» 

87 Ptanebes 0,027 ()"(''iiaTsscur. 

Lu mètre carre, un Irauc soixante centimes 1 00 

88 Feuilles de 0,015 à 0,()â d'épaisseur. 

Le mètre carréi un franc quarante centioMS . ........ 140 

^ Boiiflovmme. 

Le mètre enbe, qnaranle-fauit&inea 48 — 
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*•> SÎmIm** """énu im fris 

Bois acié avec tolérance de flacbe». 30 

Le mUre cidw, cinquante-huit francs SI — 

La pailf'\ l/r:iru:!i:ij,vs, cmpit>rreinentR, p-il[il;iiiclii's ponrétayagc des foiliDWf Bi 
l'étayoge des blUments seront payés par la Ville et selon les prix suivants : 

La paBle et les Iminehagea ; le prix d'aeliat plua 15 •/« ^ bénéfice. 82 

L'empitTremcnt avec matériaux provenant des fouilles. S3 

Le mètre cube, trois francs 3-^ 

Lm palplanefaes de 0,0.1 à 0,nn, ]m bois pour étaya^e des bdUmente «don lea Sé 
n*» 17 à 30 (lo la présente série, le battage des dites palplanches se fera en répie. 

Terre à batardeau trouvée dans le^ fouilU^ et contenant au moins 30 «/• d'ar((ile, 35 
Y comprit le triags^ Icvnaport, pilonnage et r^^aligey le mètre eobe, iDeaaré en fouille, 
tombeiean eu waflonnel. 

DeoxrruicalreDie-einqoentîni^s. S35 

ii> Régie 

XLviN-D'lKUVnE. 

TemaaeiMntB : plquenr, rbenre ^60 BS 

Terrassier ou mam^înTr-", • 41 37 

TeiTKiiïier avec scaphandre, » 5 — 38 

Tenuaier avec pantalon, » 4 SO 39 

Terru-Ksior avec boite». » — RO 40 

CItitrpcnte : contre-inailre » — 7.". 41 

Ciwrpentior. > — 6<) 42 

Ifanauvre, > — 47 43 

Conti-e-maftre mécanicien on serrurier, l'heure — 90 44 

Mécanicien ou scrrurit i' » — 70 4 5 

L'éclairage autour dos chantiers et pour les travaux de nuit sera au compte de 46 
la Ville et eelon les prix suivante : 

Lani|ies de mineur (pour une nuit ou pour 1S heures eolUécutivea . , ^ 4 7 

FaloUàbuile » » . . — 30 48 

Flambeaux résine, la pièce — 00 49 

î'Iamboaux à pétrole (ponr une nuit ou pour 12 heures COtnéCUtives . I TO 50 

Location do cliaitics, fers, etc., par kilug. et par jour. ........ — (lui Si 

Location de cordes & main. la pièce par jour . —OS S3 

Tous les épuisements, location el nain-d*OBttvre sont au oompte de la Ville. 88 

Les frais dUnstollation, de functionnemetit et d'entretien sont au compte de la M 

Ville. 

Locition d'une pompe capable d'élever en une heure de 300 11 SOO mètres d*enu 85 
& une hauteur moyenne de 7 mètres. 

La journée de 34 heures, vin^t francs 30- 

Locaiioti comme ci-dessus, mais d'une poDipe moyenne capable d'élever en une 83 
béuro de IdO à Stu mètres d'eau. 

Lu journée de 24 lieiH cs, quinze francs i5 — 

Location d'une pompe fournissant de 60 à 100 mètres cubes & l'beure. 57 

La journée de 34 heureS) dix francs . 10-. 
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liw><fM dct pris ""««hfiftîî** 

POMPra? A BRAS. 

58 L'cutrctieii est à la charge de la Ville. Elles sont louées ft la Journée de 12 beum 

coDSèCQUve*. L'emploi de la pompe pendanl tout ou partie du jour eonple pour une 

journée entière. 

L'emploi de la pompe pendant tout ou pai'tie de la nuit couple pour une journée 



70 



78 



S9 Location tVnnp pnmpi» dr T^(H^ litrr"; dp d^bit. 

La jouriK-L', SIX fra.'ics ... 0— - 

00 Location d'une pompe h l^iLincier. 

La journée, deux francs goLianto-quinite oenlimeu tl$ 

61 Location d'unn pompe à banque. 

La journée, deux fruUM'viiigtHnnqoentînMS ......... ttl 

B2 Location d'ao gaume. 

La Journée, quinte oentiiiM» — t5 

63 Les reprises en s.ms-umvre se feront >-n r(>;i.!. 

64 U y aura une plus-value de âO <>/o sur la uiain d'œuvrs en régie laite de nuU. 

2. MAÇONNERIES 

SS Béton n" 1 nvcc îiiurtirr dr i't;:iu\ l.inrd.' dt Virii'u n " i. 

Le métrc cube, dix-huit francs soixante-dix centimes 18 10 

9S BMonn* 3 avec mortier de chaux lourde de Virienn» t. 

I.o' r^^lr^' r-uJif., ili\-s, [il rraiic:* quau-e-vingt-quinseconlimee . ... 17 96 
67 Béton n" 3 avec mortia- de chaux lourde de Virieu n" 3. 

Le mitM cube, seize Crânes quatre-TiagtFquinw eentimea 10 fK» 

98 Béton n» t avec morlier de ciment St-Sulpice n» 1 . 

Le mètre cube, quarante-deux francs et cinq centimes 42 05 

Béton n» '» avec nwrtier de ciment St-Sulpice ii" î. 

Lemètrecube^ irente-unfirancaetqpiFanleoentiinM 3140 

Béton 6 ««ee morlier de dneni 8t^l|iiM B* 8. 

Le mèliecnbe^TÎQgt-csinqbanca quatre-vingt-dix centimes . . . . !I5 90 



tUcoMMEMB Mt wmuxm BBUTC oB Mkiu:.naB. 

7i Avec mortiiT di' clinux li\draulique u'^ 2. 

Le mètre cube, dix-neuf francs cinquaute-cinq centimes 19 â& 

Âveo mortier de diauz légère. 

I.e mètre cube, dix-huit francs vingt-dng oentillMS 18 S5 

Avec mortier de ciment St-Sulpice n» 2. 

La mètre oube^vînetnBept francs soixante eentimes ST 00 

A pierres sèches pour perrés et autres ouvrages. 

Le mèire cube, onze francs cinq centimes 'il06 

" Ptus-value pour parements de mœUoM tétués, y compris jointoyage. 

Le mètre superflcid, six francs 6 ^ 

" Uaconnerie de pieirea de taille de Thoiry pour socles, pilastres, oonklies, y 

ccmpristouics fournitures, approches, poses, ainsi que la tailla de vo OU deux paraments. 

Le mètre cube, cent dix tnmcs 110 -~ 

(La cube n'est pas déduit de la maçonnerie ordinaire.) 
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Maçoniierio de moellons piqués d'assiso* rét'ulièrcs en roche de Thoiry, y compris 77 
toutes fooroitures, approcbe» et po»es, ainsi que la taille des parementa et rejoinlements. 

Le métra fliiperfleidydix-'Iniitbwics * ' — 

Maconru ru il liiia-- en roehe de Thoiry pour fondations, y compris loutesfour- 18 
nitures, approches et posés. 

Le mUre cub^ cinquaat«>ciiiq frtoce <.-<■ «. — 

Rnrocheoiento, y eomprfe traneport, emnjtrage^ ipproelifl^ toute* fininuturee 
comprises. 

I i iurtn Mi r. cinq francs cinquante cenlimee » M 

Taille droite en troisième ou quatrième pareiuenU 

.rt Le aièlre-BtiperBoM,qddre tance 4 — 

Tkille d'm rtrs moulures rectili|faes. 

Le laélre linéaire, un franc cimiuantc centime* • 'HJ 

Taille d'arôles de moulure» curvilignes. 

Le mètre linéaire, deux fnuKus vingt-cinq centimes ....... 2 2â 

Enduits avec mortier de ciment St-Sutpice n" 1, y compris toute» fournitures, 
dégndage, fiagon de l'enduit et lissage. 

Le mètre supernciel sur (0^,03) trois centimètres d'épaisseur, trois finuce 

qu«trs>Ting(-cinq cenlimct 3 

Pour chaque centimètre on plus OU en moinai, 0 aera ^oaté ou letrancbé. 

Soixante-dix centimes. 10 
ObMrwtion. Peur le béton en eomptera le cabe réellement eiéouté. 85 
Cinu-age pour c^'ouis ovoïdes. Le développemeot intérieur complet de 1* section 88 
de rûgout étant compté comme cintrage. 

Le mètre superficiei, deux firanoa i — 

Empierrement Mir vnùle avec matériaux provenant de l'égout. 87 

Le nK'tn- iiuhf, quatre francs 4 — 

Mapmnprfi- à pierres sèches pour murcttes, eto. 88 

Le mMre cube, onze bwu» cinq o-ntimee 11 05 

Régie 

JournCc de contre-maître, l'heui'e, quatre-vingt c«3nUmes ..... — 80 89 

a mufOù ' » - aoixanto eentimee — 60 90. 

» manœuvre » qo.inittle-Rppt centimes 47 Qi 

Seront payés en régie les èclairat.:e> pour tr^ivuux iK' auil, cha^jo cl cuArj^û, en Q2 
u» tnitt tous les éclaii-ages en général, U s in oM i-viiiifs contre le gel, h's supplémenta 
de ciment ou chaux pour béton coulti dans l'eau ou dons des endroits diflicih^s, tOQS 
les épuisements et batardeaux pour épuisemcnl.s ; la moitié du nettoyage du cuvette et 
les locations d'outils. 

Fourniture de ciment Portland, le« lUO Icilograromee 10 93 

> prompt • . 8 — 94 

» de chaux » 5 — 95 

Les travaux dont les prix ne serai«it pas prc v us dans le présent bordereau seront 96 
payés aelon le Uooiteur de la Ville de Genève on * dâinit selon les prix présentée 
dans les précédents «ttaebements. 

Il l'i" ■ 1 1 n ■ 
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CONVENTION 



pour la construction et l'installation des turliines et pompes 



Entre Messieurs : 

Arthur-Edward Pictet, vice-président, et Théodore Turrettini, membre du Conseil administratif de la Ville de 
Genève, 

d?tane|Mut; 

fct Messieurs Eselu r, Wjss et C" , coiiàiructeurs-mécaniciens è Zurich, 

d*uitre put. 

n a été oonvenn ce qui suit : 

AnTîrt,E PRKMTFTl. 

MM. facher, Wyss et C, constructeurs, s nj;.i-i i.t à i xécuUr pour la Ville de Genève, d'après les plans et 
devis présentés le H mars 18fU, les appar; ils nu caimju-'s suivants, à savoir : 

A. — Quatre ' turbines à réocUon système ionvsl avec pivot supérieur et vannage sur le distribotear, calou- 
Mes: |o pour une chute de 3,700 oiètrea et un débit de 6000 litres par seconde; 2» pour une chute de 1,6Minfttns 
et nu dâiit de 13,350 litres à la seconde et faisant dans les deux cas 210 chevaux de force elTective et comprenant 
les piëoes «uivanin : 1* une pi«qu« d« fondation poiir la colonoe de la crapandiDe ; un manteau annulaire en deux 
parties; un dtstribuleDr I trois ooiurannes, en deux parties, divers délalla pour les vannages des deux couronnes 
intérieurc-3 du ilisiributeur ; un couvert le coniiiui- i ii li.-ux p^irtîi s sur Ir distribut' ur, nv.'c un pnlier intermédiaire 
pour l'arbre de la turbine; une roue de turbine à trois couronner en deux pièces; un support avec palier pour 
l'arbre de la turbine M une crapandine en ftnte; vn arbre de tnrblM creux, nn arbre numir avec tMe, on pivot et 
une colonne pour la crapaudinc en acier; divers arbres pour lu roininfindo ilu \ uniiLipt>. I.>s boulons et clavettes en 
1èr forgé; les coussinets du palier intermédiaire en gaiac; trois paires de coussinet*! en métal blaoc et en broiae 

IlapaidBd*aDvirODldloBai.€iNV fr. ST.OOO, aoitpoarqaatratKliiiiesfr. 101.000. 

R. — Vn groupe de |K>nipes h basse pression, mmpn^é de deux pompes hnrizontnl.'s h double effet accou- 
plées à aui:lé droit sur l'arbre de la turbine, cliacune avec un piston plongeur de iâi^'^ de diamètre et IICO"!" de 

course ; les deux pompes fonctionnant «RMiable «vec Une vitetae de SStoun à la minote, pownmt élever 15.600 
litres d'eau à une pression de SO mètres. 

■ Une cioquMow ivUn st vn ssoomI fTo^ps ds poapss i taist piwsion OSA M « o iiwn a w dés peu apris Iss fustoa 

premjéreB turbines. 
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Ces dCUKpOOq^ comprenant Ie$ pièc«s suivaotes: 

Uoe pteqne de fondation à angle droit avec palier et cliapeuu, deux plaques û» foodatûm btw} dMn piiraB de 
glissières pour les t^tes de pistons, quatre cylindres avec fonds et pressc-étoupcs, deux pititons, huit cages pour 
les soupapes, boit soupapes, huit régulaUmn de soupapes, divers pre«se-étoopes et détails en fonte, deux tiges de 
piston, deux tourillons de tHm de piston, deux bidies, d^^ImnhHw de manivelle les nsMNla de soupape «I 
diverses < l;>vett*'s r ri .n i.T, deux têtes de pi<«ton8, une manivelh^ les Ijontons f. clavettes néceiBaîree en Jér foqjA, 
les coussinets bagues de presse-^upes, graisseurs, robinets k air, etc., eu bronze. 

Lee deux ponpee complètes à basse pression do poids d'environ kit. 35X100, fir. 36.000. 

C. Trois frroupes de pompes à haute pression composés Vhnrtîn f!<> flf^ii-e piimpr's horironUiles à double 
effet, accou|jk-t»> à angle droit sur l'arbre de la turbine, chacune avec un piston plongeur de !îtiO^<<> de diamètre et 
linc'"'» de course. Le* deux pompes foDcUonoant ensemble avec une vitesse de M tonn à la minute, pouvant 
élever 531^5 litres d'eau & une hauteur de pression de l*><) mètres. 

Les deux pompes comprenant les pièces suivantes : Une plaque'de fondation à angle droit avec palier et 
chapeau, deux plac{ues de fondation avec deux pilrw ds gl imiftwe pour les têtes de piiiton, quatre cyUndres avec 
fonds et prcsse-ôi«upes, deux pistons, buit cages peur leseoupapes^ divers presse-étoupes et détails en fonte, deux 
tiges de piston, deux tourillons de téte de piston, deux bielles, deux boutons de manivelle, les nasorts d« soupapes 
el diverse» r lnvciit s <>ii acier, deux tètes de piston, une manivelle, 1rs louions et clavettes nécessaires «H fer 
forgé, les couseineus, bagues de presse^loupesj graisseurs, roltineta à air, etc., en liroose. 

Le groupe de deux pompes complètes 4 haale pressioD do p4^ d'environ Idl. 30,000, tt. StfiBê, soit pour 
trois groupes te. 90,000. 



La Ville de Genève se réserve de faire exécuter oii boa lui semblera les appareils ci^près désignés qui fout 
partie de l'installation générale des torinnes et pompes, et dont MM. Escber, ^yn et G** s^engagent è fournir les 

ptant déUillés, savoir : 

Les réservoirs d'air à l'aspiration avec tuyaux correspondants et cr^ines; les réservoirs d'air de refouleineat 
•vee tuyaux de oomnuaiestion «vee 1» conduite principale; les robinets-vannes, appareils indicateurs et de sOrelé 

etc., vannes d'intruduction, n'-scn'otrs répjlatetirs de prw>ion. N-'annuyins, il rpAv hien entendu que la constntction 
de ces pièces exerçant une influence importante sur la bonne marche des pompes, MU. Escher, Wyss et C** se 
réservent d'approuver les proportkM» choisies pour ces dits organes. 

Dans le cas où la Ville de Genève .^i^ iJi'cii1(^rait confier la commande de tout ou partif> rtps .ipp.ireils ei-des- 
sus indiqués à MM. Escher, Wyas et C'^, ceux-ci s'engagent à les li%T^ sur la liase de leur devis du ii mars iBM. 



WL Esdisr, 'Wyss st O* devront feomir : 

t*> Les plans, coupes et élévations des appareil.s snijrnfnTsement cotés. 

Un mémoire explicatif justifiant les di.siJOsitiùu.s et dimensions propci.séi'> et faisant connaître les efforts 
auxquels sont soumis les priDCipsttx organes. 

Eo outre les dessina ecmpreodiont, indépendamment des dispoeitiuQS des machines, celles des fondations 
des canaux d'amenée et des canaux de fuite, ainsi que les dimenrimm prindpoles dn btftiment et tous )ee détails 
nécessaires à l'inslnllation des turbines et pompes. 

MM. Escher, Wysset vérifieront, de concert avec les délégués du Gonseiladministratif, avant de comment 
earbpose^ si les travaux ont été «xéentés eonlhnDéaient eux plans présentés on eux modiAcillons apportées en 
cours d'exéeution et approuvées par les parties intéressées. 

Articlb 4. 

Paiemetils. 

MM. Escher, Wy-ss et s'engagent à fournir et à poser les dites turbines et pompes pour la somme de deux 
cent quaiaote mille francs ^M^OOO fr.) dont te paiement s'eAcbiem conmwil mit ; 



Article 2. 



Article 3. 




Des acomptes poorront être délivrés aux entrepreneurs pour chaque groupe Jusqu'à concurrence deg chif- 
fites ci-après : ..*•. 
Trois dixièines, lorsqu'ils justifleront de rachèvcmcnt dans leur>^ :iti-Ii< r8 des piincipalM pièOM et ipiimili 
Trois dixiènes, après l'arrivée complète des pièce» de chaque gruuixs. .... 
Deux dixièmes, après la réception provisoire. 

deux derniers diiiâmaa «erwtf pajé« à rflxpiratkm 

AmiCLB 

Délai d'exécution. 

Lm quatre pompea et turbines devront étn livrées teoctionMNDt, au plus tard le i*" octoive t885. 
Toqtflfoié» lOf. Eseher, Wyss et GP* auroat un déU-'de deoB- rnoie ponr-ebaque bniriiie «t'pooipe, après k 
livralaon de l^piaicanien t rendu tomlii^ 

Akticle (. 

PirudiUf tneasde relard. 

Dans aocon cas, les travaux ne aemot ioterromptu, et en cas 46 eontestalion la narcbe n'en serajai 

ralentie. 

En cas de retard» ilSfUbiront pour chaque groupe qui n'aura pas été terminé en temps utile, tntaralene 
fixée à 25 francs par jour pour chacun des quinze premiers jours de refard; fr. r>0 pour chacun des jours sui\-»nu 
et ainsi de suite, on doublant le taux de la retenue pour toute nouvelle période de quinze jours, sans préjudice des 
meauTea de régie ou autres qui pourraient être prises contre eux. 

Il est entendu toutefois que s'il se produisait, par le fait des constructeurs, un retard de moins de trois moii 
dans la mise en marche des machines, h. seule pénalité prévtie ci-dessu» sera appliquée. Passé ce délai, les cooi- 
trooMlÂ seront pasaiUee de doimingse-nitérMi. 

Articlc 7. 

Ilbde fêxéeÛHon dm «Hvragu. 

Tous les ouvrages sernnf Ifiyn!!-"?!!*^!!! (^\,'ciit-'s (!:uis f(iiit>\<^ Inics pàilii^s rompos-As Af rririti^riritix (\r: la meil- 
leure qualité. Le poids des appareils & coustruire ue devra pas être inférieur à cinq pour ceat des dulTros iodi^ 
ail 1 1 do présent contrat. 

Au-dessous du chiffre, les coii^trDi'tnnrs ^l'T'.iir'nt )sns><iMr'-i d'iitif n'ilurtinn il,' |iri\ lirriportionnoll»'' 'i I;i ^lin - 
nution de poids. Il ne s^a pas accordé de m^jorat^)!} de prix aux constructeurs pour le cas ob les poids dépa-s$f- 
nieiit les chiffrée indiqués. 

Lofîfjue le groupe de turbines et pnrnjios tfrmin*', h Ville rlf Cfn'-ve fora prortVIfr h l^nr T'^rrpfi-n [ro- 
viàoirt, i{ui ne sera prononce^ que si les ouvrages sont bien et loyalement exécutés, et s'ils satisfont aux condttiooi 
de rendement aoMgitee peg les conetructaura. ou ai la dtaéreoce enlre le renflement garanti ne di^Meaa fis les 
limite8.flxéee & l'artiele IL 

Artici^ 9. 
ConUatalion du rendement. 

Le rendement des appareils eera constalé ainai «pilt soit par trofe eiperti dont un nommé par dmeoKdK 
parties et le troiaiènM par les deux autrm. En eae de déeaeoord oe dernier sera nommé par le I^ésMmft dnlVi^ 

civil. 

Lee essais eeront Ikils enjprésenoe diee délégnée des pertimea oetlm>^ ddment appelées. 
Lebanteurdecbnte demétre eeiiqpriseàl'époiive deeesciqiérfwoeBenln el>;10. Ondhadm 
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autant que possible à faire les es^ùs dans les deux cas extrêmes; on déterminera par plu$iour9 essoa faiU pour la 
méuMcirateie nodement moyen obiena pour cette, dnite. 

On ferajcnsuilo la moyenne Hri? rrnf1i--mCTits oliteniis pour les <1eax rhntes .^xtrAmi^s. Cf^Ite moyenne sera 
considérée comme le résultai définitif obtfi;>u.^ Pejçdopt les ess^js on fera, en, sorte que les turbinee fonetionnent 
dié6*tëiièà'êia^^ ooyerto cmiqplètf^^ pwrtieUeaMnt oaMria* SeiMJ» 

ctiute maximum par exemple l'anneau extérieur seul fonctirnnner.i. les deux anneauï inlf^rienrs (^tant tous clMIB> 
complètement ouverts. Sous la cbate minimum, par contre, les troit^ aniji^ui^ serout .conp^tcmant ouTerta» - 

Le déttdl des expérteaees sera réglé souverainement par les experts. On fera fonctionner les machiDes dans 
leitfS conditions normales et l'on constatera : 

10 Le travail efTet^ effectué qui sera mesuré par,le, voiijjnae d'eau pompé à la pression indiquée au roano- 
ooUn du réeervoir dlair, Augmentée de la brateur d'aspiration. 
"J'jJ^ La dépense d'eau motrirf o<i ].-iugeant le volume débifi* par li^ tnr.tpor nn moyen du moulinet Wolbmann. 

9* La chute motrice par un nivellement de l'eau dans le cannt d'amenée & 1^ eu amoat de i'axe de la tur» 
faine et kSI^ a» delà d«r«arémilé aval de l'aqueduo de fiitte. La déciiien dea eiperla sera prlaeà la nuyoïritt des 
Tola. 

» 

AnnCLBlO. 

Le délai de garantie sera de deux ans à prirtir de la récepti m provisoire. Pendant ce temps !* s eiiti -.'preneurs 
seront entièrement responsables du bon fouctionncmeot des machines et devront remplacer à leur frais toute pièce 
défectueuse, soit pour vioe de oonstmetlan on dnpos^ soit par maitvaiae quaUtA de matière^ aott par inwifHaaneft 
dada Iqs dimenaioiie. 

AtmcLB 11, 
JVnalîtffi a( ffintM. 

L'effet iitiln dans les conditions de chute extrême 1rs pin.? rli favoralilf.-; étant fixé à 58 les adjudiMf aires 
•ubiraiwt pour chaque groupe une retenue progressive de fr. 11200 pour chacuu des cinq premiers centièmes en 
moine et dêfir. S400 pour ohaenn des centièmes soivisnta jusqu'à huit oeotiaiiiBs en moins. 

HéciproquemenI, dans le c.is riîi !,i mnvfnnf des r<'siiI1:its obtenus dans les conditions ili- elmt.' extrême 
dépasserait Gâ 7«> 1^ constructeurs recevront une prime progressive égale à la retenue indiquée ci-dessus do 
fr. UOO pour les cinq premiers einquièmee an-dessus de 6t */• ^ ^ poQi' di«Gon des centièmes suivants. 

Dans le cas o(i le rendement serait inférieur à ^ ' ., les constnictcurs seraient en drnit de faire les modifica- 
tions (qu'ils jugeraient néceaiisaires pour obtenir le résultat voulu. Dans le cas où ce résultat ne serait pas réalisé 
dans un délei d'un an «près Isa ew al B, Padminiatnttion de la mile poimatt rahser Jeamadiinea dèfeetuensea. 

Dnn<: ee cas les entrepreneurs rIe%Tnietit les enlever U leurs frais dans le délai qui leur aenitflxi^ après avoir 
restitué à la Ville de Genève tous les acomptes qu'ils auraient reçus. 

L'adndnislration aurait du reste ia ftoitté de conserver les ntaeliinea en location pendant un délai dfone 

annt^e S partir de la fin dos essais eri payant aux cnnstriteteiirs utip redcvrinre raleitli^e an prorata de la durée de la 
location et à raison de dix pour cent du montant de la soumi.ssion pendant un an ; les entrepreneurs ne devront du 
restei, enlever les mactaines que sucoesdremefit, de façon à permettre leur remplacement sans que l'usine subisse 
deobâmage. 

AtmcLB tS. 

iMoa dei cisntes (feaetailjni. 

Danf; un délai de trois mois après la signature du présent «Ootcu^ les eotrepreneura devront fournir les des- 
sins d'ensemble et de détiuls des machines commandées. 

Après l'aobèvemeot dea travaux, ils Ihnroot ou oomplèteroat Tattas de OM d«aain«. 
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àxmcut ta. 
Iforii^Miieiw «I ft^. 

MM. Escher, Wyss vi C"" ne pourront apporter on snurs d'exécullon aucune modification aux dispositions du 
projet accepté, à la foruie et au poiils des priiicipalt's pièces, à ia nature des matC-hauk employés, etc., sans en 
«voir obtenu l'autorisation L cntu. Cette autoiisation laisam d*ai]|fliiiii intacts loiir reepoosabilité Ml point de 
dn Jioa {QoolionneiiMat «t «lu rendeaient de» machinM. 

AnTir.i,E 14. 

II uc sui'u ailuiitj aux udjudicalairtj^ aucunu ludcumité à raison de pertes, avaries ou domniaijiis occasionnés 
par accident, négligence, imprévoyance, inexécution d'oidrM de service, déraut de moyena^ teuaaa manontna» 
meauras inexactM. Us reataront, toatefoia dana le droit commun & l'égard des antraa entraiiraaav». 

Election de donnciie. 

.MM. Eacbar, WyaaatC^déalgiMotpoiirlearapréaanteràGeaèive^HM.HentaclietC'^ 
voira chaa ieoqueb ila âiaent donddle; ee domioilB «at attcOmtif de|uridietiim. 

Article 16. 

Fr«(> if (ict>\ 

traité d'adjudication ne sera soumis à aucun irais de timbre, enregistrement ou autres à la charge des 

a4}ndkataina. 

Fait à Genève en douMa nanpUre, le I aoot I WA, 

Th. runnETTLNi, Ed. Pictw, 

fSCBEH, WY88 et Cf. 
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Annexe VU 



RÈGLEMENT GÉNÉRAL k TARIF DES ABONNEMENTS 

POUR LES R£SEAUX A HAUTE PRESSION 
Axrdté du Coiueil Administratif du 13 novembre 1886 




AimcLE pnEMiEn. — Le Service des eaux fournit, dans la Ville de GMiftve «t daOR Isi COmiDaim cnvÏTOO- 
ntntes, des conoassioi» d'«au métiagèréf itêou htduitnàat «t d'eau mabricê. 

EÊt réputée vanemÊiaii ndMpMb, tonlB eoiWMwdii ■fltootée âu bénins de i^uduatrie, bains, lavoirs, 

AflT.t. — CbeqoeiiropriéUpertieaMèradotttiToir.tJabimolMinmt^^ 
voie publique ; les concessions sont attachée» & linuDeelite pour lequel eilee ont été étebliee, et ne peuvent être 
trenalârèee d'un immeubla & un autre. 

MspoBttlMui génémlM. 

Art. 3. — Lee oonoecsions s'accordent aux propriâlairea, ou aux locatairea régulièrement autorisée par leore 
propriétairee. 

AnT. — L'engagement du Conseil administratif n'i-t cons.^nli qu'à titie précaire; il ne peut, en consé- 
^piflooet ep résulter aucun droit k une rédamatioa quelconque, ou à des dommagea-intérâls, dans le cas ota une 
iddnction dans la quantité d'eeu fournie, ou même ooe «uppreesion totele eeref t décidée. L^Adminlatretien ne 
pourra toutefois se prévaloir de cette n so \ 9 qu'en avertissant par lettre six mois avant la fin de l'année courante. 

Art. 5. — Dans les mes 0(1 il n'y a pas encore de conduits poblios, l' Adoûnistratioa en fera poser dès que 
le produit annuel dee abonnements sonsorits par les intéressée représentera le dixième de la dépense à eOtotner 
pour la canalisation. 

L'Administration danteure, du reste, joue de l'opportunité de la canalisation, de la dimension du conduit k 
placer, ainsi que de tous iM freis d'éteblissaHWnt. 

AnT. ('). — L'Adminietrelkn ee réeerm d*eppréeier lee ces oH une oonceiaion d*ean taiduatrieUe ou molriee 
peut être accordée. 

. Elle eettougowe libre de retaser toute demande de eonoesiion qui lui pantinil préeeuier dee rnoonrlniente 
00 ne pas offrir des garanties sufllsantea. 
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Akt. t. —las deanndas d'éhooneiamls «ont adrataées nir pnpiar U1m« k nngéoiMir du Sanrioe de» eaux, 

qui les soumr>t ;"i l'^pprobnUon d--" rAilrriinisIratinn municipale 

EUe^ doivejjt iudiquej- i» mode (ie lnitn»oii des eaux, i'importaiicc de Li cjuiisomnialluii j;! é\ in' ft Ici. u.iatîiw 
nucquels les eaux seront employées. 

Art. 8. — Les afaiHineaieotB sont oonatités pir polioes rignAtt en double par le délégué du Goiueil adminia- 
timtir et l'abonné. 

Celles-ci indiquent la quantité sOUBCrite et les conditions paiiiculièrcK de l'abonnement. 

Abt. y. — 1«9 abonnements sont consentis pour un an, & partir du janvier qui &uit l'ouverture de la con- 
cesafa». Us sont onaiiit» ranoovélablee, par tâcHs-reeoodvclton, donnée «o année, Jusqu'à dénonciation ds part on 
draiitre^ eonfonnémeat aux artidea 4 et 10. 

^4Niiniktioii uu mutation. 

Aht. 10. — L'abooné qui veut résilier ou réduire son alxiiHiement doit en prévenir l'ingénieur du Scn'ice 
des eaux, annt le 30 noveiubre de l'année courante ; h défaut de déolaratioD, l'enfagement est renouvelé pour «ne 
année. 

Art. il. — Lji i:uâ da mutation, par vente, décès ou auti'es caut^ti.><, de l'immouble pourvu d'une concession 
d'eau ménagère, le nouveau propriétaire «era de plein droit aubstitué à l'aneieil poar la jouiasanoe de la conces- 
sion, aux conditions stipulées, il devra signer le phis (M possible l'acte de subatitution. Sur son refus, la prise 
d'eau sera fermée et ac<|uîtie à la Villes 

Art. li. — Il en sera de même pour les concessions' d'eau industrielle ou motrice; toutefois, en cas de 
vente on de cession de l'^tabliasecnent abonné» l'Administration ae réserve le droit de résilier la poUea. 

Art. 18. — La iwiae d'ea» aera ftnnée et acquise à la VOIs : f« à la fin do rabonneaiaif ; l*en.casdeeoQ- 
traveotioD aux clauses do présent règlement. 



Art. 14. — Le mode de livraison des eaux aura lieu par un des systèmes suivants : 
1* Par écoolement constant et régulier, réglé par an robbiet de jauge ; 

2" Par ('rimptfor; 

•> A l'orl'ait pour i>ouchcs it eau en cas d'mcendie. 
L'Administration .se réserve tontcfois de liVrer dé Peau dans des cas spéciaux par estimation et sanajangeagi^ 
on de telle antre façon qu'elle jugera oanmnable. ' 



AiiT. 15. — L'installation de l'eau chez les particuliers comprend deux parties : 
a) L'emliranchoment entre le conduit publie et l'iqppareiil Jaugeur ; 
bj La distributioa intérieure. 
L'un et l'antre ae font aux fhds de l'abonné, mais l'embrancbeneot ne peut être flut que par lea soins du 
iienrice des eaux, tandis que pmiT la dialribution intérieure au d^ de l'appareil de jauge^ l'alKinné peut employer 
tel ouvrier qu'il lui plsM. 

Art. 16. — La prise se fini pour eonoesâon k la jauge ét compteurs ordinaires en tuyaux de cuivre de KH" 

de diaiurtri'. 

Les tuyaux intéricors doivent être apparents ut facilement accessibles dans toute leur longueur jusqu'à 
l'appareO jaugeur. 
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Art. n. — Pour ta eonntmtim* •'■ <<i jmujc, r<>au est livrée aux robinets de «erviee; elle eet memrée à l<^ 
aOHlesHUS tle la roiiduile. 

Cette opérfltîoo aen fiûte par l'ine^iieur ita Service dea mus, en présence du propriétaire, si celui-ci te 
dérir». 

Il en sera de mAmi' pour touu^ uxidiflcation h ccn robinets. 

Aht. IM. — Lee robinet» de nervice se composeront : d'un robinet de aûrd^, d'un robinet de jauge et d'un 
coliiiMtdsrtglegB; ils aerOQtpfaMiés dans tmR«irdooii8tnilt «DUS ta voie pnUiijiie à proximtté de h propriété à 
daeeervir. 



Art. 19. — Sur la demande «iprease de l'afaonit^ reau «era délivrée au compteur. 
Datât ee cas, rAdninistnitîon établira dies Pabomié un compteur d'un système admis par eU& 
Art. iO. — L'Administration ne garantit pas les effets du gel; l'abonné doit se prémunir contre le gd en 
enveloppant le compteur et les conduits, s'ils ne sont pas placés dans un endroit convenable. 

Anr. t1. — L'emplaoement du oompleor devifa être d'un nceëe facile, etctaoili de fiiQOn que le ofiiffredea 

enOiiomnuitions puissi^ r'trt^ o.xiirtfinont rdi vr. 

Il ne pourra ôlre situé que dons les caves ou au rez-de-cliauaséc. 

Abt. fis. — Le eompteur eera poeé et maihtenu par des vis oo scellements sur une pUUe-fbrme fixe et par- 
faitetnent hnrirnntale; ses nceordasur iss toyaux d'arrivée al de sortie de l'eau aenmt ploaibés avec TehipreiiMe 

du cachet Ue la Ville. 

Art. tl. — En ciia iïp livraison au eomptenr, il y anrn lieu d'observer les règles suivantes, si la colonne 
motitante n'aboutit pas à un réservoir : 



a) La colonne nioiilanle devra être termln^ic par un cous.^tn d'air. 

h; Toiu les robinets intérieurs devront être & pre&sion, c't^st-à-dire ne se fermer que psrpinaieurB 

tours de vis, de IhQOil à éviter les libiqis de bélier. 
4^ Toute aHinentaliOD dirsoie de cbsodlèrs A vapeor et d'anus d'eon pour water-eioset sal interdite; 

elle doit s'opérer tu moyen d'un petit réservoir mtmi d'un flotteur. 



Aut. %i, — ■ Les bouches k incendie mnt composées d'une robinet d'arrél, placé sur la voie publique, et d'un 
ou plusieurs robinets 4 pression avec raccords pour tuyaux HcxibU^ji. 

Les robinets à presaioa sont plombés, et les scellés ne devront s'enlever qu'en cas de lira. 

Art. 95. L'utilisation de l'eau pour tout autre olgat est interdit^ sous pénis de esnl /Wmoi d'amsnde. 
r. eiilèveiju iit <tes pioriii)^, aiij^ii >|ue loute lésion Ihlle A cauK-d, soit par hasard, soit par mslvelllsnee, doit être 
signalé à l'Ingénieur du Service des eaux. 

Twrts Bouvnlls sppsmtion de awllés est belnrée denx twaem. 



AaT. S6. — La vérification de la marche des compteurs sera faite aussi souvent que l'Administration le 
Jugara cocnrensble; pour i^taécution de cette nesiire, les abonnés devront donner toutes Ibeilités «ox agents dn 

La quantité d'eau dépeijjice scr& constatée, dans ta li gle, les prcjuicrs joiir.s et vers le milieu de chaque mois. 

Aht. fi. — Kn Cii« de doute sur tes imlicalions du compteur, il sera enlevé et essayé, dans les ateliers du 
Ser^otf des eMil, én présence des intéressés ; si l'erreur dépasse soit en plus, soit en moina^ le 5 •/•! il y Aun lieu 
de iMtiikf leir Iketures fournies pour tout Is tiinestre précédent. 
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Si le uoiiiplcur «-«t trouvù fxaei, ilaii» la liiniie du 5 •/« <"<î «"'l l'iilioiiuf ail «Ifinanilé la vérilka- 

tion, il en awpportera Icj» frai*. 

AnT. 28. — L'Ingénieur du ><«Tvice îles eaux doit <^lr«> prévenu de suile de tout déraniçeineiil de.s compleur*. 
I.ur8<|u'il sera coiisUilc que par accidenl. par usuiv ou pour toute aniiv cjiuse. le compteur n'indi(|Ui- plus e.vacle- 
menl le volume d'eou dépensée. l'AdrniiiiMralion aura le droit de rriimpter l'onu ntnsoinnuV, depuis la dernière 
observation Jusqu'AU mmiient oii le compleur aum été réparé, en lu nipposanl C^nle au double dft )a dépense 
moyenne itm troie dernim mut». 

RMp*nMblltl4«. 

Aht. 2'.'. Il est interdit aux aliunnés. soua peine de fernietun' de la <-(ini'e.<sii»n et de puursuile^t judieiaires, 
de Mn uMige de «Mu du modAle du Sen-icc* des tmx, ou mOnie de In conserver en dépAl. 

Art. 3(1. - - L'abonné esl responsable de tonte modifleatkDi ou clinntwownt epporlé im robinots de sen'ice 

ou au compteur. 

II e.'^t passible d'une amende de r>-iit fiano, sau.^i préjudice de ilommoges-intérèbi, s'il touche ou laisse tou- 
cher Aces appereito; en outre la livraison d'eau lui «era ioiinédiatement stipprink'e, jusipi'à ce qu'il ail payé 
ramende et te coAt des travaux nf-cpssairoN pour remettre li» choses en £lal. 

f.i ll'» sUHpensioii ne diuitii c a lini Si aneune réduction de prix .^llr ralionneitn'iit. 

Art. 31 . — L'Administrai iou no piftnd aucune rospuusiibîliic à |V|{jird des avaries provenant des concessions, 
Les abonnés devront faire placer 6 Pintérieur de leor habitniinn un Hccond robinet dVrrét (kisnnt déctiarse, dont 

le propriétaire on les intéressés diii\'fnt fair' li- i^i' [i iiir ji i ri i itniii ilii.l. irtent l'eau en ea.s ■l'in i Idonl. 

Art. Ui. - l.es aboiiné^i Mint exclusivemeiiL re.HjionsaJile.s, envers les liers, dos doniuio^e-s auxquels l'établi^ 
«ement ou Texislmee de leur ooneession pourniit donner Hou. 

Ils sont de inènï»' rpj<|ionsable,s dej* ac<^ideiil.s ou déitradalions ijui peuvent .se pr uliiir'-. -i it j ar malveillance, 
»oit par négligence, soit par défaut de ciutNervalion ou d'eiitrelieii de louva appareils et rolmieis i^nolarooient par le 
gel), on par toute autte cause. 

■M(erdie«t<Mi de cMrr l'enu. 

Art. 33. — En dehors de l'iinineublc auquel la concession est alTectée, et sauf le cas d'incendie, il psi for- 
mellamAiL interdit k tout abonné de fairo aucune cession, graUiile uu k prix d'auRont, de tout ou partin du volume 

d'eau 'i lui i'nti(>ét)é. friéliie du triip plein de la concesaton, SOUS peine de Voir son abnnnsmnnt «upprimé, avec 
réserve de dommages-intérôls au profil de ia Ville. 

■iMemtpeiMi MUtB. 

Abt. 3t. — I,e.s abonnés ne pourront réclamer aucune indemnité pour le.** interruptions moment.nnée.s du 
service, résultant .<«>ii 1p.s t'<'léeji, di-s sécheresses et des réparations des conduites ou réservoirs, soit du cliémagc 
des inucliines d'exploitation, soit de toutes autre» C4>u$es analogti&«, e( tuilommont de celles de force majeur»; 
nuis il ksur «era tenu compte, eo dédociioo du pris de l'abonnement, de tout le temps d'interruption du .service 
qui exoMorait huit jours conséeulira, fc dater du jour ob la rédamation aura été inscrite au bureau du Service d^s 
eaux. 

Art. 3.K — Dans le cas d'orrét de l'eau, l'abonné doit prévenir immédiateuienl l'Ingénieur du Ser%'ice des 
«aux, par lettre ou en inscrivant sa réclamalion sur le registre déposé, b cet effet, au bureau de la Mteliine hydrau- 
lique. Il n's^^t tenu ntiriin rniiipl"- 'If- ['.'i-Inmations non signées. 

Des ouvrier."! spiVciaux sont emjiloyés à rocl»ercher de .suite la cause det> interrupiioiis ou dos irrégularités 
•îgnalées et ik y remédier. 

Aht. 30. — Dans le cas o(i l'interruption ne proviendra pas du fait de la concession, mais de quelque défec- 
luoiiité dons l'élablisscmcnl intérieur, ou de quelque accidenl (rupture, gel, etc.) incombant au propriétaire, la note 
de» fra» occaaionnée et de la visite rédamAe, dont le prix est âxé & dsnx fimut, »en envoyée trabonné. . 
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Abt. 37. — Dt; mi-iite, lt« fraU «le iVrnirtiire cl de réouverture pi-i.«(>s d'inu, opénJw mr Ja demanUp 
du» aibonniVi, Mit <si cas d'4iiHM ou de n^ligenoe, iseroni & loir chartie. Cet; rmi« «erwil <!'»» ^ratic & chaque opé- 
ruiinii, oi ilovront Ltr<> puxi'-.s nu nioini'iit de In réduvertore, entra ]«• auUns de rugcnt ohviigé de oe «oiH, «uria 

pruducUun d'uiic quitlaitce odjiiùiistrative. 

•tHiairc*. 

ART. ISi. — £<i caK d'incendie d'une certaine importance, les conduites ot U» râ^rvoi» des cunceesioanoirv* 
ncront nàê ipuluiteioent k la dieposilion de l'autorité, si eite le requiert 

nwfai wl ieiiiew » . 

Aht - T. > fi .iv riir^iallatkiRdAbpriMd'eraMueb voiepuMiqiie, iioncoinprielfl«r«MiwUiitoMrTi^^ 
«uiit Usés ^ lurfuit coiiinie suit : 

Pour U» voies de S" de largeur et «u-deaaoue, 75 ftanm. 
1 t d<^ |ilu:i lie X<" ju»qu'à 18". 100 > 
> » de plus d« 12™, Itô > 

Pour les prien supérieures à 30>», 1» canalisation se fera en tuyaux de fonte, dont le prii est fixé d'après 
un tarif spécial. 

Art. Vi. — lASi U'uvaux lie M.-ruiit eiilrcinis «{u'uprê» payement du devi;*, fourni pur riiigéiiicur du sMjrvice 
des eaux; aprte ruebèvemaoi ûmt Imvoux, le décompte eu sera établi et envoyé au concessionnoiro. 

Knirctien. 

AiiT. il. — Ix'H priM» d'miii, jU!H|U«» d ) compris les robiiH.-(s de scnrtcc, seront enlrvlcniio» par la Ville 
aux thûH de» obonitrs. 

ys i r a lMiT» et p u— 4f* uppa if l l » ém Jnwgciigc. 

Aht. a. — l/Ailiiiliii«li'a(iou fournil et pose le« robiouliî de jauge uu prix de l imji i-ttvi fnim:i'. 
Les compteur* eont facturés ou prix de revient; dans ce eo% rentretien ae hit par la Ville eux tirais de 
l'abonné. 

CMMptoiM «S iMMlm* 

AiiT. i:t. - 1.11 \ ilU< K<< i-liiii>'*- lie lu foiiniiture et de l'entretien des complours, ineyrunsnt une redevance 
aiiiiuctlu «jui lie puurra c.\uédui- ic 12 du prix du cumpttnir. 

Cependant toute déRradalion ne provenant pan d'usure, mais du bit de l'eboiui^i som répal'ée & ses flmis. 

■>rix tfe l>««i (luiute prrssivn). 

I* A LA jAtras : 

Aht. il. — l.e prix d*alMinnenent est de «suitnfe^viH!!' par an par chai|ue litre d'eau pssMont en 

aux robioeis de «. rvice. 

ART.f45. — L'Administration peut accorder eux abonnéii. prerwit au moine «ity titres, des «fronnemenf» 

mpf^''n)en'inj ' ■ fi-iui.-.-?,-;. 

Le prix de chaque litre suppteiuattsiru «st de »U franc» par moik. 
S* Au coxPTEint : 

Art. m. ~> Pour Teau vendue ou compteur, le prix du mètre cube est Axé caranw suit : 
* Lsprissstdsfr M pour Is tAtttai à bMM prSMjoa (vokr pki* loin turtf 
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A. Eb» mmafin. t- A fr. 0,tB c. pour «me otmsomtuatioii annuelle d« I !l Km inëtna ( 

> O^lSlc. » • > un à « 
1 O^ISe. > > • «ypéri^Mie 4 âiXiO > 

A. Em htdnUriéU». — > 0,12 e. • > nei^alle 4e 1 1 40O ■ 

> 0,iOe. » » • 401 à j(K)n » 

> 0,09 c> X > » supérieure à 2u<iO > 

Aht. 47. ' La poHoe d'dlmnneinenl «« comptear pour «*n mémeAiw «era élnblie sur an rnmmnim de -fCO, 
tlKlou 1200 mélres riih^s a livrer nnniiellemtnit 

Le minimum sciu payé par I ationiic uu prix du tarif, i|u;iuU lùaix luimv lu coji.'ommalion f-tTail inler»eiir«. 

Art. 18. — Le droit annuel pour bouche à incendie pacticttlière est de vingt ffane$ pour la première «l ehut 
t*aat» pour les suivantes. 

Art. 4». — L'Administration se réserve la facullA de réduire les prix ci-dessus lorsqu'il s'agira : 
t" D'élablis-semenU publics, municipaux ou cantonaux. 

i» D'élabliasements particuliera dont l'existence aenUI do nature & intéretawr la «aUiliriié pulUique. 
Art. 90; ^Danaaiieon caa, àaiieim lilreetpouraueiui^coiiaeLiiaeeeaoil, il ne pounm Mue fck de eonee«> 
aion grctnîte pennanente. 



Art. 51. — Le prix de Vabùmumunt à fo/nw^ doit être payé datis le eoumtrt de janvier, aiiwi que les afroN- 

nemeiih annuel» ù forfuit pour mtitcui-.^ mi /iiih,7m'. ,'i rmi. ]<-■> -iit-t'i rc> i t \r> >iiy,';iviif t!c rmh)itpiut. 

Aht. îii. — Pour les coHcesifio)w nourelli^, les augmentalium et Ifts fiipittcnieiiif, le paiement a lieu dans le 
premier mola de ta Ibtimiture. 

AnT. ';î. — Chatpie alwnnO ;i nne rnn/ r>-;nii li'ntu ninmiji-re an fot»»/<(»'i<r dfvra payer ')';irrtnri>, rl;tns le ckii- 
rnitl de jiiHvier la somme corre.-ipoiuiai.l utinuiumi rxigible de la collL■e«^ioll; <|uaiil à l'eja dad, d atm réglé au 
31 dtH-eifibre et payi^ en janvier, pour l'année échue. 

Art. m.— 'Le prix de l'eiut mdwilriéHt vendue au compteur devra être payé dans la qninsaine qui suit l'eavui 
de la facture do mois prècédenH. 

Anr. Tm. — Toute note de ihds d'éttUisaenienl» de n^ration», viaitea, ameiidea «u aubfw, deit être payte 
dans le mois do sa remiae. 

Art. Sffii. — a û^uA de paiement régulier à l'époque preeetilc^ la focumilure aera aHap e RdMa aur un aimple 

uvcrlisM'ttinit par lettre et uprèH r>'xpir,'ir;i>[i ii'iiii ilt' U<iit joun. Cette soupenaion ne ditpeneeru point l'alwniM} 
du paiement intégral de son abonnement de rmuiç-c cour^i^e. 

Art. &T. — Le présent règieimnt sera mit en vjfriieor à partir du l*r j«nvi«r Itm ot a'aiipliipiefa, tant aux 
coneeteioiM nouvelles, qu'à celles ^i.terajent conliouéea par tacite reconduiction. 
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Annexe VIII 



à la iorr« ui«lm*e h>ilniiilii|ue 



du 28 Mai 1886 



AiiTH i f rnFMiKn. — I.« Sfn icf 'li s canx iL' I.i MWc dr fi/!v«> fournil la force motrice 8oit à forfuit pour un 
Intvujl coustani de dix, onze, doiiz«ou vingt-quatre heuic'a par jour, soil au compteor pour un travail ÎBteraiittont» 
Le coât du chevol'Vaipmir poor ce» iNvor» mcidw de diMifbutton wt indiqué Mir te tarifii rwpeclirs pubiiés par 
fAdminwtntioa. 

Art. i. — L'AdriiinMration se ttnrte & ap piéâer Itt eut ofa un moteur byilraulii|uc peut iXn âiiili. f3le 
r«'8i«> toujours libre de refuser toute dmaoïule de conoewion qui tnl puvtt pfénnter des Inoonvdnieiit* eu ne pi« 
oflnr des garanties suCOsantes. 

Art. 9. — Dans iee raee ob il a pas encim: de oomhiiteB A iiaute proasion, t'Adiiiinislnilleii on (tara podor 
lit'-» que l<- ;<i.<itiiit aniiuet^detabonneiMntoaeiNorllKperleaintérawderapr^nleFaie Vi«(l« ''^■l'^i"!*'"^^®^^ 
pour la conatîiulion. 

tole demeure du Mite ju|$e de ropportunltâ de la oanalistttioo, de la dItniNisieit do oouduit ft piaeer, aiiwi que 

de tcns la'5 frnîs ff^tablissemeiit. 

Aht. i. — Les concessions s'accortloiil aux proprkMaires ou aux liN-alaàies nigulièromeiil autorisés par Il-uix 
propriétaires. 

Awr. fi. — l.a Ih raisoii de l'eau s'opèiT au mnyon île conduites brancliées sur la conduite puUique existant 
dans la rue. Si l'enu est distribuée au compteur, ce dernier devra être placé de manière h être en tout temps foel- 
lement accessible aux employés du Service des eaux. 

Art. 6. — Le concessionnaire est resfionyiible de toute modiacatio» ou clmni^nient apporté au compteur. 

Il est psesible d'une omoide de cent fmnrt, sans préjudice des dommages et inl^réto, s'il loucbe ou laïase 
toucher aux appareils de liisti ilmliini (ui il'' f. i .'|iiîûn rte l'eau; en outre la livrai»r>ii ilr Venu lui fiera retitrtojttsqn'A 
ce qu'il ait payé ramende et le cuùi de:» travaux nécessaires pour remettre les ctiascs cti étal. 

Ai«T. 7. — Les ftmtihe, regarde, embrsnehenuala, pavés, etc., nteeesaires pour réiabliaseinent de le conoes- 
sion, en un im ! ton! li- travail tiéct>ssaire pour tiiitht Venu dr l.i (■(niiliiiti! publique au moteur est cxériitA par 
l'Aidministration de la Ville aux frais de l'abonné. coût des frais d^installatton doit être payé avant le commeiid^- 
vmA dee trevaux. 

.\bt. 8. - I.ps réparations ii('c»»=sitées par une cause (|uelconque à la piirtif ili"^ appareils posée jmr la Ville 
sont toujours cxé€uléf4> (wr lu Ville. Les iiule^ de fraiii, envoyées de suite, doivent être i>ayées dans la quinzaine 
qui Mdl l'envoi de la facture. 

A défaut de paiement .'k l'époque pn-^cnte, la fouiniture Ben cuependue «ur un ^ple avertiieement par 
lettre et aprëe l'expiration d'un délai de huit jours. 

AMT. 0. — Les'abODDée sont nipOnsable.s envers les tiers des dommages auxquels l'établissement on Fims- 
teaoe de leur concession pourrait damier lieu. Ils sont de même rcspoasabiee des accidents ou dégradations qui 
peuvent ae produire, soit par malveUanee, soit par négligence, soit par définit de ooMNrndioa el d'entretien de 
leura appnnilaet rolnnele (notamment par le gel) ou par loateeatcvoeaae. 
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Akt. lu. — Lu moteur <A boii conipleur doivent élre de lu meilleure cotistruclion connue, présentaul loules 
h» eondîtioTO de répilBrité et de bon foneUonnemont: its doirent iHre agrééii fwr l'AdintaiMifatioii. 

Dans \c ( fiv <le moteur à oylindic^ le cjrlindre ien jaugé mveo aoùi, da iaigoii 1 permettre de oonpier ttèa 

cxacloiiii'iU l'eau «K-peiiscc. 

L'Adminiatrntion des eaux doit être prévenue de suite de tout dérangement du oomptenr; elle a le dfoH 

irévalutT l't'au |i.>nîl;iiit ]" i,!''Taiip nifiif. l'ii riirii|/'ritit |H>»ir i'lini]ne jour écoulé depuis le moment consfniû 

<lu dernier fonclioiiiH uu i»'. compti'ur, uii« soiiune lio iJix lianes pour un moteur d'un cheval, vingt fruncH pour 
un moteur (U> tieux < ||t \ aux. fie. ' ■'' 

AiiT. 1 1 . ~ l.e^i demande» du a>iH (%sinn doivt'iit in<li<|ii< i la iK-pcnse nuucimum en esiu que le moteur comporte. 
LCA abuiineuH-tit» au eomplour sont ssouiiiU) ii un miniiiiuui uiuiuel do laxè de : 

GO ïnnca pour un moteur de V4 ^ ' i i^evul 
m • > '/«Ai 

150 » » Ift t 

;)itii » » i ii :> 

iiiHt » » ô tt m 

m * » loiso 
inoo » t ^n-iK.» 

Au-do».*<UK du iU ctl<.<^au.%, lo iiiiuiiiiuut iwigù e»l de Ir. pur cheval installé. 

Toutefoiti, rAdminbsIraliun peut danucerlaliia cas «l'^-cinux (ixi r un niiniinuin suiiârieur. 

.\it r. I i. ~ L' Adiiiini-sti'utiiMi ou «on repréaienlant a ttnyours le droit de visiter à toute lieure les moteur* et 
de notor li'S cliilTrt's du irotnpteur. 

Si, diins cas visites, il est constaté que cerlaitic.-> réparations doivent étri* fuites au moteur ou uu eooiptMUr, 
ci'llos-ri devront se liUre dans ia quiuiaine qui suivra l'avertissemeot, à défaut de quoi l'Administration poomt iKrit 
retirer à l'abonné mi conce^tslon, soit faire exécuter d'office et aux frais de Talmnné les réparations néeeuaaireo. 

Amt. i;t. — Sîiul' arriiri};ornont spécial, l'eau conréilée comme forcp motrice ne peut être employée par 
l'abonné à d'autres UMise«. La Ville de U«uàve ^e réserve le droit de i'utUiser, si eUe le juge & propoSt lc« frais 
nécessités pour cela restant d'ailtoore k sa charge. 

AuT. 14. — Le prix de l'alionnement au compteur e^t (ixé jinipn liittiiii'II>'.'ni iil '1 ia li'iiei nu ine>iiréo au 
compteur de lu macliiiie motrice. Ce prix doit être payé daik> lu 'luinzaine ijul -suit l'envoi de la lucluru du moi» 
précédent. 

A défaut de puietnciit réptlier à l'ép«<|*ie prescrite, la fourniture Nfa flUipeodue SUT tUI «impie avurtisse- 
inont pur lettre et aprt^ i'c\iiii*a(ion d'un délai de hiUl jourt. 

Celle Kiispetision ne dispensera point Tabonné du paiement iiitéi^ral de son abonnement de Tannée COarante. 

Art. I*i. — Le prix d'abonnement de force motrice k forfait sera payable par brimoetre et d'avance. 

Rh cas de non paiement la fourniture sera suspendue comme il est indk|aé à Tarlkle précédent. 

Aitr. li'i. — Le présent règletiieiil bi.-<se subsi-ster luuies lea elttuaes des rtsteOMOts géuérattx de» 
7 oulol)re IMHI et li novendir** ItIMi qui ne lui sont pas contraires. 




Annexe IX 



Uè{|l4'jiinit i|('ii('r.il l'I roiiëilioHs ' 
ifs «iKMittfnentft à la forcf ntirîff ^Ifrtriqni* 



2i i-'.v-.u 1890 



Articlk pagmirb. — La Ville «kt G«n«iV« rooniit la foroe molrioe soit à ftirrait pour un travail coiwUnt 

i}f iWx. nii;'!-'. r|o;i?i-> viii}f|.<|ualre liHun-s ptir jiair, soit au roinplfur pour un truvjil iiitormiltmil. L<" coùf 
(lu rlli'\.il-Uij»i,ui jHun CCS ilivcrs Iiti)il4'.s ili> ilisli iliuliciii est itiilii|uO sui' les tarifs ivsptN-lifs putilit^H par 
rAilininis(rM(ii)ii. 

Aht. i. — L'AdiDÙiislratiùn rrMtrif» d'apprécier If» eux nii un moteur élcclriquf peut èlrc l'tultli. iCllt> 
mil» toujours libn' ilo rrfuswtOiiH» demandl' do ^•onw>^^iou qui lui ftaraitniU prrtiwilnr «It»" iiicoiivenifiils i>u m- pus 
OlTrir ilfs piraiitii-s «uflIsuiiliK. 

Aht. 3. — Daa» les rues ou routes où il M'y a pas iwicorc de conduites C'iocirtqutts, rAdiniuislrulioo en ttra 
poser dè:« que l« produit oiinupt di>i« aboniiPinralt anuKcrib) fur U» inli'rf>»<«<fi n^pit^itralor» k* do In difietua h 
effcrtii. r pour la c-iuali-Mli^u^ 

Klle demeure du rc^lo juge lU* l'opportuiiitt- de la raualiiiatioii, de In diuK'iusinn di*» eulilt-s ii plaC4'r, ainsi i|i»e 
d« t«u« les (ni* d'établlHement. 

An I i. -~]m eonceesion» s'ictiordenl aiui propri^rea ou aux localaircs rêgiilièroment autorisùs par Irars 
prophétAjres. 

Art. 5. — La liTniison de l'électricitiii s'opère au moyen de eoi^uilea branehéaa nir In eohdilile publique. 

Si l'i'-l<Ytrioitc est disiribucVuu compteur, oe dernier devra <Hn* plaoô de manière à Mie en tout lenipa dtcilenoeat 
;ire<'ssil>|p aux eiiiplovi's du Service des Forces n)Otrice.<. 

Art. li.— Le conoenionnairo est respoimMe de toute modilicatioii <>u chaoRemeul apporté au nniipli ur. 
• Il est passible d'une amende de esnt fraix», mm* préjudice de* dommages et intérêts, s'il touche ou laisse 
toucher aux appareils de diatrilNition ou de réception de IVIectrIdté, en outre la livraison de l'élecirleiié lui wva 
retirée jusqu'à ce qu'il ait payé l'ainemle et le coCit des travaux nécessaires pour remettre les choses en état. 

Art 1. — Le» fouilles, regards, eoibroncheinenls, |)uv«j>s elc , itéccsaaires pour rétolilisseincnl de la 
concesaioA, en un met tout le travail nfoenaine pour mener l'éleetrieitâ de la mndulie publique au moteur est 
exécuté par l'Administration de la Ville aux frais de l'abonné. Le oottt dw frais d'Installation doit Cire payé avant 
le commeocemeul des travaux. 

Anr. — Lee réparatieiw oéeeeritéee par une cauae quelcooqae h la partie des appareil» poa6e par b Ville 
sont toujuui^s exécutéet. par la Ville. Le* notes de frais, envoyées tcut de suite, doivent être payéea dans la 

quinzaine ijui suit l'envoi de la facture. 

A défaut de |>aiement h l'époque prescrite, la foornlluie aara suspendue «ur un simple averUsasment par 
lettre et aprèa l'expiration d'un délai de huit jours. 

Aar. 11. — 1m ahounéBsoDt re^enaables enven tes tien des dommages auxquels l'établissement ou l'exis- 
tence de tour ooneession pourrait donner lieu. Ils sont de même reeponsablee des aeeidenu ou dùgmdatienB qui 

* U* ri^tanisnt n'est pss oacorn npplirnlilo. le ConM>U auHiMiml n'af ani pu» eneon tnb' Im ar^illN pour Im biPlsHaltMi» 
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peuvent se proUuire, soit par uulveitlance, soit par iM^igence, soit |mu' défml de conservation «t d'entretien de 
leurs appareil» on par tonte autre cause. 

Art 10 — I.c moteur et snii mmptnur doivent être de la meilleure coiislruction connue, présentant toulee 
les condition» de iiigularité et de bon fonctionneaienl; ils doivent être agréés par l'Administration. 

L'AdminiatmliMi des Forces molrioes doit être prévenue de suite de teut diérengenent du eoiaplenr ; elle a le 

ilrnit ()'rv;iltirr IVIccïririli' di^ppiisi'i'' pf^iidrint \c fi (^rangement, fn romplrtnt pour chaque jour l'cnulé depuis le 
moment constaté du dernier fonciioniieroent du compteur, une »oiiifiie dix fioiics pour un moteur d'un cheval, 

vfaifi n«nea pour un moteur de deux ebev«ux, etc. 

Aht. II. — Les demandes de concession doivent indiquer la ddpenee maximum en èleot#iciké que le moteur 

comporte. 

Les alionoenuMlts au compteur «ont soumis k un niininnnii annuel de laxe de : 



Tnutpfoiv l'Administralinn fir-ut, dans certains ca»; spt'ciauT, fixer un minimum i^upiSi'idur. 

Ahi. )i. — l.'Adminislraiitju au son représentatu a loujuuts ie droit de visiter à toute heure les moteurs cl 
de noter les chiiïres du compteur. 

Si dans ces visites il est constaté que certaines réparations doivent être faites au moteur ou au eonpttur, 
ceUe^-ol devront se faire dans ta qnlnsaine qui suivra raverttssement, à défaut de quoi rAdmioistration pourra soit 
retirer à l'abonné sa concession, soit faire exécuter d'office et aux frais <le l'abonné les réparulions nécessaires. 

Art. 13. — Sauf arrangement spécial, l'électricité concédée comme force motrice ne peut être employée par 
l'abonné à d'autres usages que h fiorce moti^ce. 

Aht. It. ' [.•- prix de l'cibonnoment au compteur électriqur^ fuil l'objet d'iR) tarif apéciat» Ge prix doit étfe 
payt} dan^ la quinzaine qui suit l'envoi de la facture du mois précédent 

A déCnit de paiement répitfer fc l'4>oque preaerite, la fourniture aéra suspendue sur un almple avertiaaenieni 
par lettre et après l'expiration d'un ili'Ini tlf.huitjourt. 

Celte suspemsion ne dispensera point l'abonné du paiement intégral de son abonnement de. l'unnée courante. 

Art. 15. — Le prix d'abonnement de force motrioe A CsriUtseMt payable par trimestre et d'avancé. 

Ën cas de non paiement, la fourniture sera suspendue comme il e.st indiqué ù l'article précédent. 

Aht. ifi. — Le présent règlement laisse subsister toutes les clauses du règlement général du i octobre 1881, 
qui ne lui aont paa contraires. 



CO francs pMir un moteur de '/< ^ '> t cheval. 




Au-Hle«ua de 40 dievnux, te rotolaium exifri cet de 95 fr. par obevil imtalW. 
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Les liirHs dirm 

TARIF A 

J>istr buUoa de l'eau dauB les quartiers populeux 

Kii viir il. r.n'Hiirv I:i i!isti-il,.'iliciii do Iwiii daiis i |ii.ii!i. rs |ii .[.il!, u.\, ta ViHi' [n'c-ii'l à iihai'ge les frais 
d'établiiiiieinent des prises d'eau, branchement el colonnes mootanles, jusqu'à concurrence des soaunes ci-aprèl 



Pour les laaiMM A|aal«am)iM Muimiui Dwi« da rnomamiil A 

tfuDMVMM iaTmim piMdNptrMiinprUtaIn 

De Fr. SOO i 1000 8 looitairas Fr 350 15 aot 

» 1001 h 2( iO(i 3 , 400 n 1 

1 SOÛl A 300Ù 5 > » 450 19 > 

> 8001 à4O0O t » » SUO fl » 

Ces Bubroition» Mmt Mt«s Mm •UKinentMion du prix de» «borniement* lél «pi'il ert Axé ou tarit 

En CiL< (le vfittp ;i"mi irnnwiililr- .ivant !f» lermi' âr Penpau' r'if'n' propriétaire, la parlio de l'alluostioa de hk 
Ville propnrUoniielle au temps restant à courir sur ct-l efig^àgemmit deviendra imaiédiateiDeat exigiUn. 

TARIF B 

Foumitm'e* de fiuroe motrioe 

Conseil Admmiatntit oflhi les mwntigw mivuiti «m imtaatiiek qpi ponmntétre dMMrvto par le rtaeui 

à haute pression : 

Hoyeamnt un engenenient de dis «i» de bar perl, le Ville prendra t ea charge rinatattatloo A donldle dee 
turbines motrioea, avec leur necordement à le eanaliaatlcQ peasent aoua la voie pukIiqiMy eux coodHiene d^epris 

énoncées : 

rnurwaturiibi» àmoité é psjsr par Comspontat k oM «ogoMnlsitleii ' 

ilF- l'industriel sur le prix du t&rlf 

â chovnux Fr. I'it> de Fr. 30 — par cheval 

15 • > 340 » M_ , 

» a > 900 » 11- » 

50 * > 4t0 > 0 40 » 

TARIF C 



[.(■ Conseil Admiiii>tiiilir ;id(îci<li^ d'offrir ûu\ i-oncH>sii>iinain's rniii riilui (Vriui ,'i l:i jjiugc, dont hiti polices 
ont été contractées avant le i" oeUtbr* 1887, des réductioiu de tarif pour les litres qu'ils demanderaient en supplé- 
naai aux cUOkea inaerito delta lauM dKHHMimeato à 0^ 

Cas rddaetiooaaoot lea suivantes : 
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1° Pour le réseau à h&sse pression, le pris du litre eM abkïMé 4e fr 4S à 96 pir m pow un liire wppM— . 
taire, et à fir. 90 pour deux ou plusieur» litres ; 

!• Pour le résem à haute pression, le prix du litre eet abainé de fff 60 à fiO pour un Itlru auppléawnuiire, ei 

A fr. 4'i pour deux litres supplémentairos en plus. 
Cm r^uottons sfiront vaiablee pour dix ans. 

TARIF D 

Eaux ménagères, suppléments ^emedriels 

Il est accordé aux coneessionnaires de fouruitures d'eau k la jauge, ayant ou moins deux litres d'abooneaMBl 
flxe et dont les polioea ont été aouserilea avant le 1<r jaoriar 1999, des alMaoementa aemeatriela pour des lupplf. 
menta d'eau. 

Ces abooDementa mot accordés aux conditions «iuivante<« : 

1« Pour lo réseau à basse pressiOD, le prix du premier litre suppléoMotaira eat Hxé à fr. i4, «t «taî de 
ebacua des suivante ktt.t\. 

Pour le rteeau à haute pression, le prix du premier liire supplémentairR est fixé à fir. 3t», et esW it 
chacun deeanivanU A fr. 90. 

Ces oondUione ne sont eonaeatîea que pour la durtV d«> chaque police. 

TARIF E 
Ëau d'arrosage 

n est accordé aux condition* des règlMimts du 7 octobre 1981 et du 12 novembre 199S, et pour antast qs« 
la (pinntilé d'eau disponible le permettra, aux criiice.vsiomiaircs de foumiUiret» rl'eau mémigére dont les poUoesoU 
été souscrites avant le 30 oeiaitrt i^Sf, des aboiuiemenU pour des sopplénieaU d'eau destinés à l'amiaaaB. 

L'eau concédée dana ce but devra «trs otUisée directement: elle sera livrée du «rrïT aui»«tl$kn, M. 

dans In r<"'j^Ii', ilr -r^if Ueur» du «>ir à i>ept hfiiire» </« inaiin. 

L'abonné payera daiis le mois de niare le minimum fixé |>our la caté|{oriedans laquelle il désire faire insctiit 
•a oonoesaîon, et toute sa eoneommalion en eau d'afToeage eera entièrement comptée au prix indiqué dans la csK- 

(KHrie qu'il aura rlidisio. 

Les compteurs d'eau seront livrés soit par l'abonné, aolon l'un des tfpes adoptés par l'Administration, scit 
par eelle-ei h raison d'une location amnielle représentant le 12 de la valeur du compteur. 

Le-; ail iii il I is [],' siiiii i'i)ii»4M)tis qu'.'k lilr»^ précaire. 
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BèMU à haute pmnton 
TARIF F 

COLT DE LA FORCE MOTRICE PAR ANNÉE ET P.VR CHEVAL 
{tour itOO jour» de trufail à JU heuro jmi- )u>ir 
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Observations. — (.j's prix r'wnl majinc-s <lc pnur une iliii\ f de tmvail lU di>uze ln-urr- par jnur, c-l do ■"0" » 
l»uur vingt-ijuatre heures. — Ca-?< t onditioiis -*oiit valables j(i-><|irà 1 LZi iiièlris de pres>i<->ii u'e;ui; »i la piv?.>iun au 
lieu de llvraûioii de l:i fi»rcf i*t plus failde, l'eau motrice M ra liviVe an compl' ur crt aii. — A partir de cin.| 
chevaux, un régulateur autuinatique di- eùiii>omiiintioii d'enu e^t evi^é. d- larif est sounii» aux coiiditions 
du règlement du iÈ mai IHXii. 



TAWP O 

Réseau à haute ijrossion, E;iu motrlrc uw compteur 



CONSOMMATION MENSUELLE 
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Nota. — Ce tarif a'e«t pas applicable aux obooné^ Uunl i» dépen^ie pour eau motrice, ihi 1*^ avril au 3J sepinnUe, 

fwt «enMMeiiMint nipérieure k «xlle du reMlo de l'aniiik!. 

TARIF H 

Éclairage électriqtie 

l4 fQroe utilisL-o pur ikw lurbiiif s spociaU'Uiénl aiftH^ièe» à la proiluclioii ik> la iuiiiiirc i>leclri>|a<.' twl vcmlue 
«U& randiliona «JivanKw : 



H£SKAL' ue 


j 

PttRCKPAROICVAL 

1 

f 


Ulirrs 


k Ida M u»kt 

N ain» f fit hM» 




; t 

1 


40 mC-irai 


Pr. «.te 


Hauie prrttioa. . . 


• ai5 ' 


115 » 






1 





A partir ciiii"! lii. v.iux. un n'-giilaloiir nutomrittffiio »lc consommation rl'faii cvtndgé. 
Ce tarif est soumis uux cwndiliutu» Uu rèKiemeul du ii mai IW(>. 
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TARIF X 

AlkRIIMnMDli dtMU pOQT Pfltttl ftFPtnlIl 
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B4iMtt ft INMM prwton 
TARIF K 



1" A LA JAUGE : 

Art 46. — Le pris d'abonnomant wt da fMaranle-AMtt /nmci pur an piur ehaiiue Ulre d'eau pasMirt en une 
minuta aux roMnets de eervice. 

Aitr. 17. L'Adminiatnlion peut Accordor m. nbonné», pr«naitl an inoiiia emq IMrcsi de» «lNmn«Menl* 
auppUmentaire» IrimtttrièU. 

Le prix de etaaqrne litre supplémentaire eut de cinq fnmcf par mm. 

2" Af l:o^l^Tr.^n : 

Aht. 49- — Pour l'eau vendue au compteur, le prix du mètre cube o»t lix& comme suit : 

A. Eau ménagère. — X hr. 0^15 c. pour ane eonsommatimi annaèlle de t à iiiO iiiMri»! culion. 

> » 0,13 a. » k > M h i,m » 

> » 0,11 c. • • «upcrieurc à 2,00(1 > 

B. £1»» tmfwfrjeH*. — > » 0,10 e. » » monauellede t à 40u > 

» • 11,00 c. . » » 101 a » 

» » (1,08 c. » » supérieure h 2,(KXI k 

G. AniiiMfriM. » * o,(j' c. > » de I ii M) » 

t • 0,06 c. • * JOl à 2,U0U » 

* » 0,06 e. » • anpéfieure à i,000 « 
Ar<T. i<i. — p.,iice a .d<oiin> ment lui compienr pour eau ménagère «en établie survit fnintNiwm deMS 
HdOou 1200 mètres cubes à livrer «Jinuclleirtenl. 

N -B. — réglomeat géoiral du résaau à basse fcewioa, du 7 octobrs Itj^l, c«l le même que celui Ou réic^u i linulo 
pKHioa (roir Annexe Vn>. 

U tarif d'c«M owtrioa à b&m prMdon • «ubt «o iU» In iMmUm» mdttMmi 

10 */. ponr OMtelm •ranllBBetfooDé flwtDa de TW Imma. 

17 • • » > 1500 » . . 

ao*/. « > ptaaatoMM • 
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AuTii i.K pitEMiEn. — I,n commune de Gedève concède aux clauses, chaives el conditions ci-apr6«, à la S«iciélé 
d'Appareillage élactriqae, la faculté d'établir el de oomervor de« eâblea Alectriqaes soulmaii» et mèmm dwtiaài 
A ffaumir la lumière éteetriqoe aux habltanls, oomnMrcants et indtntrMs de ta Ville, et généraleuMnt ft tooto 
personni'. société ou administration publique qui lui en fera la demande. 

Cette Êtcolté s'applique à retuemble des voiei puUiquea conuaunsiee tel qu'il est déterminé par les lois et 
airAtéa en rigueur. 

AtiT. i. — Taillée tes clauaes et cunditiuii.s a la charge ili' la Société contenue^! daia le présent trait, pour li; 
service de l'écluirage »onl obligatoires pour la Société sur le» voies publique^ aussi bien que dans les cheoiiiu 
privés situés sur le territoire de la Commune de Genève, en taiit que le Guuvernetiietit cantonal et les propr^tairo 
des chemins privés aarant autorisé la Société à établir lee dits câbles. 

Art. 3. — Sauf les exi .'iiiiuii-. l'uoncées ù l'art. 1, la présente l oni-assion prenfli .! fin Ir Jîl flécembre 1890. 

A l'expinitton de la concession & l'époque susHodiquée, la Ville de Geoôve aura le droit de racheter, au phi 
/ Oxé par des experts, tout ou partie de l'installatieB, et ne sera tenu à anetme iodeouiité pour la peeettien des 

opérations de la Société et !;i repris.' i\f l'i xpluitatinii 

Dans le cas oii la Ville de Genève ue rachèterait pa« tout le réseau souterrain utile appartenant 4 la Société, 
ceDeKil aurait «a délai de trod* aniiéee penduit lesquellee elle oontlimera son exploitadoa, de hç^n è bisser à h 
Ville le temps nécessaire |M>ur substituer tout autrn système d'éclairage. 

Art. 4. — li;n dérogatioti au premier alinéa de l'art. 3, la Ville de Geoéve ee réeenre, «vaat l'eqiiFatioii ds 
la concession, le droit de rachat des installations de la SoeiAé au prik fixé par des eocperls mr l'une des Ims» 
«aivaatfcs: 

t* Pendant les cinq premières années, le prix de rachat sera établi sur Iqb dépenaea elTeclives iidtes par la 
Société pour radnt et la pose du matériel de llnsloltalion électrique, y compris rintérét au 5 "/o par an des dRei 
dépenses, mais après déduction dea dividendes distribués jusqu'au jour du rachat. 

La aomme ainsi obtenue sera mqorée de tO "/•• Toutefois cette majoration ne pourra pas être inférieon 
à fe. 1&,tm. 

i» Penilaiit las années NUivantcs ju^qu .ilioii de la concession, le prîx de radiât sera Imeéavit 

béuélice net réalisé tlnus \n itcrniiTe ainiéc i1'-a['1 itaiinii, (•ni itrilis,'' sur la bnso i]n I ">... 

Amt. i. — Toutes les dépeiise-» faites ou à faire pour i'éliVblissemejU et reiilreln>u ilejs n»taUatiou$ de la 
âoclélé, seét usioes, canalisations auutemiiies ou câbles aériens, raceordemeola, c o ne elee, isolatears, etc., elc, 

OOliCorntuit l't'TiTr*'|>ri>L% --iiil "i I.( i harne d«' la Société. 

Eh général, tou(ej$ les iiideiniutéii auxquelles les travaux néces6aii*ei» pour rétablis«enienl de l'écUira^r 
éleciriipie poumieat donner lieu, aont à la chaitje de la Société. 

Art. 6. — L'Administnitîon niumciiiale n'aliène point par le présent traité le droit de disposer du domaine 
public communal. En cooeéquenoe, le Conseil Ad min i s t r a l if pourra foire déplacer el même eolevor, aux frais de h 
Sodété et sii» indemnité, lea cibles ou appareils toultw les fois qu'il l<> juf;>-ra néoowaire pour l'usage de latoir 
puMiqne ou pour tout autre moUf d'iniétét muuicipa]. 
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Tinil.-riiis. l - r.oi;s.'il A dmiiiistnilif n'user:! H»> cv droit (ri'Xii-ciid'r rl'iiflii i'. [iio trente tu-iin-s n\trv^ averli*- 
st'uiciil duiiiii- ii.'ir écrit ù lu Sucu'lc, et si ci*lle-ci n'a |>ui> fait cunuiienoor daiis rt> Jélui l«> Iravuil (|ui lui spni dcnittiidé. 

Gn eu de Cdtob iiM||eur«, Je Ctoraeil Adminiatnlif «un U»i|jouri« le drott de Mtà txAealet las Iiwvmix urirenU. 
d'office, aux frais de In Si>ciéli^. 

Pour les IravuuK particuliers autorises sur la \ oie publiquo, le Crfinscil Adiniiiistrntif aura Je même droil, et il 
pourra user dan» \oa nèntM formeii, aux frais de la Snciélé, Muf le recours auquel die pourra aToir droit 
vu-à-vis des particulier!;. 

Art. î. — La po.'-e Uc lnulc conduite ou de tout câl>l« du\ra tHrc aui^irisée au préalable par le Uon«eil Adnii> 
nistratir, lequel, d'accord avec la Sociélé, déterminera le mode de pose h employer eirtnt les voie» aouterraine ou 

aérienne, et Hxera toutes les conditions d'élabliss«ineut du travail. 

bans le cours d.- la prcniif-re aiincc à dater do l'oc roi de la i-viK*e.s8i<in. la ïiociélê soiimetti-a ii l'approbalion 
dm Conseil Adntinistratif un projet d'ensemble du réM-au îles r.ible.s existants el ftitor». I.a Société |M)urra toujoiu*, 
avec l'approlnUon du dit U>mm\, luodiller ou accroître ce projet d'eneeoiMe comme elle le croira néceMsaire. 

L'ouverture des traochées et la pose «or la voie pulilirpie de eâblcR, do mal^riel et des appareils ne seront 
entrepris qu'avec l'uutoristtion du Conseil Adniioisiratirou celle de failtorilé compétente, et la Sodét Aie aoumeltra 
A toutes k» mesures de sùrvié et de police qui lui seront indiquées. 

Le soi de In voUp publique, qtidle qu'on Boît la nature, les égouta. les eanalisations hydrauliques, le« tuyaux 
de ]•■ malci ii'I i!i> Anii' lr.*nii\v;i\ s. i I v;''in'r;il' iiu'n! les objet.» "U :<|if île tonte nalnri' fitUallt pallie» du 
sol, et situés sur ou «ous la voie publique, qui seront déplacés ou dégradés par lu fait ou par suite des travaux de 
la Sociélé, devront être réparés on rétablis par elle, jusqu'à parfait raoeordement, avec des matériaux de bamw 
tfualité. 

La Société si-rn toujours respoiisjd>le des laiitseinents, des dégradal«ju.>, des ouvraije» mal exécutés, et de totit 
aeoident provenant de ses travaux, tant sur la voie puUique que dans le> pi-opriétés privées; et faute par èlla de 
faire exécuter .sur le premier averiLssenient les réporatio.is néoesraire», il pourra y être procédé d'ofllce, aux frais 
lie la Société, pur le tk>iiM'il Adminislrutif. 

Art. s. — En dehors des elanses et conditions du présent traité, il est bien entendu que la Soeiété ae 
soumettra .'i l"ii(c-s Uv l'i c-ci iiitinns de polirp et h toii-; les réj-'leirirTiIs l'nniii.inl ilo.-; iiirtorilés (MAralO, caotonaloet 
municipale, .sans que, dan.s aucun cas, l'Adniiiiisli-ation municipale puis-^e être rocbei-cbée. 

Art. 9. — La présente concession ne constitue pat un monopole en faveur de la Société, FAdministration 

munici|)ale cotj-( i v;iii[ le droil d'auloriM^i . 'Mi L-i'pjui laconcernr. .~ui h: territoire de l;i (■.oiiimuiic, lu de (lis 
électriques pour une deatumlion quelconque. Toutefois, le (Jonseil Administratif s'cn^jage à aviser la Société chaque 
fois qu'une oonoeaaioo ou autorisation kà sera demandée pour l'éelainwe éleelriqae, et à ne faocorder que aur le 
refus de la Société de traiter aux mêmes conditions. 

Art. 10. — Pendant la durée de la présente concession, la Sociélé s'engage A fournir la lumière dans les rues 
canaliaéee par elle pour Fédairage électrique, aux elauaa* et eondlUone ci-iprte : 

loleirage piM. 

Par bec de f fî bougiee et par heure, au minimum 5 cent. 
» 10 » » » 4 » 

> 8 > »».']» 

Pour des becs spéciaux, en dehon des types ci-dessu.s, le prix minîoium de vente aux particuliers sera fixé 
par le ConaeQ Adminiatrrtii^ la Société eotendue. 

Art. 1 1 . — fîociélé s'engage 6 utiliser la force motrice hydniiiîiini?" fîutniif par In Ville pour actionner toutes 
ses MUjLaIJiitjyijs. forcé motrice lui sera livrée au compteur dïau, sur h bobe du pus. de i centimes le mètre cube, 
pour une dépense minimum de 11 ii),<K)0 mètres cubw par année, à utiliser ou à payiT par elle. 
La force ainsi livrée ite pourra étm utiliaée que pour la production de la hmiière. 
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La Sock-té «e rmerve le droil de bùnélicicr de tous It» avantuges qui pourront rûaultcf d'un changcnieiU de 
tartf sur te prix de l'eni ou de la forée motriee. 

Aht. m. — La Sociéti- tiendrai une cooipubiliu^ spéciale comprenant ton» l« Ihris, ■gjl d» riflilClItotlOB 
électrique destinée & l'éclairage de la ViUe de GenfeVe, toit de son exploitalioD. 

A la fin de chaque aimée, il sera procédé à an rétament de compte mr les liases sidvanteo: après prélè- 
vement des frais généraux spéciaux de cette installation, des sommes suffisantes pour l'amortir dans le délai de la 
présente concewion et de l'intérêt au 0 <>/« des capitaux engagéa, le solde du béoéflce railanl, s'il y a lieu, sera 
rSporti dons hi proportion de S/'3 à la Sodélé et de 1 /S à la Ville de Genève. 

Il en sera d« inéme «le loul bi-néfice r<5»ult:in! ilf la lir|uidation. 

Art. 13. — 1« Société d'appareillay;c électrique établira sa première usine électrique dans les locaux dispo» 
nibtâ de fandanne machine hydraulique, en lHa 

Ci<» locaux seront fournis par la Ville» au'ptix aanud de fr. 4000, avec GMMillé Booordée A la Société de sous- 
louer les loraiit non utiîist^s par ellf. 

' Art. ti. — La présente convention ue concerne que 1 éclairage puriiculier; s'il convenait uilt^neurement à ta 
Ville de Genève de ehariiBr la Sodélé de rédsinige publie, il IntervieiHlrait, à œ sajet, uns eonventioii •péeieie. 
Art. ISl — La présente ooneessioa ne pourra pas étrû taummise sans l'assentiment de la Ville de Genève. 
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PLAN 

DE LA CORRECTION PROJETEE 
POUR L' ÉCOULEMENT DU LAC LÉMAN 
A GENÈVE 
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DE SITUATION DU BARRAGE MOBILE 
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